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^^^h^^Soufâipteurs du Journal Hïfloriqut & Poluw 

■50531 4'oH f * p Qur /w < '7»«- 

M, * A iMM 

. ril3Êj^fH^W«pllflf àe GazetteH donc l % Europc""L17rérakc^Ti 
tnoffiTTe. Saiis vouloir «jn de récier aucun , fans nous rendre Jnees 
de Rur mtfft|: & fan. ilter l'indécente conduite de pluieurs 
Pppnftaïres de ces Journaux , qui , fans cloute , irrités de nos fuurès , 
réunifient tous leurs eirorrs pour dire du mal d'un Ouvrage qu'ils 
ne ceflent de copier & de mettre à contribution , nous nous bor- 
nerons à remettre fous les yeux de nos Souscripteurs les efforts que 
bous avons faits pour le rendre de plus en plus diene de leur 
attention. r s 

* 5fiiffii inaI '' eftt * a, S É P ar un Ecrivain connu (M. de Fontanelle). 
Ex«6 depuis long-temps dans ce genre de travail , il a proportionné 
S * efforts à l'importance des niarières,qui deviennent de 
om en jour plus intéreffanres , fie qui demandent que l'on , s'élève 
f>Jus que jamais au-deflus du ton des Gazettes ordinaires. 

Par fa prompte publication * fie par fon format , ce Journal par- 
iicipe tout à la fois de la nature des Gazettes ôc des Journaux. Il 
■nuance les nouvelles auflitôt que les Gazettes , il les a plufîeurs fois 
irêcedecs , & contient , ainiî que les Journaux Politiques , dans te 
>lus grand détail, l'HiAoire des faits les plus intéreiTans , fc toutes 
es Pièces qui méritent d'être rranfmifcs à la poftérité : il jouit de 
a même liberté que les autres Gazettes étrangères dont la circulation 
fit permife dans le Royaume. 

La réunion du Journal intitulé Affaires de l'Angleterre & dcïÀmè- 
ique, 3c de toute^ la correfpondance de ce Journal , nous a mts plu- 
teurs fois à portée d'annoncer des nouvelles intcreiTantes auftitot 
me les Gazettes étrangères , par le feuillet féparc qu'on ajoute 
ouvent à et Journal. 



encore plus piquant , on y a joint l'extrait des Papiers 
prifes des Vaiiîeaux. On trouve à l'article de Vec* 



Pour le rendre 

înglois 9 fie les p. _ . _„ _ „ fc ^ 

ailles & de Paris, la notice des Édîts , Déclarations, Annonces 
['Académies , Caufes célèbres , Anecdotes 9 Événement publics fie 
articuliers , Nominations , Présentations , Mariages , Annonces d'E- 
•nomie domeftique 8c rurale» enfin tous les Avis qui peuvent in- 
C-relTer toutes les dattes de Lecîeurs. 

On prie avec inftance MM. les Seufcrîpteurs de renouveler leurs 
ouferiptions de bonne heure pour l'année 178 1 5 le mois de Janvier 
ranr la grande époque des Souscriptions , la néceftiré de rcim- 
rimer fur le champ une multitude d'âdrclTes, oblige fouvenr à dss 
érards d'un ordinaire pour les per Tonner qui ne préviennent poifît 
fiez tôt du renouvellement de leur abonnement. 

On s* abonne en tout temps à Paris ychvç Lambert , Imprimeur» 
libraire>rue de laHarp^près S. Càme.Le Prix pour l'année ejî de il liv. 

MM. les Soufcripteurs font priés d'affranchir leurs Lettres 5c leut 
argent. 

* Depuis deux ans , il eft remis à la Pofte le Samedi de chaque 
croainc. Le nombre des Feuilles en a été augmente, fie les Souf- 
i s reçoivent 51 fois par an c qu'ils ne recevoient que fois 
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Vaijfeaux pris fur les Anglais. 



% 



(Par les François. ).t)iux Bâtimens, rançonnés, 
p-o V Agnes y de S. Euftache , pour Cllarlcs-Town 5 
envoyée à S. Domingue. — Le Nelly y rançonné pour 
5000 Gainées. — UAnne, rançonnée pounoo Guinées. 
■— Deux Bâtimens , envoyés à .... — VElifabeth , 
HcBriftol , pour Québec ; envoyée à Morlaix. — La 
Venus , de "Whitehavcn , pour Charies-Town -, en- 
voyée au Cap-François. Deux Bâtimens , rançonnés 
pour 700 Guinée*, — Le Ckrifiian , rançonné p< 
ixoo Guinées. — Le Moreton , rançonné pour zio 

Gainées. V Expédition , rançonnée pour ' 300 

Guinée. 

• ( Par lis Espagnols ). Le Fritndship , de Liver- 
pool , pour Charles-Town $ envoyé à Havanna. 

(Par les Américains ). Le Stephenfon , ran- 
çonné pour 55° Guinée*. — VAdventure , de S. Chiif- 
tophe , pour Québec. 




Us An 



(Sur les Espagnols). Un Bâtiment, cnvoydà 
la Jamaïque. < 



ANNONCES LITTÉRAIRES! 

Piflbt & Barrois le jeune , Libraires , quai des Au- 
gnftins , viennent de recevoir d'Italie les Livres fuivans : 
Iftoria d'Italia di Fr. Guicciardini > 4 vol. in-4* % 
48 liv. — Giannone Iftoria di Napoli ,16 vol. in- 8°. 
60 liv. — Muratori Annali d'Italia* 14 vol. in-4*. 
56 liv. — Decamerone di Boccacio , f vol. in-8*. 
ix liv. 10. — Algarotti , tutte le fue opère, 8 vol. in- 8°. 
} l liv. — Ariofio tradotto in verfi latini* cvn il tefl* 
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i: froitCyt vol. in-4 0 . i f Hv. — Tajfojutu le fue oper* 
in rima e in profu , *în-fol. 6 vol. Larta ji le > 60 iiv 
— Dei délit ti < pene > colf'aggiunta de! comment jri&di 
Voltaire, configure , 1 vol. in- 8° J'ti^jrjfe Tceietia 
perle Dame > il vol. in rx i cqn rarm? g Iiv. — - 
Qper* cfc/ Marckefe , Beccaria , } vpl. Tn 8°. 7 Iiv, 
îo f. — Les nStcncs Libraire^ ont reçu-un nSéme temps 
beaucoup d'autreînLivres Italiens 4ont Ils ne donnent 
point la note , attendu qu'ils n'ont £iBga~pu deux eiern* , 
plaircs^ de chacun. 




\nomit , psr M.-7R% î.ànde , tèafc IV / ta***/- 
. te vtuvt b, aUvç , fcueSrfy' loin Jacques* 
:oclré , 14 relié;- 4 ^ f 

f&TraiV dfcWux & du Refiux de la Mer , Câpres la , 
tW»jie Se) 3bfervation$ de M. de la Lande , in-4 Q « 
Hv. , 3 relié , chez la veuve Defainc . 




r f 



: Mémoire ytr [origine des Conjlellations , & furîex~ 
pli cation de lagFMe par le moyen de l 'AJlronomie 9 par 
M. Du^yi5,PrcfeÏÏeur en TUnivcrfité, in-4 0 . Prix 3 H*»' 
hïoc&é. ^ Extrait du volume ci-dejfus. A Paris , chez la 
veuve Dçfainft. * \- 

Ttchi graphique , ou JVf*y*/2 4& fuivrd0 écri- 
vent la rapidité de la parole , par M, J. F. CcTuIon de 
The'verot , Hôtel de la Fautrière > iuc des FolTés S. Gcï- 
main-des Prés. * 

Lu Servitude qboHe , Difeours en vers , /a en partie 
à la Séance publiant de tÀcadêmit Franfoiftje x j 
par M le Chevalier ^e Largeac. A Paris , chez Monoiy > % 
me de T Ancienne Comédie Françoifc , in-$°. ' 
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JOUR N A L 

HISTORIQUE ET POLITIQUE 

DE GENEVE, 

■ 

Du Samedi i Septembre 1781. 



RUSSIE. 

2>J! P M TEB.SB O U RG s le 1% Juillet. 

La Cour a expédié y ces jours derniers , u» 
Courrier à Londres; il porte f dit-on, des 
inftru&ions à M, de Simolin y pour faire , 
de concert avec les Miniftres de Suède & 
de Dancmarck , des représentations- far 
guec*e que l'Angleterre a déclarée aux Pro- 
vinces-Unies. On ne fe flatte pas qu'elles 
produifent ç>lus d'effets que celles qui ont 
été faites précédemment > mais l'intérêt que 
les Puitfances ncucres prennent aux évene- 
mens aftuels % prépare à l'influence qu'elles, 
auront fans cloute fur la paix qui fera 
conclue. 

Le commerce de la rhubarbe, que le Gou- 
vernement s'étoit approprié jufqu'à préfent , 
fera libre & permis à tout le monde l'année 
prochaine , en payant certains droits à l'Etat , 

i Sept. 1781. N°- 9. TomelJI. R 



(î8<î) 

qui font fixés dans un Edicqui vient dctre 
public. 

D A N E M A R C K. • ' 

* 

■ - 

DE COPXIf HAGVEy le l AoîiU 



* . - 




Les vaiflcanx de notre Compagnie A fia- 
tique ,iè Roi de Danemarck & le Difco > 
ont ' revenus, de la Chine après une tra- 
verfee de fix mois & quelques jours > ils ont 
apporté quantité d'étoffes de foie, de toiles 
de coton 3 defago ,degallinga j de rhubarbe, 
de tuttenaga, dç tadix china, & de thé. La 
vente de cette riche cargaifon fe fera dans 
le mois de Septembre prochain* D'après *le 
rapport de ces vahfeaux, il eft rtfté à 
Canton un navire Danois , qui y étoit ar- 
rivé en 1779; deux autres y croient arrivés 
en 1780 & commençoient déjà à prendre 
leur chargement , lorlque l'un d'eux, la tSo- 
phic'Frédériquc , a fauté en l'air ; tout l'équi- 
page a péri , à l'exceprion d'un feui homme 
«|ui s'eft fauve; ce vaifTeau avoir déjà les 
trois quarts de fon chargement. L'Empereur 
de la Chine > avant le départ de nos navires , 
avoit condamné à Tefclav^gc deux gros Né- 
gociais de (es fùjets qui fe trouvoient en 
arrière de quelques millions ,dont une partie 
croit due au fife. Ils avoient de grandes re- ; 
Lirions aveç la Compagnie Angloife des 
Indes* 
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ALLEHA G N E. 
De Fjen j7i t U < Août. 

On attend l'Empereur dans cette Capitale 
le 10 de ce mois -, il a pris fa route par FrK 
boutg i Infpruck & Clagenfurth. 

Selon des dépêches de notre Ambaffa- 
deur à Pétersbourg^ le Grand - Dut: & la 
Grande-DuchefTc doivrnf fe mettre en route > 
à la fin de ce mois 3 & on fe flatte de les 
voir ici à la fin de Septembre. On ignore 
le féjour que LL. AA. IL feront dans cette 
ville -, ort leur prépare au Palais les appar- 
temens de feuè rlmpératrice-Reine. 

L'Empereur a écrit la lettre fuiyantç an 
Comte de Kollowrath. : 

< Le Chancelier de Cour Se d'Etat , le Prince de 
Kaunitz , s'eft adreffé à moi, fuivant l'ordrer, 
pour être maintenu dans le payement des ijooo 
florins* qui lui ccoient affignés pour , fon entietiea 
annuel , & j'ai accordé la requête par un coufen- 
temenc conçu en ~es termes : — Les fervices que 
vous m qvè[ rendus , & gué vous continue^ de me r 
rendre 3t fojtt aujfi précieux- gue votre' manière de 
penfer , & vos '''qualités font rares. Comme vous* 
êtes au nohtbre de ceux qui font dans te mêmé 
cas , ce, îfétoit que pour me fournir une nouvelle 
occafîon de pouvoir veus donner , par une 4if- 
tinâion^ manifejle , une nouvelle preuve de ma 
Jincere efiime & amitié. Conformément à cela , 
j'envoie t en ce moment , les ordres ncccjf aires a la 
Chancellerie . — En conféquence, vous en ferex 
rappbrt dè-bouclic , ou par écrit, au Prince <fc Kau- 
aUt| 8c vous pou* yoirex à ce dui eft requis y de 

R 2 

< 
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apportés dernièrement en Europe par f M * 
vaiffeaux; & la valeur en a été portée à 
300,000 piaftres de notre monnoie. ; a 

» 11 a été p»bfif , il y à quelques jours , écrit - 
de Mantoae , tïne Ôrdbnnancc de l'Empereur adret* 
fée à tous les Couvens de la Lombardic Àutrii- 
xfeienne de l'an & de l'autre fexe , patlaquçllc il 
•leur défend d'ewetenir , quant à leur régime , 
.aucune correfpondauce avec les Généraux de leur 
Ordre qui réfident à Rome 5 leur enjoint de ne 
relever à cet , égard que des Supérieurs , Eveques 
& Arçhevcques des Heijx ou font fitdés lears Cau- 
vcns . _ De pareils règlement ont lieu dans tous 
fcs Etats héréditaire*, Oii dit que piufienrs .Supé- 
rieurs , avant le départ de l'Empereur , Im reptt- 
fentèrent qiie.ces innovations , en fait de dtfciplu* 
*ccléfiaitiqut , avoient déjà produit de la fermenta- 
-•ion dans bivn des Cloîtres , & qu'ils craignoieiit 
qu'il n'en réfuUât bien des défordres Se des erm- 
rradoris. Je fais , leur dit l'Empereur, âpre* es 
£voir écouté , qu'il y a des lieux ou ces règle* 
reens , qui vous caûfent tant d'apprélùiihori 
n'exiftetit pas. Je n'empêche pas qu'on a^le y vi- 
*re en vrais Moines. Si vovts avtz des ..Religieux 
qui -aient te défîr , vous pouvez Itm dire que }c 
leur permets d'aller ou ih voudront 5. je tacher» 
• .d'attirer à Jenr place des cultivateurs utiles & la- 
borieux. — On dit que S. M. L a éirit à Rome une 
lettre pleine d'expreffions les plus affe£ueulcs > m^s 
*rt même r«i\ips les plus prelTaatcs , pour infifter lut 
ce que l'on détermine, de la manière la p us pr^ 
cife , les limites ' entre n'autorité" fgirft«cUe& a 
rem porcJlc , qui ont caufé tant d'orages dans U 
Chrétienré «. • , \ , i- 

•On aflnre que, les Religieux Mendiai» 
.vont être réduits à 3000 dans le Royaume 
'de Naples., où ipoen çoropte^uellemei* 

* 
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ié 3 ooo -, ils y ont 7ooÇouvens, dont 466 
feront fupprimés , de forte qu'il n'en reftè- 
roit que 254., qui nourriroient chacun 11 
individus. Il patoît que cet arrangement 
n aura lieu^ qu'en attendant l'exécution d'un 
autre plan , fuivant lequel tous les Corps 
Religieux feront réduits à deux Ordres. 

" r X)naflure, éerit*on de Rome, que TElefteitt 
Palatin , défirant établir , dans fes Etats de Bavière , 
une cinquième langue de l'Ordre de Malte , a fait 
repréfenrer au Pape, que les revenus des Réguliers 
fc montant à 700,000 florins , fon intention eft 
-d'en tirer les fonimes néçe/Taires pour foncier deux 
grands Prieurés & trente Cotnmandcries.'On aflare 
:quc voulant , cêfrcourir aux vûes de ce Prince , le 
S. Père a chargé le Prçlac iellifoni, fùii Nonce 
à Cologne * de fe tranfporcer fur les lieux , pour 
prendre connoiilarrce de toutes chofes f & faire 
paffer au Saint-Siège un plan d inftitution qui puiilc 
obrenir fâ fanftion cr. 

E S PAG H E. ' 
Dt Cadix 3 le $ Août. 

L A petite flotte , arrivée de Montevideo 
fous Tèlrcorte de deux frégates, a apporté 
dû'râfcac, du cuivre , beaucoup de cuirs , 
de ta- laine vigogne , Ôt quantité de barri- 
ques de fuif. Ceft la première 'fois que nous 
voyons arriver de Buenos - Ayrcs de cette 
dernière denrée, d'une utilité fi journalière j 
auparavant nos Colons établis dans-lcs vafks 
• plaines de la Plara fe conrentoient d'afloro- 
^«aer leurs bœufs ôc d'e%i enlever le cuis j au- 

- - K 4 
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jourd'hui ils fc font apperçus que cette chafïe 
pouvoir leur fournir d'autres xichelfes auflî 
précieufes , & ils ont fait du fuif > de la 
^raiffe , qu'ils abandonnoient auparavant 
aux bêces fauvages : on peut juger de cp 
qu'ils ont fourni cette année , & de ce qu'ils 
pourront en fournir dans la fuite t par les 4 
ou 500,000 cuirs que cette flo.ttc a apportés. 

On attend avec impatience des nouvelles 
de l'expédition du Due de Crillon : oh fait 
feulement que fon convoi , arrêté par le 
calme à rentrée de la Méditerranée., a été 
. forcé de relâcher à Carthagêne. On fe flatte 
. que ce retard n'aura aucune fuite fâcheufe : 
s'il faut en croire des avis qu on a de Mi- 
norque , il y a eu une émeute dans cetre Ifle j 
les habitans fe font foulevés contre la gat- 
nifon y ils en ont été punis févèrement, 
puifque vingt d'entre e x ux ont , dit-on , été 
pendus, & les autres dépouillés de leurs 
armes. Si ce fait cft vrai-, c^e-trtfpofitiou 
des habitans, qui doivent être encore plus 
aigris par la punition de leurs Chefs, fera 
très- favorable à M. de Crillon. 

Don Francifco Winthuyfen , ci - devant 
Commandant de la frégate la Santa-Lco- 
cadia ^ de $4 canons de îz & de 6 , qui a 
été prife, le 1 Mai , par le vaifleau de guerrç 
Anglois le Canada y de 70 canons de \G , 
de 1 8 &c 8 , a envoyé les détails fuivans de 
fon combar. 

» Au point du jour , M. Winthuyfen découvrit , 
fous le vent, Une flotte de 0% voiles à deux mâr^, 



Digitized by Google 



( 395) . 

efcortée par une frégate s & remarquant qu'elfe 
fuydit , il arriva avec précaution pour la.recon- 
noître , lui faifant des lignaux à cet effet. Peu de 
temps après , il vit plus loin , fous le vent, un vaif- 
feau qui , fans répondre à- fes fïgnaux, lui donnoic 
chalfe , & enfuite trente gros vaifTeaux ; ce qui 
l'ayantconfirmé daus l'opimon qu'ils croient tous 
de l'cfcadre de l'Amiral Darby , il ferra h vent 
Avec la plus grande farce de voile, faifant fign al 
à la Bélandre de prendre le . meilleur parti ''qu'elle 
|>ourreit : il manœuvra toût fè jour , tâchant d'év!*- 
ter , autant qu'il étôit pofliblé , l'approche de l'cns- 
nefai. Sur le foir , la frégate étant reftécfous le veut 
«quiétoit tombé ,.Winthuyfen mit çoutes fes voilas 
veat arrière , & fit ce qu'il put pour dérober (a 
marche aux Anglois, à la faveur de la nuit > mais 
n'ayant pu y parvenir à caufe du clair de lune , 
le vent qui avoit mis fa' frégate à la portée du 
piftolet de l'ennemi, ayant tout-à-fait ceffé , il 
affura f©ri pavillon & fit ftu de toute/fon artili- 
ierié & de fa moufoueterie. L'Anglois ripofta , & 
ii'^ejijragea comoat que rtqtre frégate foutint 
•très-vigoureufement pendant line heure , malgré 
Ja disproportion des moyens de défenfe. Au bout de 
Vingt-cinq minutes , M. Winthuyfen ayant eu le 
bias fracairé d'un boulet de canon , fe vir dans 
la néceffité de fe' retirer , & i! remit le comraan- 
dément, avec ordre de continuer le combac tant 
'qu'il, podrfôit , à D. Juari-Pcrez Monte, fen fecend, 
qui M-m£me ayant reçu une bletïure a la langue, 
céda, a Ton tour l le commandement à Don Joa- 
chim Mofcofo. Ccîui-ci continua de fe défendre 
jufijU'à ce 1 que la frégate fe trouvant tôuc-à-faît 
défemparéc , & l'eau y entrant cfl grande quantité 
)>ar lès trous de deux boulets de canbn à fleur d caxi 
*& de beaucoup d'autres à travers fes flancs , il fût, 
"obligé de céder à des forces aufil fup<? rieurs H 
"eut, dans le combat, 10 hcrmrces tues bief- 

R S 
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fés.« La frégate avoir >':é fi malrnré-, qu'il fatîqt 
qiiatïe jours à l'ennemi pour la met,cre en état de 
Je rendre dans le port «• , , 

A.N G L E T ERRE, . ' 
De. Los dkes , U 14 Août. 

♦ 

Les nouvelles que là Cour a publiées 
dernière met it Je l'Amérique feptenn iunale^ 
ftt (ont pas auiii çoni. ,>lcttçs q.ic la Natior> 
;$Y atrc -.idoK. On &eû contenté de lui apr 
prendre que le Lord Rawdon ayant reçu les 
rei foits, avoir fût lever le iïege de Nmety- 
Six,^ que le Général ôrcen s'écoit rerire dans 
Je Nor J .aprçs avoir détruit le Fort Augufta 
& quelques autres :il faut recourir aux rç- 
lniions publiées par lé Congre* , polir avoir 
-U' C idée d- s opérations de l'armée de; et 
Génér .L La lettre luivante , en date' du 17 
Mai y contient ces détails y dont la GaZettç 
de ia Cour ne nous fera fans doute aucune 

«Le S^Mai, Caradan a été # évacué par l'ennemi , 
qui l'a abandonné avec la plus grande précipira- 
tion , après avoir brûlé la majeure pattjç de fes 
bagages & mun rions , & jsfqu'aux propriétés des 
l.abirans. Il a aufli mis le feu à la pnTon , du 
moulin, & à dauines maifons , de manière que 
touce la Ville n'eft ?xfque plus qu'un amas de 
rtrnes. Les Aiiglois enr lairtc tous nos hommes 
bielles dans l'affaire du if , montant à $j , avec 
58 des leurs % Si trois Oîticiers , tous trop griéve- 
*um bielles pour eue tranfportables. Les habi r 
tans 4c la Ville afiurcat <juc l'ennemi, daus cette 
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Cratère n&îon , fiVp;s perdu moîV 1/ ^ i> 
ce «us hônimes , tant tuév- ; ue b\d . î;v, i, 
tciiicnt apiès le départ de iui^i' , n- 1 -^ • r: 
pofliffion de la place , cV on en iafe < -, ;c r 
donc je vous envue le pian. Si la r.nl . ; 
ginje érolt a: rivée: a r*m s , tou c îa ^ : . n 
ieroit tombée cuire nos maks , rar"e q„c u "<.- 
cours no«s auroit mis en é'at d'S veûir le tout ; 
pa-rts l'ennemi» qui mancjuoic de provifKvv, & de 

- munirions pour (tnreuir un &ége j le détat!v:-~ 
ment aux ordres du Général Mariant du Lict. c- 
n^nt Colonel Lee , ayant empêche U wm'-an de 

' tecevoir les vivres dont. elle avoir bef:i- ,6c p^r- 
tiçuH 'renient le (el dont elle é;oit emién-ment 
dé/onrvue. — Le i i, le Porte dX>argc-Burg 3 com- 
mandé pat urï Colonel , ayant iVus fc> crdre$ 
une g?, nifon cte pins de hommes & pui- 
iieurs" Officiers , la plupart Ai.-j'lois, s'eft r^Ju 

- au Général Sunaprer , qui a tellement epouvaj aJ: 
la garnifon par la manière ,do*c il à dïfpofé* 
fon V? nllcrie tk fès troupes* qu'il la dtfreniiir.ee 
a' rendre un pofte très-fort , fars qu'il perdit un 
inftanr ni un feu! homme. On a trouvé dans 
cette pîace une grande quantité de prov (ions Se de 
munirions. — <- Le 11 , le Fort-Motce s_"eft tndu aji 
Général Mariafi. La garnifon ctoit compofée de 
plus.de 150 hommes, dont no , tant Angîoi* 
^ue Hcirois , & fept ou huit Officiers. La pia cer 
a c:é iiivçftie le $T , & les appro hes avoient *ér.i 
poudres jafquau picj de l'abattis avant quYilç 
fe rendit. La redoure extrêmement forte, ctoic 
commandée par le Lieutenant M* Pherl^rh, très- 
Brave Officier. On doit de 'grands éloges .au Gé- 
nérrd Mariatv.& Su petit Corps de milice qui 
a été employé fous lui à la rc dutficn de ce P<Âc 0 
la l&non du Licuttnant -Co'onel Lce,& les dé~ 
racherncBS aurordec* du Major Euros , de M* 
S&icyt * Capitaine Je i' Artillerie & de &t.\S# 

Ré 
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©Idbam Se Smith, Capitaines d'Infanterie, eat 
montré une ardeur infatigable dans rous lcé tra- 
vaux du fiége. On a trouvé dans la pfocc uac 
caronade ' y environ 140 affortimens d'armes., une 
grande quantité de fel y de proviiîons & d'autres 
munkions , dont lés états feront envoyés à V. E. 
— Lorfquc nous nous fommcs mis en marche 
de Deep-Rivcr pour Camdcn , j'ai écrit au Gêné- , 
rai Pickcns de faire en ferte de rafTembler un 
Corps de milice pour ailîégcr Augufta & Ninety- 
Six, & ces deux places font actuellement inves- 
ties. Le fort à Friday-Ferry fera inverti demain 
matin. Le Licurenant-Colonel Lcc avec fa Légion , 
êc quelques détachemeris .à fes ordres , s'elt mis 
en marche hier au foir pour cet objet. Il a été 
fuivi ce matin par toute l'armée. — Suivant les^ 
dernières nouvelles que j'ai eues du Lord Ra\*r- 
don, il croit alors à Nelfon-Ferry , ou l'ennemi 
avoit un polie > niais on en tranfpcfrtoit les mu- 
nitions à Chai les-Town , ce qui faifoit croire 
qu'il ne tarderoic pas à être évacué. Ixs Géné- 
raux Sumpter 3c Marian furveillent les mouve* 
mens dé l'ennemi. — Je vous envoie ci- joint des 
copies de différentes lettres trouvées dans les 
papfers du Lieureriânt M* Pherfon "( Ces papiers ' 
fbnt r particuliers c au Lord Rawdon , & confi/Vent 
en "'lettres du Lord Hunringdon , qui invite le 
Lord ÏRîSJPcfen 2 repaffer en Angleterre 3 du 
Gouverneur Martin , qui lui écrie qu'il cil fâché 
de le voir déterminé à partir pour raifon de 
fant£. )• il n'y a rien au fui plus fur les affaires 
de l'Amérique, qae ceq 'e l'on en fak déjà ce 

Le Congres a auffi publié les détails fûi- 
vans de la prile du foit Gramby par M. H* 
Lee Junior. 

. » J'ai l'honneur de vous fa : rc part de la reddi- 
tion du Fort Gramby , & de vous envoyer une 
, $opie de la cajjitulaiion. Le. Colonel Taylor > que 
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j'ai trouvé ici avec un Corps de milice lailTé 
par le Général Sumpter pour incommoder & har- 
celer la gamifon , a agi avec beaucoup de vi- 
gueur & de jugement , 0C il mérite une atten^ 
don particulière. - — Les troupes fous mon comr 
mandeivient , après, une marche rapide du porte de 
Motte, font arrivées dans cette place le 14 au 
foir. La pofirion de Peniiemi étant reconnue , on 
aflcmbla les travailleurs , & Ton dctejmina la 
ligne des approches,, Pendant la nuit , une batte- 
rie fut élevée fur une pointe, à portée du ca- 
non du Fort , fous la direéHon du /Lieutenants 
Colonel Heard & du Cornette Lovel, foutenus 
par des dérachemens de milice du Colonel Tay- 
lor. Le' 15 , à la pointe du jour , le Capitaine 
Finley commença une canonnade en même temps 
que la Légion dTnfanteric & le détachement da 
^Capitaine Oîdham prirent une portion de dé- 
fenfe. — Les chofes étant ainfi arrangées , j'ai fait 
fomrner le Fort de fç rendre , & j'ai ^honneur 
de vous faire pafTer les articles que j'ai pro- 
pofés & la réponfe ^uc j'ai reçue. — Quelques 
momens après il y eut une entrevu^ entre moi 
& le Major Maxwcl 2{ & l'affaire s'arrangea."— 
Je me difpenferai de vous rien dire concçrnan* 
'les efforts des Officiers & la fatigue des ifou* 
pes qui ont fervi avec moi pendant là^l|ernière 
expédition. La parfaite connoifTance que vouj 
ayez de la bonne volonté & de la bravoure 
des Corps > & votre difpofition conftante à en- 
courager le mérite , leur a/Turent la récompenfe 
à laquelle ils , s'attendent. - 

» Capitulation. i°. Le détachement du xrorps des 
Anglois avec- leurs Officiers , fera prifonnicr de 
guerre, & conduit à CharJes-Town par la route la 
plus courte, & y reftera* fur fa parole, jufqu'aia 
temps oti il pourra &re régulièrement échangé. 
z Q . La milice aura l'option d'accepter ce premic* 

I 
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article, & de marcher avwC les Angîoi* juA^n*S 
Ciaarlés-Town, & d'y refter jufqu'a ce ^u'dle l'oit 
"échangée, ou dè retourner chacun chez foi , fans 
fc' regarder -comîie prrfonnîer & fans etre molelé 
"dans fit- propriété. . Les OîS'ciers > & !cs fohats 
de la ' garnifon pourront ern porter leers baza^cs , 
J & on Uifr donnera à cet cftec deux chariots. Ccc 
article s'étend à tous les eftets de propriété parti- 
culière. 4 Q . Les malades & les blcffcs qui ne font 
«pas actuellement ch état d'être ir;.nfportés, liront 
libres d'allcrà Chartès-Town auffi-rôt qu'ils le pour- 
rons j°. Les Officiers pourront emporter Iturs 
r épées & leurs piliôlets. 6°. La garnifon commen- 
cera a marcher demain , 5c on lui fournira dos pro- 
fitions avec une efeorte ■ îuffi-farsre pour !z proro- 
ger contre rcure infu're & mauvais traitement ~ 
Le C^pirai ne Rutulph de* !a icgion d'Infanterie 
prendra poiîVffion du fore à midi. Et le Major 
Maxwcl ordonnera aux Chefs des déparrtmen* de 
remettre les munirions des magafins aux Officiers 
;* tjue le Capitaine Rudulph nominera pour les rece- 
voir. w 

>-> PrifonnUrs faits au Tort Gramly , le i y Mai 
t78'i. Du régiincnt du Prince de Çalles, i Major, 
ï Chirurgien , i Seront-Major , 4 Scrgeas , f Ca- 
poraux, 57 (impies foidars, 4 déferreurs, -i- hom- 
me perdu. Régiment d'Anglèfilly, x Lieutenant, 
1 fimplc foldat de recrues, 8 Sergens, 4 Capo- 
raux, 57 fîmples foldats , 3 dé teneurs. Compa- 
gnie du Capita'ne O Toile , x Capitaine, 1 Lieu- 
tenant, x Scrgcnr-Major , 2 Sergeus , 7; frnplcs 
foHais , i defencurs., Milice , 1 Lieutenant- , 
€6l©nel , 1 Majot , c Capiraincs, 4 L'enrenar*., 
j Enfeien *i , 3 Sergens ,117 (impies fbldats. En 
tout , 1 Lieutenant-Colonel , i Majors , 6 Capirai-^ 
nés, 6 Li-eurcrians, 3 Enfeigncs , 1 Chirurgien ± 
x Sergem-Majors 17 S-rgens ^ 9 Caporaux, 39^ 
Émplcs -foldats, 4éfcrtegr&» 1 homme perdu:; - 
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s* PrifonnUrs fait* au Fort Mott* , U li MA 
1781 Angîois, 1 Ça|>it.LQC , i Licutcnans, 1 En- 
feignes -, î Scrgcnc Major , 1 Sergent, 5 Capquux, 
2 Tambour ic Fifre r 69 limples foldats. Hcifois^ 
1 Lieutenant, 1 En feigne , 5 Caporaux , un Tain- 
- bout & Fifre , j i iuapies foldats. Tortis , 4f , fui- 
vant le rapport qu'on m'en a fait. Torat , i Capi- 
taine , 3 Licutcnans , j Enfeigncs , "1 Sjigent- 
Major , 1 Sergent, S Caporaux , I Tambour 3c' 
Fifre , 16$ (impies foidats. 

*» On n'a pa ; nt rendu compte despriforïnieis faits 
'à Orangçbou* t . 

» Etat de? munitions militaires prifes au Fort 
[Gramcy^Ie i^ Mai. 8918 cartouches .> rnoufquety 
l$z moufquets . 16 bayonnerms, iqo boites à 
cartouches , 6\ carabines rayées, joco pîcrros à - 
fttfil y 110 livres de poudre , jrjj livres de plomb ^ 
1 tiuribour, ) carçnades de deux livres , 1 obufic£ 
de cu*q pouces & demi 

] On n'a point reçu d£ nouvelles poftcriçuf 
jrçs des Antilles La icUtion de ^Amiral 
Hood , arrivât û tard , n'a rien appris que ce 
que I on favetf. Il nous cil venu en menac 
temps une lectre d'un Officier qui s cil trou- 
vé à ce combat du 29 Avril , qui peut paroî- 
tre curieufe .après âvozr iu cetle ^de $ic Sa- 
muel. 

» Queîquf chofe que vous entendiez dire , foye;* 
bien sûr que dans la dernière affaire avec les fïatiî* 
çon , nous- av t us <J t é hojrib-lcrocnt battus. Les Frau- 
çols connojlfent i'arr de manœuvrer leurs vaiiTcau* 
tojit auffi bLn que, nous , pour ne pas dire raienx^ 
En général , ieurs Officiers fcm auffi habifes que 
les nôtres-, 8c ils font tour pour l'honneur. Le fer- 
vice Artois cft perdu par les jeunes gens de qiiaf- 
Kc<£ qu'on met a la tête de vieux Officier* pleinn Jê 
sourate yt d'expérience, parce que Ictus amis peu* 
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vent rendre des fcrvîccs dans le Parlement au Mî- 
niftrc. — Si vous entendez parler de la prife de 
quelqu'une de nôs Iflesdu Vent , vous pouvez croire 
la chofe trcs-poflible , parce que les François fonc 
maîtres de la mer. Sainte-Lucie, eft en sûreré , tanc 
par fes fortifications que par fa garnifon j d'ailleurs t 
Saint-Léger, qui en eft Gouverneur, eft univerfcl- 
♦ Jeracnt aimé, & prefque adore. Il eft vrai que les 
habitans craignent de le perdre > car rien n'eft quel- 
quefois fi defagréable au Miniftère qu'un Com- 
mandant populaire. — Il n'y a jamais eu d'homme* 
fi généralement déreftés que Rodncy & Vaughan*, 
qui fe montrent prefque par-tout comme des crieurs 
d'encan. On ne parle que de leur orgueil & de leijr 
avarice. On prit dernièrement à Sainte - Lucie un 
bâtiment Efpagnol qui avok à bord une grande 
quantité de mulets. Saint -Léger, toujours bon.» 
toujours hlimain , dit qu'il préfumoit pouvoir s'en 
fervir , pour éjiatgner ùn rude ouvrage aux foldats 
qui étoient employés, comme autant de Sifyphcs , 
à iotAqx de grofles pierres fur Jes montagnes , quoi- ' 
qu'il y eût dans la Place des Nègres plus, propres 
qu'eux à un pareil fervicc. On répondit à ce. Gou- 
verneur , que s'il fe fervoit des mulets, il falloir .qu*il 
les payât ; Saint Léger jura qu'il les payeroit de fa 
roche, plutôt que de faire faire le métier d'efclave 
y à de braves foldats fes compagnons , " ar.effedli ve- 
inent il donna \t 'prix des miitets. Çc qu'il -y a de 
' vraiment fingtflier , c'eft que Rodncy ne defeentf 
prefque jamais à terre « ? iV 1 ' ' 

Les derniers évè1iemèn5 7r paroiïrefir avoir 
fait ]>çi£lre beaucoup^X^' Amiral Rodney 
dans Llopiijion publique; On dit qu'il avpit 
avec lui un nombre confidérable .de trou- 
pes de débarquement lorfquil parut à \x 
hauteur de Tabago : on prétend qu'il auroit 
pu les mettre à. terre > & on demande pour- 
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quoi il n'a fait aucune tentative pour re- 
prendre cette Ifle. 

» Cet Amiral > dit un de nos Papiers , nous nourrit 
d'efpérances depuis deux ans 5 mais nous n'avons 
pas encore vu d'heureux réfultats de fes promefTcs. 
Nous avons perdu la Grenade , Saint- Vincent , la 
Dominique , & Tabago 5 mais l'Amiral nous recom- 
mandé de n avoir pas peur , & il promet que la fia 
de la campagne fera aufii honteufe pour l'ennemi 
que le commencement lai a été favorable. Ces pro- • 
xneiTcs nous ont été répétées chaque année , & ce- 
pendant là campagne finit chaque année par la perte 
■ d'une Ifle s dé forte qae les promefTes de l'Amiral 
font de mauvais augure. Il promet des fuccès, & 
la Grenade cfl: perdue ; il marche fur Saint-Vincent 5 
il flatte l'Angleterre de l'cfpérancede voir cette Ifle 
rendue à la Couronne Brranniquc 5 mais , dans le 
fait , il ajoute aux regrets que nous ayons de l'a- 
voir perdue , en fe tirant très-mal d'urfe expédition 
téméraire, & qu'il ne devoit pas entreprendre. Il 
raflcmble fon efeadre une féconde fois ' pour 
fecourir Tabago 5 mais il ne s'y. montre que pour 
çtrë témoin da^4fke«t*£ur -du Parilfën3rirîi^^jj^ i 
& du triomphe des François , qui prennent cette 
Jflc à la vue du gî aad Rodney ce. 

On lit dans un autre de nos Papiers Us 
obfervations fuivantes. 

r *• L'Amiral Rodney cft-il un des plus grands pUf» 
feurs de l'Europe, & nefe débite- 1- il pas mille contes 
.de fes valeurs à Paris, & dans les Ifles Françoifcs 
. 6c Angloifes de l'Amérique ? — N'eft-il pas notoire 
que le premier Lord de l'Amirauté , qui , de l'aveu 
même de fes plus grands ennemis , eft plein de fa- 
gacité 6c de pénétration , «r'éft abfolnment eppofé 
a ta nomination de Rodney, furnommé généralement 
i' Amiral aux doigts longs & blancs ? — Ne fât-ce pas 
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• le Capitaine Young (i) , qui , en forçant de voiler", 
& métrant les fîgnaux nécefiaires , cpnduifît Ton 
Connjaandant tout au milieu de Te (cadre Efpagnole , 
lorfqu'il ne s'y attendoit point ? i — Ne fût-ce point 
le même Capitaine Young , qui , contre l'avis de 
fon (Commandant , porta un certain vaiffcau à pavil- 
lon pofitivement fur le premier vaiffeau pavillon de 
l'ennemi, & à moins d'une portée de boulet? — Ne 
fût -ce pas le Capitaine Young,, qui , lorfque foa 
Commandant fe plaignit que les Capitaines ne 
répondoient pas aux fignaux , & ne les exécutoient 
point , lui déclara , fans détour , qu'il étoit bien fur 
qu'ils ne s'y conformeroient point , tant que leur 
Commandant ne leur denneroit pas l'exemple 9 en 
portant droit fur l'ennemi, & n'ajouta-t-il point : 
c'eft alors qu'ils pourront , & qu'ils devront vous 
entendre ? — L'Amiral ne donna-t-il pas des ordres 
contraires à ceux du Capitaine ; & au lieu de refter 
bord a bord du Burgoyne 1 , ce qui éreit l'intcririon 
*iu Car îtainc , le Sancw:ch n'effuya-t-il pas le fou 
du vaifleau parillcn d eau on vient de parler ^ 6c de? 




que 

r/annonçoit il pas «ne défaite, & que le vai/Teau 
ck l'Amiral avoit été forcé dequiutérla ligne ? — Les 
Capitaines de l'éfeadi e ne venoienr-ils pas l'un api es 
J'autre à leurs poftes , 8c w* fe difpofoient-ils pas à 
ferrer (venrot de près l'ennemi ? — Le Burgoyne 
ne foirffrit-i! pas le canon , tant pendant l'action , 
que par une infinité d'autre circonflan^cs } — N'a- 
t-on pas rappnrré le rropn? fuftrfcnt de Guichcn à 
Bouille , {Gouverneur de. la Martinique , qui étoit à 
bord de fnja vaifleau ? ™ Si l'y* mirai vous cii: prcfTé 
vous & moi, nous aurions eu l'honneur de fouper ce 



(i) C'eAlc Capitaine du Sandwich que monte Rodaey* 
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r> ioîr a bord du SundvAckà. fa -tabler car Coy-cz czv- 
'» tain jqûe nous n'aurions pas pu tenir vis-à-vis de 
» lui quelques minutés ce. — M. de Bouillé n'a-t-il 
*|>âs répété ' la même chofe en préfence des Colons 
Anglpis , & n'y à-t-il pas des ge*s à Londres qui lui 
*ènt entendu teiïir cé propos plus d'une fois 3 — Toys 
les ftojets Angtois des Ifles du Vent nç blâment, ils 
jias la pitoyable entreprife faite fur Saint-Vincent au 
mois de Décembre dernier , & cette Place ne fe 
ïcroit - elle pas 'rendue , fi l'expédition eût été 
fttivie î La prétendue exeufe qu'on ne pouvoit 
avoir ,de rcati,, n'a-t-clle pas excité un rire univer- 
sel ? Et de pl os , n'eft-ce pas à bon drôit que les 
iabitans Angîois de cette Iflc ont en exécration lés 
gens , qui , tantôt par leuf légèreté , & tantôt 
jiar leur manque de réfolution > font la caufe de 
toutes les misères & de toutes les oppreflions qu'ils 
éprouvent aujourd'hui par rapport anx foupçons 
que laTrance a contre çux? - — Sainte-Lqçie aurpit- 
elle pu réfiller ;i 11 les Généraex Grant & Meadows 
r$Vy euflent fiait'éîev^r des fortifications^ voyant que 

j* Amiral TatandoôïHWt à fon fort «■ 2 
-V: N*cft : ce,pas .la même négligence qui nou9- a 

. fait ^erJ^^I^Î 0 • <^ r cctt - c «core 
• ftus * ia^on^arion Britannique, fi la gaenifou 
eit été protégé «jpar Tefcadre * ou fi les ouvrages 
•de Scàrbôrough e#iTen€ «été achevés ; & c'eft ce 
tyi'on avoit dcma^awphss d'une fois à Rodaey 
■& à' Va^ghan. — rf£eil<js fdnt .les queftjons qàe 
^noi^a^ops à propoief* & 'qui racjitear ré^or^fe* 
flpand^q -ne fewit qii&.pçur la ration fuivante : 
XiV^îiC qp'on tàvit- ç^jrcHcbçnt attendre beau- 
coup; d£. celui qi.%i^t. f bcgucoup.-r-î^odney a été 
'èoi^i^ a un pqft&i honorable & lucratif* Il ta. 
l teçp;Âeirrcmercîme\is de la part des deux CharrU 
fcres du "parlement.— Nous iommes fâchés que le 

JCapitainc?,yQung n'air pas été compris dapa le voegr* 

- ' 
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tout d'une voix Député de Wcftmiaftér , unedfes 
villes les plus grandes & les plus peuplées du 
Royaume. Il a eii une gratification annuelle de 
deux mille livres fterling , fur rétablifTcmcat 
d'Irlande', pour lui ëc fa famille, pour 31 ans. 
M. Edcn , Secrétaire d'Etat d'Idande , le fait bien. ; 

« II a été mis en pofTeffion des propriétés parti- 
culières de S. iEuftachc pour une fomme de 
pics de cinq mille livres fteri. — Ses parcifans 
ajoutent qu'il fera honoré d'une Pairie Angloife'. 
Pour nous fervir de rexpreflîon d'un grand Jurif- 
confulce â nous pouvons dire qiVil à contraâé vi*- 
à-vis de la Nation un engagement auquel il faut 
, qu'il faflè honneur , en dépit de tous ceux qui 
Tadulcnt & Pencciifcnt.. La réputation de le proj- 
fit Cent les fuites des aftions grandes, , héroïques 
& utiles. Rodney a été payé d'avance 5 & nous • 
pouvons prédire que toc ou tard la Nation exi- 
gera de lui qu'il faife la balance de fou edmpre. • 
PuifTc-r-elle. tourner en fa faveur 1' c'eft le defir 
* ardent & honnête de l'Auteur des obfervations 
qui précédents & * n attendant, il ne demanda.» 
qu'à' guérir ceux de fes concitoyens y qaiaujour*L . 1 
d'hui paroi/Tent mordus de la rdge de Rodney 

. Si l'on en croit quelques ,Gateettés , on 
a appris a la Jamaïque, qtle la plus grande 
partie des Officiers non brevetés & des fol- 
dats du ptcrtiier bataillon du premier Rc- 
«giment d'infanterie , appelé Royal Ecoflbis, 
; font morts de maladie à Sainre-Lucie. On 
ajoute que les vaifleaux de guerre qui font 
à la ftation de la Jamaïque , font en fi mau- 
vais état , que la Princejfe Royale , X Albion 
& le Ruby vont revenir avec le prochain 
convoi, & que le Ramillies fera le feul 
vaifleau de force qui reftera pour protéger le 
commerce. 
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L'efcadre qui a foutenu le combat du p 
avec les Hollandois , eft rentrée partie aux 
Dunes & partie dans laTamife; les vaifleâux 
font bien maltraités^ les équipages enpauvrc 
etati il faut fe hâter de réparer les premiers s 
ce qui entraînera du temps , & de remplacer 
les derniers , ce qui ne fera pas aifé. On 
compté que l'efcadre dont on aura befoin. 
pour les mers du Nord, feulement dans le 
cas où les hoftilites dureroient au delà de 
Tannée préfente , emploiera au moins huit 
mille matelots, fans compter les corvettes 
& cutters qu'il faudra entretenir dans ces 
mers centre les corfaites ennemis. 

Ppur cette année , les embarras ne font 
pas moindres i voilà lefcadre du Nord hors 
de fervice; nous avons befoin de renforcée 
celles de l'Amérique feptentrioriale & d«s 
Iflcs j les vaïïfeaux partis avec l'Amiral Digby 
Me ftoffifént pas à ce befoin ; il eft impoflible 
d'en détacher aucun de la flotte d'obferva- 
txon de l'Ao^al Darby , N que nous nous at- 
tendons à chaque inftant à voir rentrer dans 
nos ports , depuis que nous fomm.es inftruits 
de Rapproche de la flotte ennemie combi-*, 
née, La nôtre n'elt pas en état de tenir la mer 
devant elle ; ? & les fecours preltans qu'il fau- 
éroit envoyer . à Gibraltar & à Minorque , 
qu'on dit aufli menacé , Se où le Lieutenant- 
Général Murray n'aque deux vieux régimens, . 
le $i 8c le 64 e , quatre compagnies fran- 
ches*, une compagnie 4!artillerie , ôc deux 
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bataillons d'Hafîovricns, fe trouveront Tuf- 

. . 

us. 

Quant à Gibraltar x les inquiétudes pour 
cette place augmentent , & le dernier ravi- 
taillement n'a pas été auilî efficace qu'on' . 
auroit délire. 

Un Officier dép&hé par Je General Elliot , Gou- 
verneur de Gibraltar, cft arrivé ici ic 4. Il eft 4 
fbrti de cette place -, le 13 Juillet r fâr uo petit 
bâtiment; & , après avoir paifé au milieu -de la 
flotte combinée ^ il a rais pied i terre fur, la « 
partie méridionale du- Portugal, d'où il s'êfl rendu r 
à Lisbonne , 5c s eft embarqué fur la Minerve , 
Capitaine Ficlding. On dit que les dépêches' du 
Général Eîliot portent en fuoftance ce qui fuit : l 
99 Depuis le dépa»c de l'efeadre de l'Amiral Dàrby , 
les Efpagnols ont fait un feu continuel fur la 

{Azcc y tant d« leur artillerie que de leurs cha* > 
oupe^çanonnières , de forte que Ids fortification*» 
font très-» endommagées , & la ville totalement dé- 
truite. La garmfon a eu y o hommes "tués , de. 
180 bleffés, parmi lefquels on compte fept Of- * 
liciers. Les troupes font extrêmement fatiguées ; 
&, à moins que ta place ne fort promptemenr fe^ ; 
cçurue, il y a tout à craindre pour elle «. « 

Les nouvelles de l'Inde arrivées à fiaflbra,' 
Se adreffees de là à notre Ambatfadeur à 
Conftantinôple, fontaujourd'hui totalement 
tombées en dife redit. Depuis l'attentat com- 
mis contre le Lord Pigot , tout a été de mal 
en pis dans l'Inde , te tous ceux qui en re- 
viennent ne peignent la fituation delà Cpm-' 
pagnie ique comme très précaire. La hé- 
cellîté d'y faire paffer des renforts < eftr 
toujours très-urgemt : y a envoyé cette 
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année yioo hommes, dont le Commodore' 
Johnftone en conduifoic jooo , confiftant 1 
dans, le bataillon du 42 e régiment , les régi- 
nkns de Fullarton & d'Humberllon , fous 
les ordres du -Brigadier Général Meadowj le 
refte étôit parti frfr la dernière flotte foiti.e 
fous le eonvoi du Sultan Se du Magnanime ; 
mais ces troupes fontencore loin de leur def- * 
trnation > & on a lieu de craindre que John- 
ftone ne foit obligé de revenir , ou de fe dé- . 
tourner fort loin de fa route pour aller fc 
réparer. 

On fe rappelle le duel de M. Erapcis avec 
M* Haftings , Gouverneur général du Ben- 
gale. Immédiatement après cet événement , 

. le premier Echevin écrivit la lettre fuivarite , 
à Tairembléc des Directeurs delà Compagnie , 
des Indes *, elle contient des notions cijrieu* > 
fes far l'état aâuel des affaires de cette Cora- 

A pagnie, & fur ce qui en a été le principe. 

>> Les avis que vous recevrez d'un duel entre 
M. Haftings & Riqi , pourront attirer votre atten- - 
non jufqu'à certain point. Il eft important , pour 
mon honneur & pour ma réputation , que cette 
aifaire foit expofée , avec la plus grande exa£titude > 
a vons en premier lien; & enfuite , par votre 
organe , a la Compagnie. I! eft pareillement 
dïemiel , po«r les intérêts de »a Compagnie ; que 
Ja caufe de cet événement, avec tous les actes otr 
déclarations publiques des Membres de ce Confeîl > 
qui y ont rapport plus ou moin» prochain , foient 
mis fous vos yeux dans toute leur intégrité. Le 
fcul moyen honnête & loyal de remplir cet ob- 
jet/ cft dc vous envoyer , comme je le fais , des e«- 
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t»its authentiques de celles de nos opérations qtiiy 
oxk rapport , fans aucun hiftorique ni commentaire* 
—Les papiers que je vous envoie , font non feu- ' 
lement néceflaires. pour vous onettre au fait de 
la nature & du fujet de la querelle perfonnelle entre 
M. HafHugs Se moi , mais encore pour vous inf- 
truire de. la fituation des affaires de la Compagnie 
dans cette partie de T Inde, & des opérations qui 
l'ont occafîonnée , en vous donnant fur ce fujet des 
notions qui feront une impreflion profonde fur 
vos efprits. — Nous faifons aéhidlcment tous 
nos efforts pour revenir fur les fatales mefures t 
prifes depuis trois ans par ce Gouvernement & ^>ar 
la Préfîdence de Bombay* Mais je ne répôridrois 
pus du fàccès, parce qu'il peut fc faire qu'un 
boa fyftême foit adopté trop tard * ou qu'on n'ait 
pas employé les moyens les plus convenables pour 
le faire rcuflïr. Dans la fituation où nous nous trou- 
vons , il cft très-difficile de dire quel eft le plan 
dont on doit attendre le plus de fuccès , & même 
quel eft le plan le plus exafl d'objeétions. On peut 
compter fur mes avis & fur mon afflftance , tant 
que je ferai dans lcConfeil, mais je ne troublerai 
point l'exécution des projets qui pourroient être 
adoptés , contre mon opinion , par une oppofitioa 
inutile & peut - être danger«ulc. Mon zèle 'pour 
prévenir les: difgraces aéhielles , s'eft fignalé par 
des foins fans rçlâc lie pendant un long efpace de 
temps, & il vous auroit çté utile fur les. points 
les plus efTcntiels , fi ce Gouvernement y avoit donné 
plus d'attention , ou que vous eufiîez mieux 
fécondé mes efforts. — Mais vous avez fouffert 
qu'on renversât les principes fondamentaux de la 
Compagnie ; que fes inftruclions au Gouverneur 
général & au Confcil ne fuflenc point obfervées , 
même qu'en diverfes. oecsfions on défobéît 
inaf>ui\ément à vos ordres les plus précis 5 vous 

av&z 
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avez accumulé d'année en année la cenfurc fur le 
Gouverneur général & fur un autre Membre du 
Confeil , dans les termes les plus forts dont on 
fc foit jamais fervi envers de hommes revêtus 
d'emplois fi éminens , 5c vous les avez fur 
Je champ deftitués. Vous avez eu la . borne 
d'honorer, à plufieurs reprifes, le feu Chevalier 
• John Clavering, le Colonel Mouron , MM. Hcc- 
ler & moi , des aflurances de l'approbation que 
vous donnez à nos principes 8c à notre conduite , 
&c des prcmefles confiantes de nous fourenir. Vous 
nous avez donné lieu d'attendre > fur plufieurs 
matières importantes , des ordres définitifs & des 
rcglcmens que vous ne nous avez jamais envoyés , 
&c notamment dans une affaire de la plus grande 
importance , où vous nous avez déclaré , » que 
m vous alliez vous occuper fans délai éc de la 
>i manière la plus férieufe , des mefures qu'il pour- - 

roir être néceffaire que^vous priflîcz en confé- 
ra quence de ce que nous vous mandions pour 
m rétablir l'honneur de la Compagnie , Se empêcher 
a> que de fcmblablcs abus ne fe renouvelaient par 
r la fuite ce. Voilà fix années écoutées depuis l'inf- 
tituîion du Gouvernement actuel , & il fe trouve 
que les hommes dont vous avez fi hautement con- . 
damné la conduite , n'ont jamais reçu aucune mar- 
que férieufe de votre mécontentement ; mais qu'au 
contraire , ils ont été continues par 'une nouvelle 
nomination dans les places de confiance qu'ils 
occupoient. Ces mêmes principes , ces mêmes mç- 
Aires que vous ne ccflîez de réprouver , vous les 
avez laifle prédominer d'année c i année jufqu'à 
l'événement aéhicl , au mépris de vos ordres &c 
de vos inftrudtions malgré l'ôppofition la plus 
violente dans le Confeil , & les fortes remontrances» 
tant publiques que particulières , accompagnées» 
des explications les plus claires fur l'état réel des 
affaires dans ce pays , j'ai pu trouver des docur- 

i Sept. 1781. H». 9. Tome III. S 
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mms que , depuis mou arrivée ici.,, j'ai conftanv • 
ment fait paffer en Angleterre, par cous les moyens 
<jue j'ai eus en mon pouvoir. Rappelez-vous la 
£ruation de vos affaires , aufli long-temps que les 
efforts du Chevalier John Clavering & les miens 
ont pu maintenir la paix de l'Inde , objet fur 
lequel, dans le premier article de nos "inftruc- 
tions , vous nous avez ordonné de fixer notre 
•attention 5 & comparez cette fituation avec celle 
à laquelle elles font aujourd'hui réduites par une 
politique tout;* contraire que vous avez permife, 
hnon même encouragée. Il ne s'eft pas fait dans 
ce paffage d'un exi renie à l'adrre , un^ feulpas 
<otu vous n'ayez été inftruirs. exactement & fuc- 
cellivcment. U n'eft pas arrivé un feul événe- 
ment qui ne vous ait été prédit. Je n£ me charge 
point cependant de vous annoncer dans quel érat ., 
félon toutes les apparences, feront les poffef- 
fions de Ja Compagnie dans l'Inde ; Iorfque cette 
leterc vous parviendra, vous aurez reçu alors 
aiTez d'informations pour en juger vous-racmcs.= 
La lutte à laquelle j'ai dévoue depuis fi long- 
temps tous mes efforts avec tant de confiance 
& d'inefficacité, & à laquelle j'ai facrifié fans 
fruit mon repos phyfique Qc moral , eft enfin 
terminée. D'ici à trois mois , je me propofe de 
quitter le Bmçale , & de retourner en Angleterre , 
ou peut-être ma prc'encc lera plus utile <ju ici aux 
intérêts de la Compagnie. 

On fait quel' Amiral Rodney & le Général 
Vaughan > à la prife de Saint-Eu (lâche , firent 
arrêter les fi urs Curfon & Governcur , 
Agetis des Américains dans cerre Ifle , Se les 
envoyèrent en Angleterre. Accufés du crime 
de hmte trahikn , ils furent transfères à 
Newgite, à leur arrivée \ leur affaire a étc 
portée au Procureur-Général , & a patu fi 
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férieufe ; que Ton a refufc d'accéder à la 
requête du ficur Curfon , qui offrir cau- 
tion pour fe représenter , & dont la fanté 
exigeoit qu'il fût relâché. Après un long 
examen de divers papiers , l'un des deux a été 
envoyé à la nouvelle prifon , cDmme aceufé 
d'avoir entretenu une corrcfpondancc avec 
M. Adaras , Négociateur Américain en Hol- 
lande , & d'avoir envoyé des munitions de 
guerre aux Colonies : l'autre , à raifon de 
fa fanté , eft refté fous 4a garde d'un des 
Mctfagers d'Etat. 

»I1 refte à préfent à favoir, dit «a de nos 
Papiers , fi en peut , à Londres, juger deux per- 
fonaes , qui , dans la temps de leur prétendu dé- 
lit, n'étoicnt ni fujets ni jufticiablcs de la G. B.> 
qui , même dans un pays alors ennemi, auroient été 
autorifés , par le droit d* la guerre , à faire toat 
le mal pomblc aux Arigtois. Au moins , en regar- 
dant leur caaduite comme tenue dans un pays? 
Neutre Se un port libre , feroient-ils encore meins 
coupables que tant de fujets de la G. B. , qui , 
fuivant les plaintes de Rodney, ont fait ce coin* 
merce illicite «. 

On fe plaint beaucoup ici de l'efpionnage > 
on dit qu'il eft favorife par la contrebande : 
le moyen le plus sur de fupprimer l'un 8c 
l'autre eft entre les mains de la Légiflation. 

: ». Le Danecnarck , dit M. Sherlock , n'a qu'une 
petite part dans le commerce de l'Inde. La plus 
grande partie du thé qu'il importe , pafle en 
Ecoffe éc daas d'autres endroits. H fe tranfporte 
aefli de grandes quantités de thé è de la côte dç 
France en Angleterre, quoique la Compagnie des 
Indes", par fes -vaftes acquifitioas , fe (oit tm* 

S x 
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parce , par le monopole , de "la plus grande par* 
tic de ce commerce. Quelle eft donc cette pi- 
toyabîe politique , de foufFrir que toutes les mar~ 
ebandife* donc nous : devrions Fournir l'étranger , 
paffent en ^ contrebande dans ce royaume? Mais 
la perte qui en refaite peur les revenus de l'Etat, 
n'eft pas le feul tort que nous fade la contre*- 
Bande. Il paroît par le procès delà Motte , que 
les bâtimens contrebandiers dont la Manche cli 
cbuyerte, font employés, à porter des nouvelles 
à l'ennemi. Un de nos Gorrcfpondans nous aflurc 
que, dans un <feul port de ruer du Comté de 
Kent, mjlle. famfllel f<? f»jitienocBt par ce ebra- 
merce illicite , qu'ils font à Ja facfc du foleil , 
& en dépit de tous Ips Officiers d'Accife & de 
Douane , qui fe plaignent , à très-jufte titre , que - y 
S'ils font une faifie , ils ne font poiut fowtenus 
^ar le Gouvernement , qui donne plutôt les main$ 
a cette pratique , parce qu'elle verfe des fommçs 
confidérables d'argent dans les poches des partir 
calierç ; ce qui diminue le revenu de l'Etat. Il y, 
a jçn nopabre infini de gejis employés dans le 
commerce de contrebande, qui pourrpient être 
employés plus utilement & pins convenablement 
au fervice de mer 5 & le plus .grand malheur de 
tout, c'eft que nos ennemis font informés par 
ieur.cflna.lde tout ce qui fe fait cji Angleterre. 
On a fouvent dit aux Miniftres ; Diminuez les 
droits, & le revenu produira davantage , fi vo- 
tre intention eft de Mipprimer la contrebande , 
qui ne s'accroît qu'en proportion de Paccroiffe- 
jnent des impots & de la multiplicité des ioix 
pénales 

Comme les Efpagnols ont rempli un de 
leurs objets, la rédu&ion de la Floride 
Occidentale , il y a lieu de croire quils 
fongent à attaquer Saint- Auguftin , & par 
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Coiifé.juent à foumettre la Floride Orientale i 
ce qui opérera une diverfion en faveur des 
Américains > parce que le Lord Rawdon 
fera obligé de renforcer cette placé , auiîi 
bien que la Géorgie ; 8c pour lors les ren- 
fort re^us en dernier lieu pour compléter 
la deftru&ion des Américains , feront em- 
ployés à un autre fervice* 

53 Le Lord Germaine , dit un de nos Papiers * 
4ifoit,il y a qiielquè temps, dans le Parlement 
que Penfacola étôit d'une bien plus grande con- 
léquence pour l'Angleterre qu'on ne fe l'imaginoit. 
Nous défirons que la cfaofe ne* foit pas ainfi , mais 
il- y a tout lieu de préfumer qu'avant peu fon 
afTertion ne fe trouvera que trop vraie. Lorfque 
nous étions en pofleflîon de çctte place , les Es- 
pagnols étoient obligés d'employer un grand nom- 
bre de leurs Croifeurs dans le golfe du Mexique, 
pour protéger leurs Aortes marchandes allanc à !a 
Louifianc & dans damrcs ports, du Continent * 
contre les corfaiies qui forroienr de Penfacola > 

4 

mais comme ' aujourd'hui nous ne pollcdons pas 
un pouce de terreii^dans .la Floiiie Qyideiuaîc , 
ces Croifeurs feront employés à défolcr notre com- 
merce de la Jamaïque ; & D. Solano étant <le rc* 
leur à la Havane , il fera impolfible â notre flotte > 
partant de la Jamaïque pour l'Angleterre, de tra- 
verfer le golfe du Mexique « # 

* On dit que le Chevalier Clinton doit 
revenir ihceffammcnt , & que le Lord Ger- 
maine quittera le Miniftère à fon arrivée : 
mais il faut regarder cette nouvelle comme 
tous les bruits de cette efpècc qui fe font 
répandus fi fouvent. 

S 3 
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FRANCE. 

* 

m * * » 

- Z>e Fers a i l les 3 le 28 ^o«r. 

- Le 19 de ee mois,» la Marquife d'Au- 
- mont a eu l'honneur d'être présentée à LL- 

MM. & à la Famille Royale par la Duchcfle 
de Vilicquier. 

Sa Majefté a nomméà l'Abbaye de Livry^ 
Ordre de Saint-Auguftin , Diocèfe de Paris ; 
l'Abbé de Saint - Farre \ à l'Abbaye de la 
Vieuville , Ordre de Cîreaux , Diocèfe de 
I)oi , l'Abbé Dupieflîs , Vicaire-Général de 
Rennes ; à l'Abbaye de Saint- André-du-Jan, , 
Ordre de Ckeaux , Diocèfe de Perpignan y 
l'Abbé Girbau , Vicaire - Général du même 
Diocpfe ; à l'Abbaye régulière de Notre-* 
D Aie^jft Ruifïcauville , Ordre de Saint- 
Auguitin, Diocèfe de Boulogne , Dom Hur- 
rêvent , Mdigieux de la même Abbaye ; à 
l'Abbaye Téculière du Chapitre noble d'And- 
lau , Diocèfe de Strasbourg , la Dame de 
Truchfen de Rheinfelden, Doyenne dudk 

apure. , 

0e Paris , U zS Août. 

Un Courrier arrivé de Breft a apporté 
à la Cour des paquets de la flotte combinée , 
qui ont été remis à Breft par la frégate la 
Sibylle y commandée par M/ de Vintimille,; 
Cette frégate avoit qmtté l'armée le iz * 
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8c Pavoit laiflTée dans le meilleur état ; el!é 
étoit alors à i20 lieues dans le fud-oueft 
d'Oueflantj ôc faifoit route au nord. Comme 
nous avons une lettre de l'Amiral Darby , 
en date du 31 Juillet, à l'occatlon de la 
prife de L'wely , dont il venoit de s'empa- 
rer non loin de l'Orient > il y a apparence 
que I>igby & fon convoi étoient déjà fort 
loin de ces parages lorfque l'armée com- 
binée s'en approchoit le 11» de ce mois, 
Quant à T Amiral Darby , des perfonnes , qui 
ordinairement paroiflent bien initruites , 

{>récendcnt qu'il eft rentré dans la Manche P 
e u, pour faire de l'eau^ mais on ne peut 
garantir cette nouvelle , quoiqu'elle foir 
très-probable > ce n'eft pas que Darby ait 
b efoin d'eau ,-mais 3 n'ayant plus rien à faire 
en mer, il fuit ks coups qu'il pcuirok y 
gagner. ■ . ♦ y # 

La Sibylle a apporté plufieurs lettres de 
l'armée •> 8c comme il y a fur les ^iflfcaux 
7 à 8000 hommes-de troupes > pluficrars Qiïi- 
ciers penfent qu'ils powrroient être employés 
à dévafter & brûler quelques ports , Ci l'ar- 
mée s'approche du canal Saint-Seorge. M. 
de Guichen n'étoit qu'à deux lieues du corps 
d'armée > lorfqu'il a expédié la Sibylle. 

Maintenant que £igby &: fon nombreux 
convoi ont pafTé, on n'a plus l'efpoir d'au- 
tre capture que celle de la flotte de la Ja- 
maïque > mais il y a apparence que celle-là 
ne fera partie que fort tard , & qu'elle ne 
fera aux atterrages d'Europe qu'au moment 
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de Téquinoxc , c'cft - à - dire , lorfque nos 
cfcadres feront obligées de rentrer dans leurs 
ports refpe&ifs> car il eft incertain encore 
fî les Efpagtîols viendront à Breft. 

Il faut que Digby & Ton convoi n aient 
pa$ été fort vite , puifqu'ils n'étoient pas 
xiors des Caps le 6. La frégatc-corfaire \ Ai- 
gle ^ qui le fuivoit, s eft emparée , à trois 
reprifes différentes , de trois traîneurs j elle 
en a envoyé deux à Breft & un à l'Orient: 
ce dernier vaut mieux que les autres , qui 
ne font chargés que dç falaifons & d'autres 
objets de consommation. I!s étoient deftinés 
tous les - . trois pour Québec. Par un hafard 
affez fingulier, les dux derniers bâtimens 
pris portent les noms de Preneurs fort 
connus , le Général Vaughan , & Y Amiral 
Rodney. 

^Ilparcîr qu'il eft arrivé dans nos Ports 
quelques bâtimens de 1'Amériqtie Scpten- 
trion.ile dont la traverfée a dû être fort 
courte *i puifque Ton fait ici que tous les / 
petits portes environs de New-Yorçlc 
ont écé emportés 3 & que cette ville efi: 
invertie par le Général Washington & Far- 
mée Françoife \ ce qui ne peut avoir eu lieu 
que vers le 10 ou le ri Juillet.. Comme la 
garnifen de New-Yorck cft confidérable > 
on ne croit pas que Ton cherche à rempor - 
ter de vive force. H n'y aura que l'approche 
de M. de GrafTe avec une efeadre fupérieure 
à celle que l'Amiral Rodney lui oppofera , 
qui , en bloquant la ville , pourroit l'affa- 
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mer & la réduire ; encore faut- il qu'il arrive 
avant Rodney. Les progrès du Lord Corn- 
wallisen Virginie, Province que Ta cavalerie 
parcourt fans trouver de réiiftance , j^a-» 
roiflent, à beaucoup de perfqnnes, avoir erc 
la feulç caufe des mouveaiens de l'armée 
combinée i elles prétendent qu'on ne cher- 
che pas tant 3 attaquer ce boulevard , qu'à 
caufer une diverfion favorable aux Provin- 
ctsduSud -, & véritablement le LordCorn- 
^wallis fera obligé de dégarnir la Virginie , & 
d'envoyer des renforts^ à Ne^-Yorck , fi 
cette ville eft trop preflee. Dans quelque 
temps nous ferons fans doute mieux inftruits y 
comme l'armée du Comte de Rochambeau a 
avec elle un de nos meilleurs régimens d'ar- 
tillerie, on peut fe promettre quelques fuccès 
des attaques des principaux portes qui dé- 
fendent la petite lfle où eft fîtuée New- 
Yorck. Le canon ne s'eft pas fait entendre, 
pour ainfi dire , de toute la guerre», fur le 
Continent, nous verrons, lorfqueles Anglois 
feront expofés à un feu terrible ôc meurtrier* 
dirige par les* plus habiles Artilleurs du 
îponde , s'ils au ront l'art de lui réfifter. L'in- 
trépidité de nos troupes nous prépare à 
quelque action d éclat j elle eft générale dans 
tous les grades , depuis l'Officier jufqu'aiu 
foldat. La Gazette de Philadelphie , du ij 
Mai, nous apprend un trait qui mérite d'être' 
connu. 

Dans îa dernière a&ion du 16 Mars , entre M. 
Dcftouchcs & l'Amiral Arbuthnoth , un grenadier 
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Ai régiment <îe Seiffons ayant eu la jambe fra> 
caflee par un boulet de canon , tira (on couteau 
& coupa entièrement les chairs auxquelles pen- 
dqk fa jambe , qu'il jeta dans la mer ; après cela > 
il lafGt pour charger Ton fufil, & dit : Grâces k 
Dttu y il me refie encore deux bras 6 une jambe 
jour le fervice de mon Roi. Cette anecdote c(V 
iapportée par un témoin oculaire qui l'attcfte. Il, 
feroit aifé , en parcourant nos annales militaires , 
de trouver beaucoup de traits d'un courage , d'un 
zèle & d'un fang-froid pareil dans les circonftan- 
ces les plus critiques. R ené-Alexis le Sénéchal-Car- 
cado , Marquis de Molac , Colonel du Régiment de 
Bcrry Tafaoterie , mort à l'âge de vingt - neuf 
uns ,, à la fortie de Prague , du xz Août 1741 * 
en a donné un exemple qu'on ne faureit trop 
citer. Ce brave Officier , dont le côuragc , te 
zèle & les tàlens répondoient à (z naiflance 
tomba percé de fept coups de fufil ; fes derniers 
flirts . y en tombant , s'àdrcfTèrent à l'Àide-Major 
de fea Régiment : Menars>, lui dit-il", faites' 
marcher les grenadiers & tout men détachement 
fur la gauche , les ennemis fe portent de ce côté. 
L'année précédente , il avoit été envoyé pfjjjr 
renforcer les* poupes q«i bloquaient Egra. 
Placé avec fôn Régiment dans l*Abbaye de 
Waldfbxea , il încommodoit beaucoup la gar- 
nifon Autrichienne. M. Doffing,qui commanâoit 
à -Egra , parut faire des difpofitions pour l'attaquer, 
& lui écrivit la lettre fuivant* , dans l*efpoir de 
l'intimider. — M. y j'ai ordre de S. M. la Reine 
de Hongrie & de Bohême, de vous accorder uné 
capitulation raifonnablc , ou de vous forcer , à, 
quelque prix que ce foit, en cas de refus. Il ne* 
tiendra qu'à vous , M. , d'accepter fa gracieufe 
genérofité , ou de vous attendre à la dernière ri- 
gueur désarmes. Vous êtes fage & prudeât", te 
je ne doute pas que vous n'acceptuz l'avanrag^ 
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3ui vous cft offert 5 auiremcnt ce (croît fa pemr 
e votre régiment , que yous côofcrvercz pour 
une meilleure eccafion. J'attends votre réponfc, 5c 
j'ai Thonneor d être , &c. « M. le Marquis de Mo- 
lac répondit far le champ : » Il ne tiendra qu'à 
vous , Monfieur , de faire connoiflance afec moi 3c 
les troupes que je commande 5 je me flatte de vous 
perfuader que je.n'étois point dans le cas de m'at- 
tendre à votre propofition, que vous me donnez 
comme une faveur , mais que je fuis très-difpofé: 
à recevoir l'honneur q»e vous m'annoncez 5 je' 
nié prefle de vous répondre , pour n'avoir pas: 
à me reprocher de vous faire perdre du temps. J'ai: 
l'honneur detre, &c. — Cette correfpondance: 
rappelle celle entre le Marquis de Bouille & l'Ami- 
ral Rodney. M. Doffing s'en tint à fa menace, 
ne jugea pas à propos d'attaquer te Marquis de" 
Molac. Par la mort trop prompte de ce brave OfE?* 
cier, qui n'avoic point été marié , (on frère , M*, 
le Marquis de Molac , actuellement Maréchal-de-** 
camp , & Commandeur de l'Odre Royal & Mili* 
taire de St-Louis r lui a fuccédé , & cfl: devenm; 
fe chef de la féconde branche de l'rHUftrc & ancien- 
ne maifon de le Sénéchal-Garcado ; ils étoient fils;, 
du èomte de Carcadb Molac, morr en 174.5 , un? 
écs plus anciens Lieutenant-Généraux du. règne de, 
touis XIV /ayant écc fait Lieutenant-Général en» 
1708 , au fiége de Lcri<ia en Efpagne, ou il avoir. 5 
fervi avec la plus grande diflindibu , & Peftime.' 
& l'amitié des plus célèbres Généraux de ce tçnipsv 

Nous n'ayons encore aucune nouvelle: 
du Duc de Grillon } jufqu'à ce que: h» 
rroupes Françoifes qu'on doit envoyei? k- 
Mahon, & qui, dit-on, s'embarqueront 
à Toulon le 10 pu le 15 du mois proclraiiï^ 
foient arrivées dms cette Ifle , & qu'il y. ni^ 
une corrcfpoaxdauce établi; crues Min?Qjttjjp«s.ï 

S & 
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& Marfcille 8c Toulon , nous n'aurons qne 
/ort tard les nouvelles de cette expédition y 

{>arce qu'il faut quelles pafTent par Barce- 
on c de là à Madrid , & de Madrid ici. - 

»V Argonaute de 74 >canons , commandé par 
, M. de Cacqueray , écrit-on de Rochcforc , a mis 
à la voile de ce Port avec un petit convoi que 
• Ton croit deftiné pour S. Domingue. II eft plus 
J probable qae V Argonaute ira d abord ad Sénégal 
«ni il a été précédé par Vlpkigénie & par Y Ai- 
mable. Le Brave , le dernier y ai fléau qui , cette 
année, devoit forcir de ce port, (ira à fontbiir 
bientôt en état de tenir la mer. On frète à force 
pour le compte du Rei , & avant la fin de No- 
vembre , ces arméniens différens fortirerîu de nos 
Ports. Il e"ft décidé qu'oc enverra des troupes dans 
l'Inde. Il eft queftion de 5 à *oo* hommes que 
M. de BufTy U charge de conduire. Le nom de 
ce Général eft encore trop célèbre dans l'Inde , 
pour ne pas efpérer que fa préfence n'y opère les 
plus heareufes révolutions «, 

M. le Comte de Broglio a fuccombé à fa 
maladie ; Le Maréchal fon frère , qui étoit «n 
rctarc pour fe rendre auprès de lui , a ap- 
pris fa mort aux Oraies , où il avoir cou- 
ché ce jour-là- Cétoit un Officier du plus 
grand mérite. Il laifTe une riche dépouille à 
partager } il écoit Gouverneur, Commandant 
de Province , Infpe&eur , Chevalier des 
Ordres du Roi, Sec. &c. Sec. 

L arrivée de M. He&or , Commandant à '. 
Breftj&fon départ précipité, font foupçon- • 
ner qu'H étoit venu prendre des inffcruétions 3 
& que les préparatifs de ce Port exigent la 
plus grande célérité. Les troupes font en- 
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x mouvement pour s'y rendre , & un nouveau 
train d'artillerie , forti de Douai, a Sa meroe 
deftination. Les RégimensSuiflfes qui partent 
à Minorque, fi l'on en croit le bruit public f 
font la Bretagne, Royal Suédois, Lyonnois; 
& d'Erlach , Suifle* Le Commandant de ce 
Corps neft pas encore nommé , du moins 
il n'eft pas connu , puifquc le public en de- 
ligne deux pu trois. 

Le corfaire la Fantdijie , de Dunkerquc , 
Capitaine Pat Dawlin x Armateur M. Aget, 
a conduit à Mprlaix i j rançons qu'il a faites 
depuis le 22 Juin dernier jufqu au 7 Juillet i 
elles montent à 6350 guinées: il a réglé la 
valeur it la guinée à 25 livres tournois , 
payables à Dunkerque entre les mains de 
M. Aget î ce qui fera une fommede 158,7/0 ; 
v. 

Le j de ce mois , écrit-on de Limogés , vers les 
cioa heures du foir , un orage , accompagné d'éclairs 
& de tonnerre , a répandu ici & dans les environs 
la conftefnation de l'effroi. La pluie tomboit en fi 
grande abondance > & étoit poufiée par le vent d'E. 
S. O. avec tant d'irapétuofiré , qu'elle pénétroic avec 
une rapidité étonnante dans l'intérieur, des maifon*. 
Prefque tous, les liabitans ont eu des meubles ou 
des marchandifes endommagées. L'orage a duré une 
heure; la pluie, pendant un certain temps, a été 
.mêlée d'une petite gicle qui a carfé beaucoup» de ( 
vitres ; plufieurs cheminées ont été renverfées, des 
couvertures de, maifons enlevées , des murs écrou- 
lés , des arbres déracinés , &c. La Vienne s'eft dé- 
bordée èxrraordinairements les rui fléaux qui y abou- 
tiflçnt formoient des torrens fi rapides , qu'ils en- 
traîjioicnt des monceaux de fable & dés pierres 
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tï'utie groffcur prodigieiile. Les moulins & les raaî- 
fons ficués le fong de la rivière , ont beaucoup' 
fouffert. Pcrfonne ne fe rappelle d'avoir vu un orage 
plus violent que le derniers celui de 176 1 , quoique? 
çonfidérable , ne fut pas à beaucoup près n délaf- 
trueux. Nous trouvons dans nos Annales , qu'en 
1x13 il y en eut un qui caufa beaucoup de dom- 
mages. En i6i6 , après un meis dc pluie prcfquc 
continuelle , il y eut 3 le z6 Juin, un gros orage qui 
abattit la plupart des vignes v détruim les fromens , 
avoines , dbanvres & petits bleds j l'eau emporta le 
Pont d'Aixe , trois maifonr voifînes , les murailles 
du Fort , cinq moulins à papier , un à bled, & ujx 
a huile. 

Le Bailliage d* Amiens a rendu, le 25 Juil- 
let dernier, une Sentence qui condamne le 
Curé de la ParoifTe de Lignieres-Chatelin y 
en 10 livres d'amende > pour avoir fait une 
inhumation dans une Chapelle de fa Pa- 
roiflfe ; lui fait défenfe de récidiver Tous peine 
de plus forte amende. L'Avocat du Roi y 
dont les concluions ont été fuivies > avoir 
obfcrvé t 

» Que le Curé dê Lignictes Ct trouvoit dans le 
cas dc la prohibition prononcée par ta loi de* 1778 , 
concernant les inhumations , puifque la Chapelle 
©ti il avoit itihumé Con frère etoit clofe & fermée - 
de vitraux > & que les Fidèles- s'y rcumflbiertt pour 
h prière Se la célébration des Saints Myftères } que 
fa contravention étoit d'autant plus grave y que de- 
puis très-long temps il rés;noit dans plufieurs vil- 
lages du reflbrt, des maladies épidémiques qui fai- 
ioient de très-grands tavages ; que c'étoit pour di- 
minuer ce fléau que la fagefle du Roi, toujours 
attentif à la conservation de fes fujets , avoit fait 
une loi expreffe, qu'il écoit cruel de voir enfoinirc* 
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fur-tant parles Mîniftrcs des Autels , quî , par état; 
doivent donner l'exemple de la fomniuïoa aux loix 
du Prince, &, en bons Pafteurs , n'être occupés que 
du troupeau confié à leurs foins « % 

MM. les Officiers & Chevaliers de la 
Compagnie de la Milice Bourgeoife , éta- 
blie par le Gouvernement en la. ville de 
Moret > près Fontainebleau , ont fait célé- 
brer , le jo du mois dernier, dans TEglifc 
de Notre - Dame de la même Ville , une^ 
Meflc pourTheureufe délivrance de la Reine 
& la confervation des jours précieux de S. 
M. & de la Famille Royale. Ils invitèrent à 
cette folennité les Magiftrats, le Corps Mu- 
nicipal 8c tous les Notables de la Viile ; le 
plus grand nombre leur fie l'honneur d'y, 
aflîftcr. 

Les perfonnes qui , ayant demeuré à Prague en 
Allemagne , auroient connu René Scalcs , Valet- 
de-chambre de M, le Comte de Noftitz , decedé le 
xj Juillet 1757 à Sainte - Marie de la Chaîne de 
Prague, & Anne-Charlotte Scmitte fa femme, dé- 
cédée en la même Ville le 4 Janvier 1761 , font 
priées de mettre à portée de fe procurer les extraits 
mortuaires de Françoife & Anne-Catherine Scalcs y 
leurs filles , décédées à Prague ; la dernière après 
avoir époufé François-Jean Olubka , Officier de M* 
le Comte de Morzin , même de les envoyer dû- 
ment légalifés à M. de Saint-Paul , Notaire à Paris » 
rue de la Verrerie , qui rembourfçra les frais que 
l'oa aura faits pour les recherche 3c copies de ces 
extraits-mortuaires. 

Le nommé Léonard Coudert , Laboureur , natif 
de ma ParoifTe, fe maria , le 19 Janvier 1745 * avcc 
Léonacde Dumont, veuve de Jean Mouret, laquelle 
décéda le 3 Février 1750. Il époufa en fecoades 
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Jioceè, le j Avril île k mêrac années Marie Baylç; 
veuve de Blaifé Pauliat , morte le 2* Février 1765 ; 
il fe rematiapoitr la troineme fois , le 14 Juin fui-, 
vaut , avec Jeanne Noaillet , yeuve Malfond , dé- ' 
c<*dée le 11 Mai 1768. Cpudcrt palfe en quatrièmes 
noces, le 6 Février 1763, avec Catherine Valadc,, 
veuve Pradeau, morte le 3 1 O&obre 1771. Le pce- 
micr Juillet 17x3 \ il fe remaria avec Anne Bargec, 
veurc Lajoie , 'décédée le 11 Janvier 1777. Le 27 
Mai fuivant, il époufa Françoife Delarbrc , veuve 
Albiû v morte le' 16 Juillet 1779. Enfin cet homme , 
a&uellcméut âgé de cinquante- huit ans, a pa/Ié en, 
fçpticmes noces. Le j de ce mois il a époulé Fran-, 
çoife Lapeyre , veuve de Léonard Faure. ^ Ce re- 
levé, qui fournit uâe preuve convaiacante du fait / 
a été tiré des regiftres de ma Paroifle. 

Dans une àflTembléé du Corps : dc- Ville , 
tenue le 16 de ce mois , MM. Famen , Coiv* 
fei lier de Ville , & Magimel , ont été élus 
Echevins. 

Le 18 Juillet , un feu confidérable ,qui éclata 
vers les quatreheures du fôir au villàge de Sau- ' 
queufe , Diocèfc de Bcauvais, Généralité de Paris, 
en a détruit près d'un tiers , & malhctireufernent 
une partie des grains , déjà récoltée, s'eft trouvée 
dans les granges qui ont été confuméçs. Un feûl 
enfant y a péri. L'Abbé de Saint-Lucien, Seigneur 
du lieu, 6c le Sub délégué de la Province, ônt pourvu ; 
aux premiers befoins des malheureufes viûimcs 
de cet incendie. Dans leur afFrcufe firuation, elles . 
réclament les fecours des perfonnes charicables , qui 
font priées de rendre dépofitairc de leurs libéra- 
lités le fieurDizié, Subftitut du Procureur-Général 
au Parlement de Paris, rue du Gros chenet. 

•Le Prince régnant de Liecbtcnfletn / revenant des 
Eaux de Sj?a, & retournant à Vienne , elt mort à* 
fon paffage à Metz , le 1* de ce nuis , âgé de 
jo ans, - 

■ 
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Edît au Roî 3 portant (uppreflîon <îe pluneuïs 
chattes en la grande Se en la petite Ecurie, donné a 
Verfailles au mois de Juin, & enregiftré en la Coik 
des Aides le 17 Août. 

Arrêt du Confcil d'Etat du Roi, du 18 Juin , qui 
détermine les fonétion* des Juges des Manufactures, 
lors de 1 élection des Gardes-Jurés , & qui fixe les 
droits qui leur feront payés. — Autre du 8 Juillet , 
qui accorde une modération des droits d'entrée à 
Paris fur les Gazes. — Autre du 16 Juillet, qui 
modère à 11 fous-par muid les frais de commilTion > 
chareemens 5c emmagafinagepour.les vins qui feront 
àêfolés à Choify-Ic-Roi , dans les magafins qui 
appartiennent à la Régie des Meflagerîcs. 

Par Arrêt du Parlement , rendu Ta Grand'Chara- 
bre aflemb!ée,Ie 17 Juillet dernier, M. Elic de Bcau- 
raonr, ancien Avocat au Parlement 6c Intendant 
de M. le Comte d'Artois , a été déchargé de Tac- 
c«fation dans laquelle on Pavoit impliqué Tannée 
dernière, 5c qu'on avoit jointe à l'affaire générale 
concernant l' Adminiftration de M. le Comte d'Artois, 
le Parlement l'a diftrait de cette affaire , qui lui 
écoit abfolument étrangère , par une disjonction 
honorable 6c conforme aux%:onclufions de MM. 
les Gens du Roi. Trente-huit Magiftrats formoient 
la féance , & Ton ailurc que leur"" Arrêt a été una- 
nime. Il lui aéré permis de faire imprimer & affichei 
l'Arrêt par-tout od bon lui fcmbîera. Le Public a 
vn , avec fatisfadiion , la juftice completre qui lui a 
été rendue. 

La Faculté de Théologie de Paris vient de 
publier, une Cenfurc de YHiJloirc Philofo- 
phique & Politique des établijfemens Euro- 
péens dans les deux Indes. Cetre Cenfure 3 
dans laquelle la Faculté de Théologie a 
extraie 84 propofitions , contient 1 1 4 pages 
ifl-4*., 6c fe trouve à Paris chez Cioufier, 
Imprimeur de la Faculté de Théologie > rue 
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Saint- Jacques > vis-à-vis les Mathurias , prix 
1 livre 10 fols. 

L'Univerfité de Paris a décerné > le 7 de 
ce mois, les Prix , félon fon ufage : elle a 
accordé le Prix' d'honneur au fîcur Alain 
François-René Magori de Saint - Ellier, du . 
Collège du Pleffis-Sorbonne, Le Prix d'élo- 
quence latine, fondé par Jcan-Baptifte Coi- 
gnard en faveur des Maîtres-ès-Arts , a été 
remporté par Jean-François-Alexandre Le- 
fevrc. Le fujet de ce dernier Prix étoit d'éta w 
blir que Y époque de la vraie littérature^ d'une 
Nation étoit j non celle qui produifoit un plus 
grand nombre d'Ecrivains & de Livres 3 mais 
celle où paroiffbient les Ouvrages les plus 
durables j & par conféquent du plus grand 
mérite. 

La Manufa&ure de velours mélangé cfe 
foie & coton , du fieur François Perret , an-« 
noncée dans la Gazette du 7 Avril 1780 , ne 
fe trouve plus au fauxbourg de la ville àc 
Lyon i Se en conféquence d'un nouvel Arrêt 
du Confejl, du 12 Septembre dernier , elle 
eft établie à Neuville en Franc-Lyonnois. 
Son dépôt eft toujours à Lyon , place de la 
Cemédie> & à Paris chez la Dame Deluqui % 
rue S. Denis , vis à- vis celle du Petit-Lion ^ 
au magafin d'Italie. 

De Genève, Ut% Août.- 

• 

Il n'eft encore queftion dans toutes les 
lettres de Hollande que du combat du f 
Août : il eft tout fimplç qu'une adtion qui 
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fait tant d nonneur à 4a Marine delà Repit^ 

blique, occupe tous les cfprits > il e£b à délirer 
auili quelle les réunifie. Elle éprouve que 
quand clic agira de concert Se qu' elle fera 
férieufemem de* efforts , elle fera, repentir 
l'Angleterre de s'être attiré ces ennemis* de 
plus. Les Hollandoisn'avoient que f8o ca- 
nons dans ce combat , & les Angiois 6iOr 
Les premiers ont perdu le vailfeau \zHollande 9 
de 68 canons , qu'ils ont été obligés d'aban^ 
donner quatorze heures après le combat , 8c 
long - temps après que l'efcadrç Angioifé 
s'étoit éloigaéer 

• v Nous attendons avec impatient, écrit-on de 
la Haye , les réfolutions des Etats-Généraux : on 
cfpére qu'ils s'emprcfîeront de réparer leur prrte, 
& de mettre de nouveaux vailîeaux en mer. Le Sta- 

m t »... 

thouder a écrit une lettre aux équipages de Tcfcadrc/ 
qui s'eft fi bien battue : on fe flatte que cet événe- 
ment doit donner une grande prépondérance à la 
Ville d* A mfterdam dans les Canfeils, & que les ar- 
méniens ne feront plus fufpendus. Quelques Gazettes 
Hollahdoifes ont publié des réflexions un peu 
tives fur ce que les. vaifleaux de la kteufe & de 
Zélande ne font pas fortis en même temps que 
ceux ci'Amftcrdam ; elles difent que v quant aux 
premiers , le vent qui étoit favorable au Contre^ 
Amiral Zoutmaq , le leur éroit également» & 
que quant à la djernièr t e divifion , elle pouvoit 
s'éloigner de Ces ports , fans crainte que les enne- 
mis vinflentles infultcrjcar Iç Lord Mu'gravc, de- 
puis quelques jours, étoit retourné aux Dunes. Il fe- 
roir affreux que ce f£t de deflein prémédité qu'or* 
eût lai/Té fortir Zoutman feul , pour lexpofer : on 
préfère de creirç , comme le Gouvernement l'a ; 
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publié j que le temps leul & d'autres circonftanccs 
n'ont pas permis aux autres vailfcatix de forcir : i'ils 
îavoient pu , l'efcadre de Patker étoi: détruite , 5c 
fon cohvoî en grand danger. On remarque que 
Parker, dans fa lettre à l'Amirauté , obferve que 
les forces Hollandoifes étoient plus conftdérablcs 
qu'on ne les fuppofoit5 cette obfri vation en fait faire 
ici un grand nombre , dont quelques - unes font 
étranges. Elle fupçofc , dit-on , que les Anglois 
s'artendoient en effet à ne trouver e;i mer que la di- 
viiîon d'Amfterdam , & qu'ils ne la croyoient pas 
au/fi fortc«. 

Le Stathouder a écrit la lettre fuivance aux 
équipages des navires de l'Etat > qui fefoné 
battus avec tant de courage. 

» : Nobles , ré fpe fiables , vertueux , nos amis 6* 
féaux, » Nous avons appris avec la plus grande fa- 
risfa&ion, que Pefcadre de l'Etat, fous le comman- 
dement du Contre-Amiral Zoutman , quoique beau- 
coup plus foiblc en navires , canons & nommes, qné 
Tefcadre Angloifedu Vice- Amiral Paxker , a réfifté 
& courageufement, le 5 préfent, à Ton attaque , qùcf 
l'efeadre Angloife * après un combat des plus opi- 
niâtres , qui a duré depuis huit heures du matin 
Ju,fqu a onze heures & demie , a été obligée de ccf- 
fer , & de . fe retirer. Le cûuragé héroïque avec 
îequel le Contre-Amiral Zoutman , les Capitaines , 
Officiers , bas Officiers , fîmplcs Matelots Se Sol-> 
dats , qui ont eu part à l'aftion , &c qui, fou? la bé- 
nédiction de Dieu Tout-puifFant * fe font fi bieûr 
acquittés de leurs devoirs dans ee combat naval , 
iricrite tout éloge, & notre approbation particulière £ 
c'eft pourquoi nous avons trouvé bon , par la pré~ 
fente , do vous écrire pour remercier publiquement 
en notre nom les fufdits Contre - Amiral , Ca- 
pitaines, Officiers, bas Officiers, firnples Mate*- 1 
lots & Soldats , ea faifaat la Ictturc de la préfente 
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fur chaque navire qui a eu parc à l'a&iôn , & dont 
les Capitaines & équipages ont. combattu avec tant 
de courage & de valeur; & d'en faire remettre, par 
le Secrétaire de la flqttç dp l'Etat, une . copie au- 
thentique, tant au fufdit Contre-Amiral Zoujtraan 9 
qu'aux Commandans de? navirps Tous fes ordres , 
de la couduitc defquclsle fqfdit Contre-Amiral a 
eu raïfon detre content , témoignant ultérieurement 
qae nous ne doutons point , qu'eux & tous les 
autres Officiers de l'Etat & Soldats ne donnent , 
dans les occaGons qui pourront Te préfeater , des 
marques que l'Etat ne manque peint x dç défenfeurs 
<le la chère Patrie & de fà liberté, & que l'ancienne 
^valeur héroïqtae des Batavçs revit encore , & ne fera 
point éteinte. Sur ce, nobles, refpcdtabfes, ver- 
tueux, nos amés & féaux , noiis vlpos recomman- 
dons à la prote&ioa divine. Votre affçéiiooaé ami» 

\ Signé G. Prince d'Orange. 

Selon des lettres d^Amfterdam , on y a 
reçu avis que les établiflenaens Hoilandkûs 
ib«yc. dans unitat de défenfe refpe&able. 

_,*£a Bourgeoise, au Gap de Benue-Efpérance , a 
les *rmçs, & eft .unanimement déterminée à 
faire la refiftance la plus opiniâtre en cas d'atta- 
que. Lesnatarels du Pays , informés delà guerre * 
ont offert de coatribuer , de tout leur pouvoir, à 
la çonferration de cet établiflepaent. Il y eft ar- 
rivé encore trois y^ifTeaux de la Compagnie des la* 
£es>, richement chargés, dont deux, attaqués par un 
.cor/aire Anglois , l'onrfi bien reçu, qu'il a difparû 
pendant la nuit , .après qu'on çut entendu l'équi- 
page pouffer de grands cris; ce qui fait croire qu'il a 
coule bas. — Une lettre de rjflë Danoife de Saint- 
yhomas , en date du i?. Mat , porte que l'Ifle de 
Curaçao a été mife dans un état de défenfe cora i 
plet 5 qu'il y avoit i jooo hommes fous les arnjes , 
ôc ^uc le? fores avoieat été fi bien réparés * 
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pourvus, qu'on n'y craignoit plus une attaque 
ennemie ce. 

Si 1 on a , d'un côté , cette perfpeéti ve con- 
fiante f on n'eft pas fans inquiétude en 
Hollande fur celle que préfente, à fon tour* 

le commerce de la République. 

Toutes les PuiiTances de la neutralité armée , 
écrir-on d'Àrofterdam , profitent de rcfpccc de 
léthargie dans laquelle fe trouve notre commerce» 
La Rufïic, dont les refiburces augmentent chaque 
innée , a maintenant plus de navires marchand» 
qu'elle n'en a jamais eu , & Ton eft occupé à ca 
cdnftruirc de nouveaux dans tous Tes chantiers. 
On obfetvc que pendant Tannée 1780 il eft forti 
du feul porr de Saint-Pétersbourg 15 navires 
Ruffcs pour le Portugal , 14 pour rEfpagne , 14 
pour la France 9 1 S pour l'Italie , 64 pour la Hol- 
lande, 71 pour la Suède, 50 pour le Danemarck , 
4 pour Roflock , 1 pour Hambourg , 46 pour 
Lubcck , 9 pour Dantzick , j pour ia Livonie , ôc 
x8x pour la Grande - Bretagne , tous chargés éc 
produ&ions de la Ruflic Que deviendra le com- 
merce des autres Nations , s'il eft vrai , comme 
on croit l avoir découvert , que la prefqu'ifle de 
Kamtchatka n'eft diftante que de 40 milles des 
tives occidentales de L'Afiel 

On a ici des lettres de l'Orient , dans lef- 
quell s «m lit les détails fuivâns : 

« Nous venons d'apprendre , avec certitude , que 
les Anglois ont perJu , à la Chine , des fomrties 
confidêraMes , par la (aiiic que r£fljp*îeur a fait 
faire de roat ce que pofTédoieitf les Compradors 
ou Courtiers , qui ont été envoyés en exil. On 
fait monter à 25 millions les effe s farfïs , dans 
Icfquels la Compagnie Angloifc eft intéreflec pour 
plus des trois quarts. Cccte révolution provient 
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<k ce que les Compradors , changés de percevoir 
les droits de l'Empire'» tant fur les vailfcaux quç 
fur les marchandifes , ,n'en tcnoient pas compte. 
En failîflunt tous leurs biens, onafaih les avances 
qu'ils avoient reçues de diverfes Nations , fut les 
contrats des maicliandifcs à livrer. L'Empereur de 
la Chine a fixé à 15 pour cent de la valeur les 
droits fur leutes les marchandifes qui foitiront de 
fes Et a* s «. 

* Nos lettres de Cadix portoient » il y a 
iquelques jours ,que le Commandant Camp- 
bell, & M, Dcans, Chef de la marine à Pen- 
facola , av oient été envoyés prifonniers à 
la Havane , p©ur avoir contrevenu à quel- 
ques articles de la capitulation : comme il 
n'en étoit point fait mention dans un Jour- 
nal fort exaét envoyé de Madrid, on dou- 
toit de ce.fait > il fe trouve confirmé par la 
Gazette de la Cour de Londres ; ces deux 
Chefs ne font point à plaindre, ils fer font 
mai défendus. S'ils avoient attaqué D. Ber- 
nard de Galvez , lorfqu'il defeendit à l'ifle de 
Stc-Rofe avec 1 300 hommes fealement , ils 
auraient pu faire manquer l'expédition. On 
eft fiché qu on ait confenti d'envoyer les pri- 
fonniers* à New-Yorck -, il eft certain qufe 
les Américains ne font point Alliés des Es- 
pagnols , Se tagarnifon dePenfacola pourra 
fervir au moment de fon débarquement 
& long temps avant qu'elle foit échangée ; 
il auroit été à fouhaiter qu'on eut envx>yé les 
prifonniers en Europe \ mais alof: il en an- 
roit trop coûté à TEfpagne , qui s'eft chargée 
de les faire tranfporter à fes frais. 



La Gazette de Madrid du i y Juin, fous la date 
de Lisbonne, aafluré pofitivement, qu T il avoit été 
rendu, par le Confeil de Portugal, le 7 Avril , un 
Arrêt qui déclare innocentes du crime qu'on leur 
$voit imputé, toutes les perfonnes, tant vivantes que 
menés , qui furent juftieiéès , exilées , ou empri- 
fonnées, en vertu de la Sentence du iz Janvier 
I7ja. Aujourd'hui la Cour de Lisbonne déclare 
que ce paragraphe , copié d'après la Gazette d'Amf- 
terdam / ne doit s'appliquer qu'à fa première Sen- 
tences que la Junte de l'inconfidence , chargée de 
h révifion. de ce procès , n'a fini fa dernière 
l&aDce que le 2 3 Mai , mais que le réfultat ri'crt 
fera peut-être jamais rendu public, & qu'il eft faux 
que tous les aceufés aient été reconnus & déclarés 
innocens. 

Quelques Papiers publics rapportent qu'il 
eft arrivé d'Aftraçan à Pétersbourg deux 
hommes & tfne femme âgés de $0 à 46 ans t 
qui ont plus de 9 pieds de haut tous trois, 
ajoutent ces Papiers , font nés à Ifpahan , de 
pères & mères de la même raille. Ces Géans, 
au0î parefleux que maladroits , font logés 
& entretenus aux frais de la Cour. Leur 
nourriture eft fort groflière , & il leur faut 
.1 x à 1 5 heures, dç fommeil par j q ur. 

» 

'- 
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JL-j A curiofité , Ci naturelle â l'homme , a donné naiftance à cette 
foule de Journaux & de Gazettes dont l'Europe Littéraire eft 
inondée. Sans vouloir en déprécier aucun , fans nous rendre Juges 
de leur méitte , ce fans imiter l'indécente conduite de pludeurs 
Trot notaires de ces Journaux , qui, fans doute , irrités de nos fuccès 9 
réuni lient tous leurs efforts pour dire du mal d'un Ouvrage qu'ils 
ce ce lient de copier & de mettre à contribution , nous nous borne- 
ions à remettre fous les yeux de nos Soufcripteurs , les cftbrts que 
ûous avons faits pour le rendre de plus en plus digne de leur 
attention. 

Ce Jonroal cft rédigé par un Écrivain connu ( M. de Fontanelle ). 
Exerce depuis long-temps dans ce genre de travail j il a proportionné 
fon zelc fi fes efforts à l'importance des matières» qui dev ic ment de 
jour en iuur plus intéreflaates,& qui demandent que l'on s'élève plus 
que jamais au- deffus du ton des Gazettes ordinaires. 

Par fa prompte, publication * & par fon formata ce Journal par- 
ticipe tout à la fois de la nature des Gazettes 8c des Journaux. Il 
ar. ndjge les nouvelles auUltôt que les Gazettes ; il lésa plu (leurs fois 
précèdes, & contient, ainfi que les Journaux politiques, dans le plut 
grand détail, l'Hiftoire des taits les pkis intérefTans , & toutes les 
i'ieecs qui méritent cVètte tranfmifes à la poftérité : il jouit de la mè- 
riie liberté que les autres Gazettes étrangères dont la circulation cû 
pcimifcdansle Royaume. 

La.réunion du Journal intitulé Affaires de l'Angleterre & de F Ami* 
ri^ue j & de toute la correfpondance de ce Journal, nous a mis plu* 
£-:ui> fois à portée d'annoncer des nouvelles imérefTamesauiïitôt que 
les fiazettes Étrangères , parle feuillet féparé qu'on ajoute Louvcru 
à ce Journal* 

Pc tu le rendre en toi e plus piquant , on y a joint l'extrait des Papiers 
Anglois oc lesprifcs des Vai fléau*. On trouve à l'article de Verfail- 
bzs 5c de Paris la norice des Edits , Déclarations , Annonces d'A- 
cadémies 7 Caufes célèbres , Anecdotes , Evénemcus publics ôc pawi- 
eu ; j«rs, Nominations , Préfcmations , Mariages» Annonces d'Eccj- 
ronùc donieiliquc Se rurale j enfin tous les Avis qui peuvent inte- 
reff er toutes les claffes de Lecteurs. 

On prie avec in {lance MM. les Soufcripteurs de renouveler leurs 
f&uûti prions de bonne heure pour l'année 1781 5 le mois de Jan- 
vier étant la grande époque des Squfaiptions y la néceflîté de reira- 
]*::*aer fur le champ une multitude d'adrefïes, oblige fouvent à des 
ictG-J j d'un ordinaire pour les perfonnes qui ne préviennent point 
aifez tpt du renouvellement de leur abonnement. 



Librsire , rut- de la Harpe, prèsS. Câme* Le prix pçurl* année ejé de 1 1 /rV . 
MM. tes Soufcripteurs font priés d'affranchir leurs Lemes & leur 

argent. 



* Depuis deux ans , il cft remis à la Tqûc le Samedi de chaque 
Se naines. Le nombre des Feuilles en a été augmenté, & les SouG- 
— vivent çzfois par an cequilsne rcçoivrntquc $tffois. 




Ans. 

Le fieur Defnos , Ingénieur - Géographe & Libraire 
du Roi de Danemarck , à Paris , rue S. Jacques, vient 
d'acquérir la plus belle partie du Fonds du iieur Jaillot, 
Géographe ordinaire du Roi : i # . le Glcbc célefte du 
P. Coronelli , de i x pieds de circonférence 3 on en a 
difpofé les Planches de manière à en. faire un Atlas ec- 
lefte. 2°. Le Globe en Feuilles de l'Abbé de la Caille , 
qui peut fervir de Carte générale à celle de Coronçlli 9 
éc fur lequel fe trouvent ies Obfcryations nouvelles fai- 
tes au Cap de Bonne-Efpérancc. Les caractères de Baye- 
ras & de Flamfteedy font marqués , les noms des Con& 
tellaïions écrits en diverfes Langues , avec explications t 
te uoe Table alphabétique des Étoiles & des Conftclla- 
1 rions les plus remarquables. Le fieur Defnos ayant ac- 

quis cet Ouvrage à très-bon compte , k propofe en z6 
Planches imprimées fur Papier grand Aigle de France , 
m au prix de 72. liv. au lieu de 300 qu'il fe tendpit précé- 
demment , d'ici à la fin de Décembre prochain ; paiîé 
ce temps , il fc verdra 115 liv. Cette différertcc de^prix 
eft aflez confidérable , pour n'attendre pas jufqu'à ce 
temps* à le faire infciire feulement , fans faire aucune 
avance. On pour ra le faire retirer à la {in de Septembre. 
— Le licur Defnos a acquis encore du même Fonds les 
Cartes les plus grandes Se les plus belles qui aient été 
faites y elles peuvent fcryir dans les Collèges & les Pcn- 
fions à l'inftru&ion de< jeunes gens auxquels on enfeigne 
la Géographie & THiftoirc , à la décoration des Bibiior 
thèques , des Galeries, des Corridors, fcc. Ce* Cartes 
font, i Q . la Mappemonde , l'Europe, TAfie, l'Afrique 
& l'Amérique , la France , le cours du Rhin, le Théâ- 
tre de la Terre-Sainte , J^rufalem 5 une Mappemonde 
. célefte , teneftre f hiftorique & très-inftru&ive. Ce* 
dix Cartes ont chacune fix feuilles : prix , 4 liv. franc 
de port par la Porte. Autre Mappemonde de quatre feuil- 
les , même prix. — i Q . Cartes des Portes de France , 
«ÏEfpagnc , d'Italie, d'AHcmagnc ôc d'Angleterre. Ce* 
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cinq Cartes, de quatre rciilîcs chacqne, mênjepçjp. 

— 3 °. Un fuperbe & magnifique plan de Paris , div^lé 
en les vingt quartiers. — 4 0 . Les environs de Paris , 
détaillés topographyquement par M. de Louflcl , ou les 
rues des Vilta^s for*t marquées. Ces deux Carte* ont 
chacune. 9 feuifies , prix 1 y liv, franc de port. — j°. t£S 
vûcs du Château & du Jardin de Vcr r aiiies , eu 6 feuil- 
les , f>i\$jfZ% — 6%. L'Éeoie de Mars pour apprendre 
facilement les fortifications , d'après le tyllêmc de M. de 
Vauban, deux grande feuilles in-4 0 . — 7 v . Les environs 
de Paris , à 30 lieues à ia: ronde , en quatre feuilles t 
4 îiv. — r S 9 . Cinquante Ca r tcs à 14 fols, contenant les 
divifions de l Europe, de l'A fie,. -de I7>fnque &' de TA- 
înériquc ; de la France , par D:otè(cs.& Généia'ités j de 
rEfpagne , de 1* Allemagne , de l'Italie , & de, 4 . Ifles Iki- 
tai>uiqi?cs , qui , réunies au fond du ficurs Delcos , avec 
ceux de MM. de L îihc & CatTmi , le rendent le plus 
complet ; il en drSiaojç gratis le Cstakgtie. — Il vient 

de mettre en vente ly /ît-ma-naclis nouveaux pour 1781* r " 
qui portent ,i&«ie Ile tuent fa Coikérbn à cent. Ces 
nouveaux Alrranachs font ornés de 11 fibres chacun , : v-. 
& remplis de Chaînons analogues au titre ; ils fore ter- 
minés par des Tablées économiques & de perte & de 
gain , reliés- eu maroqu ; n & formés d un ftyîe avec le- 
cjurl on écrit fur; les Tablâtes , dont récriture s'eflace 
à volonté : ils Ce vendeur y liy. chacun , franc de port* ;! 

— 11 .propofe auJi -une luire • cpnfidérable d'Ouvrages , 
intérefùns fur. !a Cr ographic , THilloire Naturelle , 
des Atlas y des Globes , des Cartes , dei Eftampes , &c. 

à up quart au-detfeus du prix auquel il les a toujours 
vendu*.. Ce rabais commencera du jour ou Ton recevra 
le Catalogue des objets , & durera trois mois pour la 
Province > pour cennaitre tous les objets , on lui de- 
mandera par lettre affranchie for* Catalogue IL fera 
diftrrbué gratis à Paris , & envoyé po^ fane par la 
Pofte à ceux qui voudront profiter der Rabais, Il ne 
recevra ni lettre ni argent qui ne teront pas franchis, <' ' 
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D A NEMARC K. 

- . 

DE COPENHAGUE, is II Août. 

E 7 de Rémois, i\$ navires marchands 
Ont palis le Sund> & font entrés dans U 
Baltique; dans ce nombre, il y en a 108 An- 
gîois qui étoien.c fousj'efcbite des frégates 
la Camïll^At 56 canons, la ^ Vénus de 24 % j. 
ôc la Galathée de 20, . 

On mande d'Helfingor , qu un corfaire 
Anglois a pourfuivL& pris dàhs'lç^crx 
racine dune des Ides du CapiDer Neus uit 
vaiffeau Américain qui s'y écoît réfugié. 
Cette infraction au droit des gens a été com^ 
mife le 24 Juillet dernier -, elle doit fans doute 
attirer -l'attention du Gouvernement : en 
attendant , *Ue alarme beaucoup nos Né- 
gociait , qui craignent avec rai fon que les 
Américains J nè trouvant! ni sûreté. ni pro- 
œ&k>n dans nos ports , n^iilent porter leurs 
commiffions dans Ceux de la .Suède. . 

8 Sept. 1781. xo. Tome JIU * X 



Digitized by Google 



Deux navires Améùcains ont mouille de- 
puis peu dans le port dà Chrilbanfand , où 
ils ont ^débarqué .deux PafTigers, qui fonc 
muni jr *de lettres ' de change pour, là valeur 
de 90,000 rixdalers , qu'ils doivent employer 
à des achats ; if eft important pour notre 
commerce que nous les engagions à ne pas 
porter'cettc fomme hors du Royaume. 

Le Comte de Moltke a de nouveau con- 
duit un xotfaire Anglois à Fleckcroë en 
Norvège. On ne fait pas fi ce brave Officier 
quittera bientôt cette ftation , où il rend des 
fervices très-imporrans : on affure que le 
Lieutenant Lutken , qui s'eft beaucoup dis- 
tingué en protégeant pareillement le com- 
mercç contre les pirateries des Anglois aux 
Antilles V èft atteftdu de fctôttrici , & fera 
remplacé par le Lieutenant Harbbë. 

S U E D E. 

• r • » 1 

De S t o c x h o z M > le 14 Août. 

- 

LL. MM. font encore au Château dfe 

r 

Drotningholm avec le Prince Royal & la 
Dudieflc de $udermanic ; il paraît qu'elles 
ne reviendront dans cette Capitale qu'après 
la belle faifon. te Comte de Guemes , nou* 
veau Miniftre d'Efpagne , a eu dans ce Châ- 
teau fa première audience du Roi & de la 
Famille Royale, i : , , 

& M. a nommé fc Baron de Ramel Ghan- 
teiier dt la Cour , à , la place du Banoa de 
Sparrc , -Go^veriicur àa> Priaace Royal. j 

•y >■.,.'-■ . ., «>j - 
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ALLEMAGNE. 

. ' *• 

De fi EN n * t le ij Août. 

L'Empereur cft arrive hier vers les C\x 
heures du foir , de retour de fon voyage dans 
les Pays-Bas. Toute la haute NoblefTe s'éroit 
rendue dans cette Capitale, On ne fe Hatte 
pas de pofleder long-temps S. M. I. C'eft 
par un nouveau voyage qu'Elle fe délatfa 
du précédent > Elle doit partir demain ou 
après demain pour le camp de Prague , dont 
les exercices commenceront le 20 de ce 
mois , &: dureront jufqu'au 30 j Elle feu , 
dit-on , accompagnée par l'Archiduc Ma- 
xim ilien. 

On vient de publier , par ordre de l'Em- 
pereur > de fiouveaux arrangémens relatifs 
au Clergé. Quatie des principales Abbayes 
feront , dit-oa , fécularifées. 

On parle au fli beaucoup d'un Edit qui 
défend à tous les jeunes gens au deflbus de 
l'âge de 27 ans de voyager dans les pays 
étrangers. Cet Edit ne peut que produire 
de grands biens, en reft teignant les voyages 
à un âge où ils font plus avantageux , Se où 
il y a moins à craindre pour les mœurs 8c 
pour la famé. 

On apprend de Pologne > que le Comte 
deTy fztnhaufen , Grand; Tréforier de Li- 
thuanie , étant à la ciarte , a eu le malheur 
de recevoir dans la janjbp gauche un coup 
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de fufil , tiré imprudemment par un homme 
de f\ fuite. La blelïure cft li dangereufe, 
qu'on .croit quoi ne pourra fauver fa vie 
Uns avoir recours à l'ainpûcacion. 

De II A M B QURG, U 20 Août. . 

< ' 

é 

• * h 

L e combat glorieux du ; de ce mois à 
fait le plus grand honneur à la nation Hol- 
landoUe, & lait regretter que la Republique 
nç fe foit pas mife plurct en état de ré 1 
fifter à l'ennemi qui l'attaquoit: on a lieu 
de croire que cet événement réunira les 
partis divifés dans l'opinion d'oppofer la 
torée à la force , Se qui auroit dû erre 
adoptée depuis long- temps. Bien des per- 
sonnes -cependant, craignent que celui qui 
veut la paix ne juge , t\op tôt peut- être , 
que ce combat eft mie circonftancc favo- 
rable , & qu'on- ne perde en négociations 
Se en débats un temps précieux qu'on de- 
vroit employer à foutenir un (î beau com- 
mencement. L'Angleterre ne manquera pas 
d'employer fa politique. oldinaire pour tuf- 
pendre les efforts de la République , fa.us 
Tcfpérancc d'une paix particulière celle- ci 
petit en effet la favpiifer , en pœÇtant trop 
que le commit du $ doit rendre fonenneiii) 
jnoins 4*& c ,il G furies conditions; elle de- 
~vroit fonger quéc'cft en continuant d'agir , 
. qu'elle, en obtiendra de meilleures. " . 

w Qurnt à la pax générale, elle ne paroît pas 
Encore pi oçhaïnc y s'il faut en cràire îiuS Politiques; 
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cîîe s'éloigne d<{ jour en jour -, les Puillances neutre^* 
voient leur commerce s'agrandir & profpércr ati 
milieu de la guerre a&uclle ^ & ne paroiffem pas 
avoir intérêt a~ hâter le terme de ces avauta^cs. 
L'Efpagnc , attaquant ptor-touc les ennemis, 5e 
cueillant quelques fauriers , s affermit daas le Jcil'einr 
de ne rien rabattre de fes prétentions; la France % 
tenant aufli fes ennemis en échec dans les quatre 
parties du Monde , fonge au* moyens de ne point 
nantir Jcs efforts; & l'Angleterre , prefîéc dè 
tîntes parcs , fans qu'aucun revers ait aîtére fes 
forces & fon courage, attend , avic confiance , aju'im 
Jbfard favorable redonne .à fon pavillo» Tcchc 
qu'il a perdu > ceux qui penchent pour la paix , 
le trouvent bien embarraflcr.pourafligncr'qaeifii cft 
fa Pu: (Tancé qui doit ca taire tes premières ou- 
* verrurcs «?. 

- On' mande d'Hcifingôr , que , îc 1 ; de ce " 
mois , le tonnerre tomba fur le vailïcau de 
guerre Dauois li Wdhdminc Caroline j qui 
oroifoic au delà du Détroit y 8c y cailla de 
grands- dommages , fer* tout aux mks. Oa 
raconte que lors de la chute de la foudre , 
ùri foidat , qui étoit fur ce vailTcan , s'écria : 
Ah ! mon Dieu > je fais mort. Tous ceux qui 
rentendirent ne purent s'empêcher d éclater 
de rire au milieu de l'effroi dont ils étoisr.c 
faille eux-oicmes» 

y* 'La Bavière*, écrit-on de Munich", eft tellement 
•infeftée de briganis , qu'ils marchent en bandas 
réelles fur les grands chemins i'avancsnt taême 
julquaiix portes de cette Capi:a!e. On a déjà arrêté 
un nombre confî Jcrablc Je ces rttalheurctrj on a 
aîzgrav^ les peines, affli&ivcs pour lcs-inrîmidcr. On 
Sx que les Bailliis liceRciés feront rétablis dans 
leurs charges > car ce n'clt que depuis leur ré Juftionj 

« 
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que les malfaiteurs le font tant multiplie^. Pour 
pouvoir leur donner la charte avec plus de vigueur, 
le corps deftiné à maintenir la sârcté publique 
a reçu des renfort* confidérables. — La méthode 
des conduâeurs éleâriques ou des pjaratonntrres 
commence à ,êrre adopçéc ici. Nulle part la raifoa 
ne ferabloit la folliciter davantage \ car il y a petï 
de pays où les orages foient fi fréquens , & ou la 
foudre caufe plus de défaftres. Une certaine ré- 
pugnance populaire , fondée fur une faitffe applt-. 
cation des meilleurs princ ! pes de morale 3 & fur 
une connoi/Tance imparfaite de IaPhyfiquc, avoir 
retardé rétabiifTcment de çepréfervatif. Peu à pci* 
le préjugé s'eft difEpé, L'exemple du Souverain a. 
ouvert les yeux, & l'expérience vient de parler 
en faveur de la nouveauté. L'Elcéteur a fait placer 
17 eonduéhurs furie Châtcaa de Nymphenbourg. 
Quinze jours après , le 3 de ce mois -, un orage 
violent eft furvenu ; la fondre a donné fur la pointe 
Je la barre éle&rique , Ta fuivie jufque dans urf 
canal ©ù fon extrémité inférieure, difpolée en forms 
d'étoile , étoit enfoncée de 1 6 pieds de profondeur* 
L'a s'eft faite une explofion terrible , fcmbJabJe à 
celle d'une mine. Les pierres & le fable ont volé h 
droite & à gauche % & ont laîffé le toit abfolument à 
découvert 5 mais c eft à quoi s'eft borné l'effet du 
tonnerre » uniquement dirigé fur ce point. Ce fait a 
accrédité le paratonnerre j plufieurs perfonnes vont 
en faire élever , notamment les Auguftins, comme 
ce font des Religieux, leur exemple aura du poids 
dans ce p?ys. 

ITALIE, 
D £ Na pleSj le 1 Aoât. 

Une bande 4e voleurs , qu on dit au 
dé plus çlc 2.00 % infefte cette Ville \ 
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il y a quelques jours quib ont misL le feu a 
toutes les. baraques ou boutiques en bois 
de. la place des Carmes j Se tandis quelles 
brûloient , ils ont volé tout ce qui leur cft 
tombé fous la main. Dernièrement encore 
dans notre Salle de Juftice ^ pendant TAu a 
diencC j où il y avoir beaucoup de monde; 
ih ont eu le fecret , on ne fait comment % 
de faire tomber quelqucspierres du plafond i 
tout l'Auditoire s'eft effrayé, on seft pré- 
cipité vers les portes -, les voleurs fe ibnt 
alors jetés dans la foule , &r ont enlevé routes 
les montres , toutes les boetes & toutes Ici 
bourfes qui fe font trouvées à leur portée. ' 

» .11 y a quelques jours» édition de Mcfline t 
qu'il arriva , d'Alexandrie à Malte , un vaifleau qui 
fc rendoic en Barbarie avec une charge dé pres de 
40,000 ducats. En partant de Syrie , ce navire avoit 
31 bord 11 paflagers Turcs de 15 hommes dequis 
page 5 mais de ces 16 hommes, i t écoient mort* 
de la pefte dans la traverse. Le Grand-Maître a fait 
traufpOrtcr au Lazaret les 1 j hommes reftàns 5 & 
tnztitc enfuite le feu au navire , fans permettre 
ouon en fortîc le moindre çfFcr. Cet événement a 
déterminé le Tribunal , conservateur de la Santé à 
Palerme, d'inrerdire, pour un certain *temps , toute 
communication avec les Maltois «. 

L'Académie Royale des Sciences , Belles* 
Lettres & Beaux Arts de cette Ville , fondée 
par Ferdinand IV, & ouverte en Juillet" 
1 780 , avoit élu , de fon propre gré , ayant 
Ton inauguration , au nombre des Aflbciéj 
étrangers, M. Valmonr de Bomàré, Démord 
d'Hiftoke Naturelle à Paris. Getrtf 
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élection » faite dès le 19 Mars 1779 , a etc 
ratifiée & ihfcrite, le 5 de ce mois, dans la 
Téahcc que cette Académie a tenue. A 

m Le 1 1 Juin > écrit-on d'Alger, tl'eft forti- de ce 

Ebrt huit cdrfaires apj^trtenans à ectic Régence 
arbarefquc y le 1 dc. ee mois , il y cft .entré un 
bâtiment Danois, allant de Livourac à Oftendc , 
fie envoyé par un de ces coifaires. Ce n'eft pas 
que les Algériens (oient en guerre avec fe Dane- 
fnarck „ puîfque cette Puiffânc'e fait de grands fa- 
criffees pour conferver la paix avec ctrx, & .ga- 
rantir foh commerce de leurs' pirâteriei. Le pré- 
texte de l'envoi de ce navires cftqœe dans le temps 
que le corfairc le .vifitoit les dctjrX bâtiraens fç 
font abordés , & que l'Algérien a fouffert par-là 
du dommage. Le vaiffeau Danois n'a, été relâché 
qu*après avoir payé une indemnité ; nouveau moyen 
dont les corfôircs barbarcfques pourront feTervir 
déformais pour rançonner les bâûmcns francs. Ce-; 
pendatit-le Danemarck a envoyé récemment à cette 
Régence fbo tonneâux de poudre , 100 tonneaux 
de goudron, 80,000 boulets, & 600 planches, 
la frégate Françoife F 1 Aurore , commandée par lé 
Chevaîier de Gypièrre 5 eft arrivée ici lé <r de ce* 
mois , avec trois navires marchands qu'elle cfcor- : 
toir. Le principal objet de fa miflRon étoit de régler 
quelques différends furvenus avec le Dey ; mais rac- 
commodement final a éprouvé tant de difficultés , 
qu'on ^cft } cèrivenn d'un délai de trots moîs pour 
en informer la Cour de Verfailles & attendre f^ 
fépônfc .• i. ' 'y - •'■ 



De Turi n > le irJoùt. 

Madame Marie-Thérèfe de Savoie, fœuc 
du RoL, eft morte la nuit du 14 au if de 
çemQisjla pompe, funèbre s'eft ;rake.;le^i8, 



. > 
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à 9 heures du loir. le lendemain y la Couç 
a pris le deuil i elle le portera pendant trois 
mois , dont fix femaincs en laine» 

1 

ESPAGNE. 

• * 

: De CjID 1 x x le 8 Aeutl 

***•,? • 
L'expédition de la Médirerranée g erc 

contrariée parle vent d^Elî, & en fuite par W 

calme. Nous venons d'apprendre cc.pendanc 

qu'elle a éré vue il y a deux jours entre Czt-r 

m t-laagene& Alicantei&.^dinscecasjfi levmff 

d'Eft continue , elle ne tardera pas à arriver à 

fa defHnation, 

: Nous n'avons^ reçu aucunes nouvelles 
de la grande aimée 3 depuis qu'elle s'eft çloi- 
. gnee de nos parages ; & on n'eft occupé ici 
depuis. que les vaitfeaiu de gume font ei* 
mer /qu'à -mettre à. terre ks: Fr^ji y apportés- 
par la ilot-te de Montevideo , clliniés 1$ 
millions de réaux (un peu plus de 6 mil- 
lions tournois )- : 

• Le Journal du. camp-de vSt-Rloch ne con- 
sent que les derads ordinaires de quelques 
canonnades , auxquelles la place a quelque- 
fois répondu-, nuis fans. aucun eflkr.. 

Le Journal, du - îiégc de Penfaeoia >i que la 
Çour a foie ia*pmi>er , ce mm^ elle voie 
^nnoaçé > contient 48 pages uz. S°. Il paio'k 
qug : nujtgrè l'audace tk l'activité de . D. Bct- ' 
Eiride G*U\çz>.mal *ré-h v.ibur & îa, cenf- ^ 
UJice d3 nos croupes, Fa prifs de cette #hc& 
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eut été beaucoup retardée , fi de faux avis 

n'avoient amené D. Jofeph Solano au fe- 
cours des afiiégeans. Les 8 vaitfcaux qui pa- 
rurent à la hauteur du Cap St-Antoine, ëc 
que Ton prit pour des vaifleaux de ligr*e 
Anglois, n'en étoient pas. L'Amiral Parker 
en avoit" envoyé cinq pourefeorter la flotte 
de la Jamaïque , & deux ou trois autres 
avoient été du côté de Curaçao , par cérifé- 
quent on avoir eu une fauffe alarme à la 
Havane. La garnifon de Pcnfacola étoîc 
compofée de .i 600 hommes, (ans compter 
les Nègres Se" une multitude dUndiens ré- 
pandus dans le pays & dans la campagne % 
qui ont fait plus de mal à nos troupes que 
les foldats Européens. *oo hommes s'étant 
fauvés pendant qu on drelfoit les articles dé 
la capitulation , ce qui eft peut-être l'un des . 
crimes du Commandant Campbell 3 & les 
ennemis en ayant perdu quelques* uns dans 
les différentes attaques ^ le nombre de nés 
prifonniers na été que de 1 347 , en y com- 
prenant 101 femmes & 1 13 enfans. Nous 
avons eu 74 hommes tués & 1 98 blefïes dans 
lès troupes de terre, & 21 tués & 4 blcfles 
dans celles de la manne. On a trouvé dans 
la place ou dans les forts qui la défendoient, " 
quatre mortiers, 143 canons, 6 obufiers , & . 
40 pierriers. Uyavoit auflî en uftenfiles& 
ca munitions de guerre , 1623 bombes , 
1530 grenades, 8144 boulets, l 1 41 f utils > 
3 0,7 2 cartouches , 258 quintaux de poudre, 

/ 
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ANGLETER RE. , 
' Dt Londres , Uitdouù 



N o xj s fommes toujours dans I attente des 
nouvelles de Y Amérique 'Septentrionale? Nos 
Papiers annonçoîent , le 14, que le Lprd\ 
Germaine eh âvolt \ reçu une très-impqr-r 
tante i il ne s'agHfoit de rien moins que 
d'une affaire entre lé Lord Cormvallis & iç 
Marquis de la Fayette , dans là Virginie. 
Selon une Gazette royale extraordinaire.' 
de Rivington > il y a eu 300 Américains tint 
tues que blefles, 8c iqo faits prifonriiers. 
' Voici les détails que Ton donne de cette ac- 
tion. 

Le Loti Côrntftrilte', après s'être emparé de diffé- 
rens poftes dans cecre Province, s'éroitmis en mar- 
che Je 4 Jyillct pour paffer la rivière James , & avoic 
ffifis ftfh camp près de James Tovn. Le 6 à midi , il 
cm avis de l'approche de Pcnnemj. A quatre heures; 
les poftes avancés furent attaqués;, & fur la fin du 
jônr l'affaire devint générale -> niais h brigade dû 
Colonel Dundas, confiftant dans lt 45c > <fé 
& le 8bé. Ré^ircrens , qui formôiewt l'aile gaâche , 
avant attaqué la ligne de Perifyivaniê , & W déta- 
chement des troupes continentales aux ordres du 
Marquis de la Fayette , l'ennemi ne réfîftà. plus que 
quelques minutes , & prit la ! fuite , abandonnant 
Cov cation. La cavalerie croit prête à te pOurfuivre £ 
mais robfcuritc de la nuit l'en crçipçcha. Les Amé- 
ricains a voient environ looohomnîes de troupes";, 
tant conrinentàlci que de milites. Le r Lbfd ,Corri-- 
vallis croit que s'il eût eu «ne demi-heure de jout : 

" I... ^ ..... - -te i . • « * ,4 
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de plus , il auroit rendu d'eux un bien meilleur 
compte «. • ~ * 

Cette adion ne peut pas être regardée 
comme bien importante. La nuit n'a pas 
permis au Lord' Corriwallîs de la rendre dé- 
cilive. On ne celfe d'annoncer de tous côtés 
que nous avons de grands avantages , ce il 
femble qu il y ait; ut^érataïité attachée à nos 
driries qui nous empêche 'i*en^tkcr parti^ 
Malgré nos vi&ôires l la guérie continue en-. 
Cote dans l'Amérique Septentrionale > les 
Américains, fi fouvent vaincus réduits 
aùx ab,is dans nos Papiers, Te défendent 
toujours 5 & pendant qu'on nous allure qu'ils 
fbrit. prêts à Te fouméttré, oh les voit fans 
ceffe^fe préfent'erde nôuvedu les armes à la 
main pour nous combattrf. Ori peut juger 
de leurs «ijfpoft^n^;jf la - lettre f^v^hte^ 
écrite de Chatles-Town. 

. » La Caroline Méridionale eft a&uclicmeot dans 
la ficuation la p:us, déplorable. Lorfque Charles- v 
To .vn s eft^ rendue à nos .arme s, <on eût dit que. 
Ia;Pn>vin<:e 0 la*Te des maux que$e>avpuibui^ rts v t 
çtqit dans, uac diippfiticn gcncralç^de rentrer fous.: 
le gouverneùieçf Apglpi-S Mais a,ptiuc- T^rmce- 
le. fct'.'écabKe* ai^^les-TpW, .que. las pta ter- , 
rib les effets du gqtiverncj^ent , militaire fe firent 
lxnrir. Après le départ du Çénéttl Clinton, KQf- 
fïcier qui commandoit les troupes -les abandonna 
a toute la, licence; (njjdnablc. Elles entrèrent a - 
difçrétion dans Içs maifoss eiilcvrrc»t aux ha— 
bitans toute leur vaiffdle &, les effets qc- quelque, 
valeur. La yaiffelle fur crv.'w^ç. à .Npv/-Yor-çh : 
£cs femmes dç la première diftinft^n_£urciit trai- . 
tées avec indignité. )[ y en cue mêm^ sl qui ; oo^ 
arracha avec violence les "vêtcnicns* quelles avoient 
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(ur le corps. Toutes les nurchandifes qu'on pou- 
voir enlevw f jufqu'à l'indigo , furent faifïes de, 
force dans les magafins $ on n'épargna pas même 
4es articles qui paroiltbieru être ep (ïïreré par leur : 
volume Si leur poids. Tout fut pillé fans diftinc- 
tion, avec cetre différence feulement , que lorf- 
que les pilles paffoient pour inclinés en» faveur des, 
Anglois > ils pouvaient efpérer d'en retirer quel- 
ques articles , c'eft- à-dire , ceux qui frappoient aiTez 
les yeux pour eue bien diftingués. Quand il fut 
q.ueliion de payer les pillards , plufieurs des prin- 
cipaux habirans de la Province furent emmeués de; 
force, fans qu'il y eût aucune charge particulière 
contre eux , & leurs familles laifTécs prefqae fans, 
aucune reiïburce pour fubfiftcxv Les performes les, 
phas. ^qualifiées furent traitées avec un dédain -qui 
les a aliénées fans retour,, & les- a tellement irri-, 
tées > que lorfqir elles : peuvent répandre leurs plain- 
tes dans 1er fein les unes des antres /elles font 
accompagnées de toutes l'es imprécations qtfinf-- 
pire le aefir de Ja vengeance. Les femmes qui 
veulent parler ©tkvçrtement, & qui le font fouvent 
par des déclamations violentes contre les Officiers , 
ont été mmacées de la prifon.. Les confidences par 
lettres, ne font pas même sûres 5 on les* livre ou 
retient au Bureau , fuivant que l'on connoit ceiu ^ 
à" qui cllès font adreftécsJ II eft facile dimagi" .r~ 
les conl&qtocnces d'une pareille conduite. Toute là ' 
Province, à l'exception d'une petite (p^nie à la 
portée, dfe la garni (on de Charles Town , ne fan-, 
roit paifer poux fouurïfc 5 il n'y a pas d'autrt ; 
ville que Camdcn , à foixame & dix mi!!cs .de , 
Cfiarlcs-Town ; il n'y 'a même jamais eu de com- 
munication régulière erftrc l'une, & l'autre. Le: * 
cîctacfeemens Américains s'avancent prefquc ju r 
qu'aux portes de Charlés-Town. Ils fe font mcKie 
ç*3farés ddpluÉeurs portes entre, cecre ville t 
Camdea Les -Aàgtois orit beaucoup foûfFcK daiv~ 



fcur. marche circulaire de 6ço milles à travers les 
deux Carolincs. Leur perte n*eft pas évaluée à gaerc 
itaoins dç trois rtîille hommes, dont une grande par- 
tie a été faite prifonnière par les Américains. Les 
Officiers qui font revenus fur leur parole à Char- 
les-Thown , dénotent unanimement que toute la 
campagne cft ennemie des Bretons » & qu'ils y ont' 
peu d'amis. Dans le temps même où l'armée tenoir 
la campagne , les environs étoient tellement in- 
feftés dô partis Américains , qu'il n'étoit pas mSme* 
lût de traverfer ks grandes routes de Charles-' 
Town à Savannah. Tous les documens & papiers 
publics du tréfor , & les aucres chofes de confé- 
cjuence de la Province , ont été fauvés d'avance 
ic font aéhicllemcnt en dépôt à Philadelphie. 

Un bâtiment arrivé de New-Yorck à Brif- 
toi ,a apporté des lettres , félon lefquelles, 
lors du départ des troupes commandées par 
le Général Arnold , pour aller prendre pof- ; 
feflïon de Ncw-Caftlc , le Générai Washing- 
ton avoir raflemblé la milice des Etats Sep- 
tentrionaux j&c avoit été joiot par les troupes 
Francoifçs venues de Rhode-Ifland ; que 
King s-Bridge , fitué dans Yorck-Ifland 3 éroit 
affiégé par des forces fupérieures, & qu'en, 
conféquence le Général Clinton avoit renoh-i 
cé au delfein de fe rendre en perfonne à la 
Delaware , & de mener un renfort à Arnold. 
L'efcadre de M. de Gralfe et oit atrendue cha- 
que jour fur les cotes de PAmérique Septen- 
trionale. 

On a la relation Efpagnole de hr prife de 
Penfacola, nous ntn avons point encore 
dautres que la Vivante , qui nous a été- 
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fournie par la Gazette Royale de la Caroline 

Méridionale du 21 Juin. ' 1 
Le $ Mars au matin , une flotte Efpagnolc , con-l 
fîftant en j 8 voiles, y compris un vailîcau de 64 
canons, 4 frégates, & 5 ou 6 galères à rames, 
parut devant ta Barjc de Penfacola , ayant à bord le 
Général de Galvez , avec environ 150c hommes, 
donc la plus grande partie prit terre durant la nuic 
en Tlflc de Sainte-Rofe. Le 1 1 , ils établirent une 
batterie de fîr canons , qui empêcha le navire le 
Mentor , & la chaloupe le Port - Royal , de 
mouiller aux poftes - les plus propres pour la dc- 
fenfe du havre. Le 18 , un brigamin armé & ; 
galères à rarties entrèrent daris le Chenal de la 
Pointe. Le lendemain , toute la flotte , excepté le 
vaiireau de 64 canons , les fuivit 9 ayant vent & 
marée favorables, malgré le feu violent de fa] 
Redoute Royale de la Marine fur les Red-Cliffs j 
& clje mouilla en deçà de Tlflede Sainte-Rofe. Le 
11 , les ennemis débarquèrent fur la Pointe-Tartare : 
ils furent joints par le Colonel d'Expclcra avec 800 
hommes de la Mobile , & le 1 j , par 18 tranfports 
de la Nouvelle-Orléans, ayant 1 300 hommes à bord. 
Le 16 , la flotte ennemie s'avança & mouilla un peu 
au deflbus de la Ville , vis-a-vis la Lagune de 
Sutton , ou elle mit, le 18 , taures ft-s forces à 
tefre : elles marchèrent de là , le jo , vers NeilV 
McadoN7s , environ à un mille & demi du Fort 
George : elles y furent attaquées par les Indiens / 
qbigétoient foute nus par les treupes légères & deux 
pièces de campagne , fous les ordres du Capitaine 
Johnftone : ils les chaflerent de leur pofte avec une 
perte configurable du cô:é de l'ennemi. Parmi fes 
tues , fut un Colonel. Les Indicos emmenèrent 4 
tambours en trophée, ainfi qu'un nombre de fufils. 
Le 11 Avril , nos troupes de la garnifonfirent une 
fonic contre un parti avancé de l'ennemi *c le forcé 5 * 
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rent à Ce retirer. Le Général Galvez'fut bltffè y & 
nombre de fes gens tues. Dans cecte occaltort , nous 
perdîmes un fubalternc. Le 19, il parue une fiotte , 
confiftanc en 1 1 vaifTeaux de ligne & 4 frégates Ef- 
pagnols $ 4 vaiiTeaux do ligne, une frégate, un brf- 
gamin arme , & un cutter. François; en. tout , 
voiles , ayant à bord trois mille hommes, y compris 
les rroupes marines ,. qui mirent pied à terre, le 22. 
Avril. Ii y a tout lieu de croire que l'arrivée de cç 
renfort ernpêeha le Général Galvcx de lever le fiége 
fie de rembarquer Ces croupes. La nuit du 18 au 19 * 
l'ennemi ayant achevé un chemin couvert d<j L'endroit 
de fon débarquement , jufqu'à une hauteur environ* 
à ijoo verges de notre redoute extérieur: , il y. 
commença* une batterie > qui s'ouvrit le z Mai > 8c 
fie à nos fortifications quelque dommage , qui 
fut cependant toujours reparé dans !a nuit. Après. # 
la fortic du 1.1 Avril , les a/liigés en firent pluficurs 
autres, dan* IcfquçVcs l'ennemi foulfrit toujours 
confidcrabIcmenr,mais aucune d'importance jufqu'au 
6 Mai , lorfque loo hommes , commandes par le 
Major M'Donaid j attaquèrent* vers midi, labayor.- 
neue au bout du fufil & cliaiïercnty ou S cents 
ennemis de leurs ouvrages , qu'ils avoienc avances 
jufqu'à la diPrancc d'environ Cco ver£C£ de notre, 
redoute exxéneùre % firen: p'ri fermiers- tin Capitaine y 
x fubalrerné* & 4. ^fol-dats , tuèrent 3 Officiers flc. 
environ 50 hommes , enclaucren: < pièces de canon 
de ronte, oi mirent le rcii a?x cuvrjçres csnemis v 
avec perte feulement d'un fergent tyiù £c de 1 (bldars, 
hlefles. Le & Mai, vcrsjcs 9 heures du matin , le 
ma^aiiri de la reJoute extérieure fui ta -par quelque 
accident ? & par ce de ladre > la.,reicnirc , f avec la 
fins ^runde paràe de nos, m^uii: 10 ns' d'amileiic , 
fut decruire ensiercmen: , & plus de JC.o hommes, 
tués. En confluence, l'on battit 'a. chamade» l'oii- 
convint d'articLcs de capitu!a:ion ; & le 1 1 , la bràvc 
garmfon fortic de la place , au nombre de 80» 
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hommes , y compris les Marins des deux vaiffeaux , 
3c mit bas les armes devant le Généra! Galvez. Elle 
<?toît alors de <*uelc]iies centaines d'hommes moin- 
dre en nombre que celui que IVnnemi convenoic 
d'avoir pei *u Jurant h fu-jc. Notre perte , dans 
toutes les ■ adîons , ne niante! c ras au .delà de * 
20 hommes, juîWa ce que !a redourc avan- 
cée faura j & , fi ce n'er.: été ce. malheu- 
reux accidenr, il cft incertain fi l'ennemi a. roiç 
reuffi à réduire la place , maigre fa graine ft*- 
périoriré .... Nous apprenons que !e Général 
Campbell cft réfolu d'aller a New : Y 

Nos nouvelles des Antilles fc rédrifenc à 

• * * 

ceci. Le Sandwich y parti de la J;unaïquc lé 
premier Juillet, a mis à la voile en memd 
temps qu'une des divisons de la li^cce qui 
fera de 206 voiles.Ce paquebot,quieftarrivéi 
nous apprend quelle eft efeonée par tfois 
des quatre vaiffeaux de ligne qui reftoienç 
à la Jamaïque^ ce qui nous fait juger que \i 
cîeftinàtioh de YJègamemnon & duProthéedc % 
64 , partis de Portfmouth le 19 , fe rendent 
à la Jamaïque. Si cette conjecture eft vraife 
lefcadre de cette ftation fera cornpoféé dé 
nouveau de 4 vaiflfeaux :. favoir, le Kamïtlic 
de 74, le St Alban , le Prothée & ÏJga- 
memnon de £4. La flatte des Ifles cft une 
des plus confidérabies qu'on ait vu lortir de- 
puis long temps' des Indes Occidentales* On 
attend fon arrivée avec impatience ', lés caK 
culs les ©lus modérés en porteur la valeur à N 
deux millions fterling. Ces riehefTes font fans 
doute un objet très-intéreflant , mais chns 
les circonftanccs préfenres iatrivée de cette 

#»»• - m ** * 

» % . » 



Digitized by Google 



ftatte nous procureroit un atitrc avantage* 
celui dû faciliter la levée de crois mille mate- 1 
lots , dont nous avons un befoin indifpenfa 1 
blepourenvoyerà la mer 6 vaiiTeauxdc ligne, 
auxquels il ne manque que du monde pour 
erre en état d'appareiller fous peu de jours* 
On a ïïeu de craindre que le partage du Nord 
que cette flotte a choiu pour éviter l'ennemi* 
ne prolonge fa traverfée , & qu'au lieu d arri* 
ver à la fin de ce mois , elle ne paroifle qu'à 
la fin du prochain Se peut-être plus tard j en- 
core faut-il quelle échappe à l'armée enne- 
mie combinée dont on n'entend point parl er, 
mais que Ton fait etre en mer , & qui peut- 
être croife dans les parages qu'elle doit tenic 
pour Tintercepter. 

Le 17 de ce mois , le Roi , accompagné du 
Prince de Galles, a été à 1 encrée delaTamifë 
voir l'efcadre qui a foutenu le combat du 5. 
Il a reçu les hommages de tous les Officier^ 
à bord du vaiflTeau de l'Amiral Parker, à 
àui il a donné des marques particulières 
d'eftime 8c de bonré, fans pourtant le créer 
Chevalier, comme le bruit en a couru. Tous 
les vaifTeaux de cette efeadre font dans letat 
le plus déplorable. Le Prefioa a 54. boulets 
<Je 42 livres à fa flottaifon ^ fon grand mât 
coupé au milieu, fon beaupré emporté, 
fes autr.es mars, vergues, agrets, &c. plus 
ou moins endommagés \ le Bujfalo étoit dan* 
le même état j celui des autres n'étoit guère 
meilleur j la Princejje Amélie fur-tout > qui 
»' cft 7 arrivée que térig-temps après les autres \ 
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&c dont on craignoit la perte, fera long temps 
à réparer* 

La Gazette de la Cour, du 11 de ce mois, 
contient la lettre fuivante du Capitaine 
Drury , du floop du Roi le Caméléon , de 14 
canons de 6 , 4 caronades , & 90 hommes» 

; Ayez la bonté d informer , Milord , les Corn-* 
miffaires de l'Amirauté, qu'en conférence de 
l'ordre que j'avois reçu du Vice.-Amiral Drake , 
Commandant .en chef de^vaiffcanx & navires de 
S. M. dans les Dunes , de croifer entre le Gai* 
Jopcr , Middelburgh & le Broad Feurteens , Je 
14 courant, à fîx heures du matin, ^lc Texel 
nous reflanc à fix lieues au S. E. nous donna? 
xnes chaffe à un dogre Hollandois , appartenant 
aux Etats de Hollande, montant 18 pièces de €\ 
de 10 p terriers. — ^ neuf heures moins un quart , 
nous nous en approchâmes bord à bord, & Tin* 
virâmes à bairter pavillon devant celui de S. M. B» 
Sur le champ il nous envoya fa bordée , que 
nous lui rendîmes à rinftant ; & l'adion conti- 
nua , nos vergues engagées les unes dans les au- 
tres, jufqu'à neuf .heures & demie; alors le 
dogre fauta en l'air, nous touchant borda bord:' 
Tcxplofion fut fi violente , qu'elle fit chanceler 
nos gens fur leurs jambes , Se la fumée qui s'é- 
leva fut û épaifle s que pendant deux minutes 
il leur foc impplTible de fe diftinguer les uns des 
autres, fur le pont : lorf qu'elle commença de fe 
dirïiper , nous apperçûmes que nos huniers ïtoient 
en flammes dans plufieurs endroits , particulière-» 
ment notre voile de grande hune , & celle du 
petit perroquet , que je fus obligé de faire déta-. 
cher de fés Vergues : cet accident étoit occa- 
fionné par les éclats enflammés des débris dn 
v^ifTeau , dont l'cxplofion avoir couvert le nôtre ; 
on trouva beaucoup de lambeaux de chair hu- 
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marne attaches a nos mâts & a nos agrès , &£* 
l'on ramafla fur ic porit quelques membres des 
HoHan dois. Nous avons tout lieu de croire que 
Je giai.J mât du dogre tomba à la mer en paf- 
fane par - de/Tus nous 5 car nous l'avons vu flot-, 
cane le lonç de notre vaiflcau , du côte de def- 
fous le vêtît : Ton pavillon en fe»u florcoic fur no-' 
thv bord : atilli-tôc qu'il fut poffil^e de le faire ; 
nous mimes rôtre bateau à la nier, dans l'efpoir' 
de fair&trr qurlnues-uns; des 'çens de l'équipage , 
mais nour» ;/cn avons pu voir un feul vivant : norre 
pcciie .b'cft bornée à retirer fa flamme & le cha- 
peau du^ioîdardc marine. — Ce II: avec unplaiirc 
inf:ni qiie .j'informe L. S. que, dans 1 aâion , je 
n'ai eu 'que -11 hommes b'elîes , donc aucun 
cjiuuK i. prrfem , ne paroît l'être dangereufemenrv 
Je fuis Je feu! Officier qui Taie été , un éclat ayant 
fait à ma jambe une légère blcffufc, qui y très - 
probablement, n'aura aucune fuite.— Le vaifleait 
a reçu des dommages confîdérables dans fer» roi-^ 
les & agrès : je ne fâche pas , jufqu'à préfent, 
qu'il airreç* dans Ton corps aucua tfotip dan- - 
gereux , à l'exception d'un boulet , qui l'ayant 
percé au defieus de la flonraifon/ renverfa deux 
nommes dans la foilte au* poudres , & fut fe 
loger dans l'endroit où couche le maître. — Pouç 
fendre jufticc aux Gilkiers & ? à l'équipage de 
mon vaiileau , je ne puis termînor cette lettre 
fans informer L. S, de la conduite mâle & de j 
l'intrépidité dont ils ont fait preuve en cette oc- 
cafîon : elle* ont des droirsà mes éloges les plus 
inarques, ainfi qu'à mon admiration, Bc jeffère 
qu'elles les recommanderont à la faveur de Leurs 
Seigneuries. 

Le Commodore Shirfef , qm / à bôrd du 
Lcandcr de 50 canons , â paifë le 4 de ce j 
mois à la hauteur de Plyraoïnhy, fe rend* 
dit- on, fur la côte d'Afrique, où il eft chargé 
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d'une expédition contre les établitfemens 
Hollandois. Les bâcimens de tranfport qui 
font fous fon onvoi , onr des troupes defti- 
nées à renforcer nos établilïemens à Difeove^ 
Succondée, Conimondas , &c. , 

Le bruit courr qu'on a reçu h nouvelle 
que les frégates croifières de l'Amiral Darby 
ont rencontré; & pris la frégate Françoife 
ÏEmeraude de } i canons , détachée de i ef- 
cadre combinés, pour porter des dépêches 
qu'elle a malheurcufemcnt jettes à la mer. 

On équipeici avec toute l'expédition pof- 
fiblc 16 cutters des meilleurs voiliers, du 
port d'environ ijo à 200 tonneaux, qui.i 
après avoir pris à Woolwich Warren des 
chargemens en bombes, boulets Se poudre* 
feront à tout événement voile pour Gibral- 
tar. On s'attend que ptufieurs tomberont 
centre les mains des ennemis , mais on el- 
père que quelques-uns arriveront ; & cette 
forte rc rte eft dans un fi grand befoin èe 
munitions, qu'à moins qu'elle n'en reçoive 
on fecours immédiat, il en réfultçra les con- 
féquenjies les plus facheufes. Toutes les let- 
tres particulières ajoutent encore a îhorreur 
des deferiptions qu'on a publiées de letat 
dcplot able de cette place, Lç bombardement 
ne diicontinue pas , §c l'effet en eft terrible, 
il a enfoncé la plupart des caves, d ! oû il eft 
* impoffiblc de fermer Taccèi aux foldats, qui 
font prcfque toujours ivres. Çc n'eft peut-: 
ptre pas un malheur biengran4, fi, comme 
le dilçiK qc», lettv.es , jçs folte, lorfquils 
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n ont pas bu , fc livrent à dçs murmures alar- 
tnans. 

On dit qu'il cft arrive au Bureau du 
Comré de Hilteborough un exprès venant 
des Indes Orientales. Il n'en vient cepen- 
dant pas dircétemenr ni par le plus court 
chemin , puifque c'eft notre Ambalîadeur 
à Conftantinople qui la reçu d'abord , & qui 
l'a expédié ici. S'il faut en croire quelques 
papiers , il apporte la nouvelle importante 
que le Chevalier Eyre Ooote a i emporté 
l une victoire complette fur les troupes d'Hy- 
der Aiy -, que les débris de fon armée font 
flans la plus grande détrelTe par le manque de 
provilions, Se que le Chevalier Eyre Coote 
gvoit prefque obligé Hyder Aly de quitter le 
Carnate. La Cour, dans la Gazette du i$ de 
ce mois, a dit une partie de ces nouvelles, 
qui feroient en effet bien fktisfaifan tes fi elles 
.', fe confirment. En attendant on nous raflurç 
ainfî fur le fort de Madras. 

>» Il cft abfolument impofliblc que les vaifleaux 
de guerre François approchent du Fort S. George, i 
ou qu'ils s'emparent des bâtiraens mouillés d£is 
la rade de Madras. Il ne faut, pour s'en con- 
vaincre , que fe rappeler le liège, de Madras, 
dans la dernière guère , fous la conduire de M. 
le Contre de Lally. Il y avoit alors dans U rade 
deux vaifleaux de la Compagnie, & quelques au- 
tres; & K quoique les François fulTcnr les maîtres 
de la mer Se de la côrç , ils ne purent jamais 
les prendre ni les détruire. Les vaifleaux enne- 
mis , dont il eft queftion dans le rapport des 
Dire&curs , composent, toutes les forces dç 1* 
Françe daos cette pairie du Monde» La plupart dt 
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ces vai/Teaux font prodigieufement fate* ; maïs ^ 
au moyen de la nombre ufe garnifon qu'ils ont à 
bord , leurs équipages font aifcz complets. Ils ne 
pohent point d'autres troupes de terre * & ils 
n'ont pas débarqué un fcul homme pour favorifer 
les opérations d'Hyder Àly. — Aufti-tôt que les 
vaifleaux de l'efcadredu Chevalier Edouard Hughes, 
aufont été nettoyés & réparés , ils feront bien ex* 
état de combattre les François» fi ceux-ci reftent 
à la côte , & qu'ils n'éprouvent aucun accident dé 
la Moulfon. On; fait que ce venc fouffle avec la 
plus grande -violence pendant le mois de Février», 
& qu'il continue jufqu'à la mi-Mars , temps au-, 
quel le Chevalier Edouard Hughes fc propofe de] 
fe rendre à Madras «. 

. On dit que z vaifTeaux de ligne <& 5 fré- 
gates ont ordre daller fe pofter à la hauteur 
de l'embouchure de la Meufe , pour empêcher 
que les vailfeaux de Rotterdam ou d'Helle-' 
vôeifluis ne mettent à la voile pour renforcer 
Telcadre Hollandoife duTexel. Mais il neli 
pas sur qu'ils aient reçu cet ordre à temps i 
#Pil paroît qu'à leur arrivée ces divi- 
fîons feront déjà rendues à leur deftina- 
tion. 

S'il faut en croire, nos Papiers , nous avons 
actuellement 104 vaiffeaux de ligne eh mer 5k 
on en radoube & Ton en confirme à neuf 
ij autres dans nos chantiers. Ourre cela , 
chaque Province à, dit-on, refolu d'offrir 
au Roi un vaifleau de guerre armé & équipé, 
ce qui en feroit un nombre confidérable i - 
& il feroit à fouhairer que ces bruits fe 
Yeufiaflcnt * car nous en avons un grand 
befoin. On annonce comme prêts , à être 
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kficéi , dâns le eours du mois prochain , fac 
ïaTamife du chantier dç Depribrd, le Go- 
liath j de 74 canons -, des chantiers de Ro- 
therluthe & Biackwali, le Gange j le Carna- 
tickj \z Bombay- Caftle y de même force s à 
Portfmouth , le Warrior h de 74, & à Ply- 
mouth 1 J Anfon , de 64. . 

m Nos Papiers j lit- on dans une de nos Gazettes % 
s étant permis de publier quelques confidératiôns 
Air l'état de la France , relativement à la fituation 
de fes Finances, on leur a répondu par wn tableau 
de nos dettes & de nos rcfTources.- Il fe trouve que 
<j a n s le moment a&ucl, notre dette nationale fc monte 
à plus de cinq milliards; ainfi, à trois pour cent 
d'intérêts , ces cinq milliards forment une rente de 
cent cinquante millions par an; la totalité des reve- 
nus des trois Royaumes s'élève à peine à cette fomme 
de cent cinquante millions ; de forte que lî l'on en 
déduifoit les autres dépenfes publiques , l'Angleterre 
fe trouveroit devoir tout ce qu'elle vaut intrinfèque- 
riient. Cependant elle fc foutient par cet efprtt de 
patriotifmc , d'cmhoufiafmc ôc de liberté , ^ui inak» 
relie chaque individu à la confervation de i'EtaWl 
réfulte de la comparaifon des Finances des deux 
Royaumes , que la France a à cet égard un très- 
grand avantage fur nous. ' 

La place cie Tréforicr de l'Extraordiaiaire des 
Guerres vaut , en temps de guerre, yo mille livres 
fterKng par an : celle de Tréforier de la Marine , 
30 mille > & colle de l'Auditeur de l'Echiquier, 
40 mille. On prétend que le Roi a fait plus d'une 
fois mention de l'immenilté de ces émolumens , 
depuis fa réconciliation avec fes frères, & Ton 
croit qu'après le décès de ceux qui ^n jouiffenc 
aujourd'hui , quelques branches de la Famille 
Royale en feront pourvues : on dit que le Chan- 
celier a fortemepe recommandé cette mefure à 
S. M. , ces places étant trop lucrative» pour être 

poflédécs 
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vçfîtdècspv. aucuns fujcrs quelconque» , tandi* 
èue les reve us des frères de S. M. font de beau- 
Coup inférieurs. . ; . 

P. S. Ce qu'on avoit prévu eft arrive; 
L" Amiral Darby ayant rencontré un vaifleaji 
marchand Portugais , qui lui a dit avoir vu 
le i ; , l'armée combinée dé France & d'Ef- 
pagne , par les 47 degrés de latirude Ôc 10 de 
longitude, oueft, forte de 49 vai fléaux de" 
ligne , a repris prudemment la route de 
lorbay, oùileft entré heureufemem le za. 
Sa flotte confiftceii un vailïcau de 1 l€ j c £ 
nohs , ide.ioo, vde $8-, 3. de 90 , un de 
80 , 10 de 74 , un de 64 , un de 60 3 Se n 
grandes frégates -, en tout 1 5 vailleaux de 
ligne. Sric i'. Alban 3 le Dublin 3 Y Afrique ' 
la Belloneàc 74 , le NoRfuch àc 6 4i 6cïAfi 
Jifianceàz 60 , ont reçu ordrc.de 1« joindre, 
comme on le dit , il n'aura pas plus de zé 
vailTeaux , & ne fera pas en état de forrir 
ûour fe mefurcr avec un. ennemi auffi fu- 

wÊÊÊ il ■ 1_ • » ** .*■ 

pCncur. Il y a bien des gens ici qui doutent 
de l'approche de cette armée ; ils veulent 
Ablolumenr qu'elle loir occupée de Gibraltar 
& de Mihorquc , qu'elle peut prendre plus 
fàcilçmeno , que nous faire beaucoup d* 
mal ici. 

F R ANGE. 
Dt Vers ai lles , le 4 Septembre. 

; Le Rot a nommé aux places de Grand* 
Croix vacantes dans l'Ordre de St. Louis, 

P ô *" I e V emcc de tcr f c > le Marquis do 
*S#t. ïytuN». îo. TomclJI. V 
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t Trftîfhel , le Comte de Choifeul-Beaupré, le 
Comte de Fmnel , Lieutcnans - Généraux ^ 
Se M. de Bouteront* Maréchal-de-Camp > 
Çpmm^ndegr dudit Ordre, Pour le fervioé 
3c terre , le Comte de Goyon de Vstadurand * 
M. du Poral, le.' Comte de Blot , Lieutcnans- 
Généraux, le Qomte de Barrin, le Marquis 
3'Ambly, & M, d'Aubigny , Maréchaux-de^ 
Camp. ; ; , 1 

Le i$ , jour de fa féte > S. M. reçut dans 
fon Cabinet les Grand- Croix & Comman- 
deurs çréfens , & envoya aux abfens ces 
décorations & la permifîîon de les porter* 
Elle reçut les i efpeéts des Princes , PrinceATes* 
éc des Seigneurs & Dames de labour, à 
Toc talion de fa fête, 

"Le 27, les Députés des Etats de Lan-, 
guedoc eurent l'honneur d'être admis à 
FÀudience du Roi , conduits par MM. de 
Kantouiilct & de Watronville , Maine & 
Aide des cérémonies > ils furent pré fen^ 
par le Maréchal Duc de Byron , Gouverneur 
de la Provinoe, 8c par M. Amelot , Sécrétait* 
d'Etat , en ayant le département. La répu- 
tation étoit çpmp.oféc pour le. Clergé , dfc 
TÉvcquc de Carcaflbnne, qui porta la. pa* 
rôle *, pour U NoblélFe , du Marquis de la 
Tourette , Baron de Tour du Vivarais, Mef- 
tre-de-Carôp en fetfotad du Régiment de 
Tille de fiance } pour le Tiers - Etat , dix 
Chevalier de Morguës , Député du jpuy y dç 
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?*E Pa RI s > le 4 Stpttmbrt. 

- Rien ne tram pire ni des nouvelles que l on 
.die ay oie été apportées de l'armée combinéfc 
paria §ybiUe 3 , & en fuite par la Néréide^ 
Jii des ordres qui ©ht été donnés à ces fré- 
gates , qui owt du partir pour la rejoindre. 
Il paroît qu'on n'eft pas mieux inftruit cfi 
Efpagrïe de fa pofition a&uelle j Se des ikux 
ou elle a établi fa croificre. 

. » Nous n'avions, écrit-on de Bayonnc, ca date 
du Août r atic»nc nouvelle de l'armée «combi- 
née depuis (on départ de Cadix , lorfqu un cutter , 
qui S'en eft feparé , eft entré, ic 8 , au partage, il 
nous a appris que la flotte qu'il a quittée le i x , 
écoit alors à io lieue? nord du CapOrtegal, diri-: 
geAnt fa route vers OtrefTaut. Depuis qu'elle eft ai 
.mer , elle a croife jufqti'à ioo lieues à loueft ck 
: cap Se Vincent , fans avoir fait d'autre rencontre 5 , 
que celle d'un navire Américain, venant de Cadix*. 
i Cç cucter a été expédié par le Général, avec des 
piquets p©ur la Cour, qu'on a fait pafler fur le 
ebamp à Madrid par «m Courrier extraordinaire* £e. 
Çàpiraine du cutter rapporte encore que le jour de fk 
fepafation il apperçu des fignaux qui indîquoiéfic 
que l'on voyoit io voiles, La nuit furvint , 9c il 
s'éloigna de la flotte. Il ajoate que l'ordre eft 
*îonnc à l'armée, que les premiers vaiffeaux qui ap- 
pçrccvronc des Voiles, doivent chaffer' &c .'attaquer 
fans attendre le ralliement, le plus ancien des Ca- 
pitaines , de quelle nation qu'il ioit , devant conl- 
-mander en pareil cas jufqu'à la réunion des Chef** 
. Ce cutter attend au pafTagc les paquetf de Ja Çouç, 
. ôt îlcrpk qh'U retrouvera l'armiefur Oneflantt^ 

:-_fÎQUsnc .favonsiiasaiieu^k^quaBayox^ 
oîf l'armée combinée a établi fa crôïfière 

V z 
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depuis le il Août i ics uns la placent à 
Oucflant , aux Soi lingues > les autres au 
Cap Ciear , dans le canal S. George , Sec. Il 
eft roue iiraple que fi elle fonge à intercepter 
les flottes attendues en Angleterre , elle ft 
loir écartée des côtes , pour que fon appa- 
rition ne donne point d'alarme, & ne faire 
point expédier de bàtimens pour leur porter 
des avis qui les lui frroient manquer. La flotte 
de la Jatraïque a dû partir dans lç* premiers 
jours de Juillet > die fera aux atterragesd'Ari- 
;gle(erre du i au 3 de ce mois: ainfion peur 
efpércr qu'elle fera vue par notre armjre 
'navale, dût- die s'élever dans le Nord comme 
h dtrnière. M. de Guichen , avec l'cfcadre 
légère , s'eft chargé , dit-on , de vciiler de 
ce côté-là.. Quant à l'Amiral Daiby, les let- 
tres de Londres 3 du 18 , annoncent fon re- 
tour; ainfi il eft dans la Manche : on lui 
. donne 11 ou 24 vaitfeaux. On regrette qu'il 
foit parvenu à regagner fes ports fans rece- 
voir quelque* coups de canon. 

On fe projneitok beaucoup de la réfolu- 
tion du Général , de faire chafler fans ordtc 
;à l'apparition d'une efeadre eu d un convoi. 
Si l'Amiral Daiby reftbu, & feft appeirçu le 
.matin , & que tous les bons Voiliers de l'ar- 
mée courent fur lui , félon l'ordre qu'on dit 
qu'ils en ont reçu , il n'eft pas d- ûtcux au'il 
ne foit forcé dé combattre. Il pourra k faire 
d'abord avec avantage \ mais à la fin il fau- 
dra bien qu'il fuccombe fous le nombre des 
îefeadre* qui viendront l entourer , ou qu il 
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abandonne les mauvais marcheurs & Ici 
vaifleaux qui auront foufftjt dans leurs 
a grès & lerçr mature. 

Le Courrier arrivé ces jours derniers dç 
Madrid , n'a- .apporté, que des dépêches re- 
latives au commerce. On a fu par lui que 
Parmemeoc.de M. de Çrillon étoic encore % 
le i j , devant Carthagène j niais le vent ayant 
changé dans l'après-midi % il avoir continué 
fa r»ute vers Mahon , où il auroit pu arri- 
ver en trois ou quatre jours a fi le vent d'ouefl: 
se: oit fou tenu. On avoit envôye à Barce- 
lone des ordres pour augmenter de 4 ou 
jcco hommes l'amie de M. de Crillon. Un 
détachement des Gardes Efpagnoles > & le 
Régiment Buch , Sttifle > étoienr défignés 
pour érre de cet embarquemenr. 

v On a fu par un naVirc Suédois , arrivé à 
. Marfeille y & forti le 1 1 de Mahon , qu'à 
cette époque l'Iile étoit dans une fécurîté 
parfaire, Ôc qu'on ne s'y doutoit pas que 
ton fongeât à l'attaquer: fi cela eft ainfi^ 
M. de Crillon peut furprendre Tlfle , ôc s'eva* 
parer de tous l*s corfaires, ou les détruire. 

Une lettre de Marfeille , en date du 22 
Août , porte , -que le navire le Céfar y venant 
delà Martinique, & entré dans ce port, a 
lai(fé l'armement Efpagnoi près de Mayor- 
que , d'ôù il alloir tirer quelques renforts. 

On écrit de Cadix , que deux cutters An- 
glois font entrés à Gibraltar , & que , fuivanc 
les avis d'Algéfiras > l'efcadre RufTe , qui (e 
rend dans la Méditerranée , a été vue dans le 

V 3 
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Dcrtoit. On 4it dans la Gazette de Madrid , 
*juWe frégate Rùtfe eft entrée à Lisbonne 
le 4 Août > Qu'elle àvôît quitté Pefcadre 14. 
Jours auparavant , Se Qu'elle Tattendoir à 
Lisbonne > ou elle devoir venir fë rafraîchir» 
Si c'eft la même qui vient depàfTer dans la 
Méditerranée , que cette frégate ann^nçoit , 
çn a lieu de croire que fon mouillage à 
Lisbonne n'eft qu'une rufe« 
~ Les ports dé l'Océan ne nous fourrttfTèfit 
tien ' d'imeretfattr. Il fembh roir qu'ils igno- 
rent qu'une flotte formidable eft dnns leurs 
câux, fi Ton n écrivait de Brcft qu'on y pré- 
pare pour elle des vins & des rafraïçhiffer 
mens qu'on fera partir dès. qu'ils feront 
Émbàrfcjué*. 

Les troupes font en mouvement pôur fç 
tendre en Bretagne. Au nombie des Ré,gi- 
fnensqui pa(Tcnt dans l'Inde, eft le fécond 
Bataillon d'Aquitaine , dont le Marquis <ïç 
Grillon , fils aîné du Duc , eft Colonel-Com- 
mandant. Il fembk par les demandes que 
fc Miniftrea faites au Havre, à Nantes > $ 
Bordeaux , Qcc. que cet armement n'eft pas 
le'jfeul qui fortint de qos ports avanr la Ûti 
dcîânncc. Il faut que le befoin de vaifTeau^ 
de transport foie prelfant , puifque le pri* 
dit fret offert aux Négosians, ne leur ayant 
pas convenu, le Minillre s'eft , dit-on dé- 
terminé à acheter pour le compte du Roi 
tous les navirës âû dellus de joô tonneaux, 
fur l'cftimation d'un Conftrudteur de 
Marine Royale $ d un Conftrudléur oiçti-* 
Jiaire^es ports. 
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• „ » Nous vcqojoi, écrit-on de S.. Jtaj^dMngérf , dç 
perdre M, Comte de Broglic , qu une fièvre apu$ 
a eulçvé la nuit, du 16 ,au ty de ce nppis. Lorfqjaç 
pour le biefi & la coufcrvatjon des croupes de 5. M. 
un s'efl: déterminé a évacuer les garn^pus de la Ro 
çbetle 6c de Kocticfort, pour forçaer un camp d* 
falubriré dans les environs de la ville de S. Jean~ 
i'Angely, on ne s'actendeit pas à ce fatal évdac- 
ment , qui 9 au premier coup d'œil » femble détruire 
cette .opinion. Ce Citoyen refpeilabte paroît c;re. t 
dgn$ cectef irconftaocc, victime du bien public; car, 
émule du zèle de M. le Marquis de voyer, Uçty- 
rcnant-Généïat des Armées , Commandant, daus 
cette province, qui, depuis long-temps , fait^fc 
plus grands efforts pour parvenir an deflechemenc 
des marais peftiférés qui 'entourent Rochçfort , ic 
dont l ! air corrompu pénètre jusqu'à la Rochelle de 
lieux intermédiaires > ces deux Officiers généraux 1 , 
après avoir paffé un jour à faire manœu%rer Ici 
troupes 'du Camp , Ce font embarqués dans u;v ca- 
not pour fuivre le cours des rivières de Boutorirm 
& de Charente jufqu'à Ro'cheforc 5 ils 1 ont falfé 
onze heures dans eette navigation pendant una 
chaletfr exceffive ; ils ont fait les obfcrVatio.ns le* 
frfu* importantes : c'eft là ou M. le Comte de Brtf- 
gtîe a pris le germe de la mort ; car le Itndçmaifi 
de fon arrivée à Rochefort , il a été attaqué par un 
violent accès de fièvre, quia paru fe déclarer rierc^. 
On à vôtilu lui perfirader de partir fans délai 5 mâhr, 
^emporté par Cou ardieutf ; il a voulù continuer 1 fbfi 
travail ; il eft tombe dans ràfFàifTernent ; c'eft f'&iat 
%è il a paru en defeendant dé voïturc dans TAbbayt 
de Saint Jean^Angclv ' , 4m oh H fait tranfpbrter 
trop tard; la fièvre eft devenue continue avec des 
jedouble mens viqIcus auxquels il n'a pu réfifter* 

Aujourd'hui 1 S, on * &it les funérailles avec routé 
Jfcpo/np* poflîblej tput le Clq*gé a é;é airemblés il 
«a tien manqué aux cérémonies les plus au^ulies $U 
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J'Eglife; M. Ic Marquis de Voycr a ordonpétoijtc 
^ la pompe militaire te le plus nombreux cortèges M. le 
Comte de la Toqr 3u Pin , : Maréchal de Camp 
employé , a fait le deuil; tous les Officiers & tomes 
tes troupes ont pris les armes & onr aflîfté a 'cette 
cérémonie Funèbre , ainfi que toute la Nobleflt 8c 
iesGorps Civils & Municipaux, avec tout le ièle 
que pouvoient infpircr le refpcû & l'attachement 
•^tfils ont voués à M. le Maréchal de Broglie & à 
i'illiiftçc mort de Ton frère «. ' 

; ^P n vieric de voir à Montcfquieu de Vel- 
îSj' > : e11 ^nguedoc * un nouvel exemple 
t 4p_danger : de ; foAper pendant Içs orages > 

^ Xc 30 Juin environ a trois heures après midi* 
pendant qu'un orage fc formoit fur la Ville, le Son? 
: iicur, accompagne fonils.* de fixou fept jcii- 
nés garçons payant eu l'imprudence de montçr au 
clocher, foudre éclata aorti-îôt que les çjqches 
' commencèrent à être en branle ctant.pncrée par 
^lnç lucarne, , v elle tu* unjepne bornée de vingt 
:ans, en tcrraffa v tyi autre même âge , ferpenta 
, ffl&tycffitppii ;.«u:oxgr des^oUi^s ; dont elle fie 
.tourner la ^pfijs jgrofle avec, une vite/Te incroyable, 
& prit enfuitc direction vers l'efcalitf.ou deux 
enfans de dix à douze anf -furent trouvés o^orts. te 
{ ms"d\i Sonneur en a été quitte pour une commo- 
tion légère au bras A & une égratignure au fourcij ; 
,{5? autres , en régent précim^iproen^chez ,çu* , 
jont prelquc : toip ; tombés en iynçopç, Un des maû 
heureux que la foudrç avoit atteints ,jftéré rappelé 
^ M vic.par Ie.ftcejurs: <}es Chirurgiens^ maj^ a 

CU, m , a e dl * c A ai W^p, desconvulfions afirettfçsj 
& il n'eft pas encore tout<i- fait hors de danger. 

On a cfTyyé à Gentpuis , village à 3 quarts , 

de lieue de Grandvilliers , gros bourg de Pi- , 

cardie , un orage dont on nous mande aii>û 

ks Sérails, i * - . ,: • * * - 
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La nuit du io au 1 1 de et mois , le tonnerrd 

cft tombé fur^le clocher de PEglife. Après avbi* 
brifé 1? coq , il a parcouru les quatre faces du clo- 
cher , dont il a découvert la première fans endom- 
îriager les lattes > il a coulé enfuite le long de la face 
feptentrionale , 8c la dépouillée d'ardoifes , de lattes 
& de chevrons. De là /en fc relevant, il a fait for- 
tir une pierre d'entablement d« poids de trois cents 
livrés environ , qu'il a poufTéc violemment par- 
Ûtffus la nef, $c qui cft tombée dans la cour du Curé. 
Un fait plus extraordinaire , c'eft qu'ayant pénétré 
iîans l'Eglifc par le toit, il eft allé frapper le glacis 
iPunc croifée du choeur, Ta foulevée, s'eft introduit 
par le haut de cette croifée , en écartant une pierrç 
dix cintre, & à pénétré aflez loin dans le mur en fc- 
inpntant; une autre croifée de la nef offre le même 
fpe&acle , avec cette différence , qu'il y a dans le 

f lacis un trou d'environ deux pieds ,& que la fou- 
re s'érant relevée , s'eftinlîhuéepar le haut cintre , 1 
& enfin par le toit. Elle a parcouru cet cfpacc fans 
mettre le feu à l'Eglife , 8c ne faifant que quelques 
dégradations , qui font cftimées 3660 livres ; les- 
granges voifines appartenantes à la Cure n*en ont 
pas raéme fouffmlé plus petit dommage. 

L'Académie des Sciences \ Belles-Lettres & Arts 
dé Bcfançén, distribuera, le 14 Août de Tannée pro- 
chaine , trois Prix pour le fujet déjà propôfé , de 
montrer 'que Us vertus patriotiques peuvent setter** 
cer avec autant d 9 éclat dans les Monarchies que 
dans les Républiques. Elle a reçu plufieùrs Mçfuoi* 
jes , dans lefquels elle regrette qu'au mérite de la 
difeuffion les Auteurs niaient pas joint celui de Té-, 
Jbquencc; elle lesinvite à revenir fur ce fujet qu'elle 
propofe Az nouveau , & pour lequel elle aura 'trois' 
itiédâilles de 3 jo liv. chacune à donner j que la bôîit£ 
. des Ouvrages pourra h déterminer à réunir ou à di- 
vifer. — Le fujet du fécond Prix , qui eft de îyo HvJ 
% cft de déterminer quel a été Cétat dis Sciences & 
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^es Lettres au. Comté de Bourgogne depuis le règne 
de Rodolphe le-Fainzant .jufqu'à la réunion de cette 
Province a la Couronne, fous Louis $CIV. — Lç troi- 
iîçme Prix, qui cil de 100 liv. fera donné à celui qui 
indiquera les différentes tfpcces de Marne qui fe trou- 
yent en Franche- Comté > & la manière a 1 en tirer le 
parti le plus avantageux pour t amélioration des 
champs & des prés , avtfi que pour t utilité des Arts. 
— Le Prix d J Hiftoire fera donné en 1783 , au meil- 
leur Mémoire fur l'H/Jioire d'une des Filles ou Àb- 
hayes de la Prevince. L'Académie excepte les Villes 
4e Bef^nçon, Vefoul , Poligny , Pontarlier , Baume- 
les-Damcs, & Quingey 5 & les Abbayes de Sain*- 
Çlaudc , Licrc Luxcuil , Saint-Paul & Savcrncy , 
flr !cfqueI!eson a des éclairciflcmens fuffifaiîS. -Elle 
demande peur le Prix des A rts de la même année 1785^ 
quelles font les Manufactures que ton pourroit éta- 
blir ou perfectionner en Franche- Comté , & quels font 
Us moyens d'y réujpr , en conciliant la pojfibilitè 
àvec la dépenfe. — L'Académie ayant reçu 150 liv. 
jour un Prix 3e ces trois fujets : i°. La liai- 
Jpn intime de la Reiigion & de t Ordre Social. i \ Le 
Luxe détruit les mœurs & les Empires. — 3 9 . Les 
funejles effets de la fainéjntife , & les moyens de la 
détruire y annonce qu'elle recevra les dif cours fur 
ces trois fujets jufqu'au 1 1 Décembre de, eue année. 

Parmi les inventions curieufes, celle d'une 
tire À cacheter parfumée, par M, Graffe \ 
Graveur en cachet, mérite d être distinguée» 
^fM.de Monûgny &Macquer, chargés pac 
FAcadémie Royale des Sciences de l'exami- 
ner > en ont rendu le compte fuivant à cette 
Compagnie. 

»Quoit]u*en général la composition de la cire à ca~ 
cfectei ne foit point un feexct , & qu'on en trouve 
un grand nombre de recettes dans différens li- 
1res, ceux qui préparent cette matière ouc ck*> 
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ain-fa fccette* Se âcs màaipuljftigns particulières^ 
qu'ils regardent comuie le* p^illeyrcs, qu'ils exé- 
cuta^ £(|x ) -niérnc$ J> jSf cjjp-xfô : ne ççmmçniqujcnt à 
perfbnne. Le lieue Graftc cfous a Jôpjic une conf 
noifTancc entière de la compofition de fa cire à 
cacheter; îl en a fait quelques livres en notre pré- 
ieacc; elle nous a paru t£CS-bcÙe : aous en avons 
fait pluiieuxs épreuves , ejt la co. nparant aux cires 
les plus belles & les plus chères de nos Fajbrir 
pns^ à celle qu'ils vendent fou? . le nom da^ciif 
a Graveur , Se lux- tout $ la pjennère qualité & 
cire a cacheter de, Hollande , laquelle eft rcçhfcrr 
rhéc par les Curieux en ce genre, & qui fc *end 
ici 18 liv. {a livre : celle du fieur Graffc nous g 
paru ne céder en rien à aucune de jees cires > en y 
comprenant celle de Hollande ; elle s'allume & 
fond facilement , fans avoir le défaut ordinaire 
des belles cires, qui eft d'être fi coulantes, qu/cllçs 
tombent cp. gouttes auflS-rôt quelles font alla- 
*t*écs , & ne donnent point le temps de les porter 
. p l'endroit ôii Ton veut appliquer le cachet % <t\lç. 
eft exempte aufli d'un autre défaut de beaucoup 
dcfpècps de cires à cacheter, même des plus 
Wlles Se des plus coulantes : favoir, de ne pa$ 
conferver leur flamme, gc c^ui oblige dp les poi> 
ter plusieurs fois à la boujçic pour achever le ca^ 
cher. Celle du fieur Graffc coafjerve f$ flamme 
jufqu a ce qu'on (éteigne, Ce parfood 3c fe purifis 
|rès'bien • ftor le papier t ft prenj émerveilla Vcm* 
freinte du cachet , refte d un beau tiffe : & ei'un* 

belle coujeur, quand çlîe eft refrpidie , Si enfia 
demeure attachée au papier > de manière qu'on 
jie peut l'enlever fans le déchirer : pous loi avons 
donc trouvé toutes les bonnes qualités qu'on peut 
defircr dans cette matière. — Le ucur Graffe qe (m 
entrer dans la compofuion ds fa cire ordinaire qm 
les ffibftances quNon a coutume d'y employer : fa* 

?w 9 1* fé&iç, dite goin«e ? hrçye platse, Qui 
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doit faire la baffe de toute bonne cire k ckéfieter ï 
v avec quelques autres fubftances réfineufes de lés 
Jjmàticres colorantes : amfî , ce cjui lui eft particu- 
lier daps cette compolîtion, conufte dans les naeil* 
•leures proportions des ingrédiens , & le juftè degré 
de chalcar pour la fonte & pour le mélange*. — 
•11 en fait qui a la dureté & la fragilité ordinaire 
sdefs cires à cacheter , & notamment de celle de 
■Hollande; ftiais il peut', quand on ' vêur, la pro- 
portionner de manière que ', ftns perdre- aucuné 
de Tes bonnes qualités , elle confèrvë à froid uîî ! 
certain de^ré de molleffe & de flexibilité , cà 
qui cft aflez agréable , en *e que lorfqu'on laifle 
•tomber tes bâtons de cette ciré , ils ne fe catfent 
. pas , au lieu que les cires dures fe brifent qucl- 

3uefois en trois ou quatre bouts. ) — A l'égard 
es bonnes odeurs que le fieur^Graffc donne à fa 
cire ,;Tidéc de parfumer la cire à câcheter n'eft 
pas nouvelle : on a introduit dans cette préparai 
*ibn différentes matières odorantes 7 telles que le 
benjoin > le tnufe , & autres' de te genre 5 mais il 
n'en -a réfulté que des odeurs d'encens, qui, en 
général, ne plaifent pas à beaucoup de perfonnes j 
mais le ficur Graffc a perfcfliônné ce genre d'agré* 
ment, en pioduifaiit dans fa cire- les odeurs les 
plus- fines , comme de bergamotte , de jafmin , 
de rofe , de fleur d'orange, d'oeillet, en un mot , 
toutes les odeurs délicates de la parfumerie, que 
jufqu'à préftnt on n*a pas pu allier avec la cire à 
•cacheter j c'eft une* j>etife fenfualité tenant un peu 
au luxe , qui pourra plaire à uu aflez grand nom- 
bre de gens qui aimant tout ce qui cft recherché 
êc peu commun/ — Comme l'Académie ne dédai- 
gne rien de ce qui peut contribuer aux progrès des 
Arts , foit du côté de futilité , foit même du cô* 
té de l'agrément , nous croyons qu'elle peut ap~ 
, prouver la cire à cacheter du ficur Graffc , la- 
quelle réunit ces deux avantages.. Fait à î'Acadé^ 

» 
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mic an Louvre, ce Samedi 4 Août 1781. Signe 
de MonÏigny , Macquer. — La demeure dur 
fieur GrafFe , Graveur en cachet, eft rue Neave- 
îaint-Roch, la deuxième porte cochère à gauche 9 , 
ttî entrant par la rue Saint- Honoré y çhez le Bourre- 
lier, au deuxième, à Paris. , 

M. Laurent , encouragé par l'accueil que le 
JRoi a bien voulu faire à fa gravure de la 

Sort du Chevalier^' Affas, s'eft engagé à pu- 
ier.dans 18 mois > 3 à compter dû 15 Août 
dernier, trois gravures pour lefquelles S. M; 
Se la Famille Royale ont fouferir. Le fujet 
delà premifcie eft le Comte d 'EJîaing > ré- 
compehfant, à la prïfe de la Qrenade, lr brave 
.Ouradon , Sergtnt du régiment de Hainaulu 
Le titre de la féconde eft Louis XV après 
Ja bataille de Fontenoy , & celui de la troi- 
sième i Henri IV aprçs la bataille d'Yvryl 
La foufeription -fera ouverte pendant (\% 
inoîs. On s*adieffera à M. deFontenay > Di- 
recteur des Affiches > Hôtel de Croiiry > rue 
Neiive-St-Augiiftin. Le prix eft de 72 liv. 

Nous avons annoncé le. Jaloux endormi* Efc 
tampe très-agréable, gravée par M. Vidal, d'a4 
près. M.JMohtc. :Un ; tableau: du meme. Peintre en 
a fourni le Pendant , qui vient de paroître fons le 
titre de l'infidélité reconnue , gravée par M. d'Am- 
brun , qui mérite d'aller avec la précédente.™ 
Cet habile Artifte r a publié auffi une ainre Enamipe 
^ae nous nous empreflbns d'annoncer 5 c'eft le * f 
Roi dÈthyopie abufant de fon pouvoir. On conr 
iioît le Conte de. M., de Volxaire , ejui a fourni 
ce fujet piquant il a été defliné fupéneurement 
>ar MM. M6n.net & Moitte. M. Vidal Ta gravé 
ui-mcm«. Cctce Eftanipe , très-agcéakle , eft la 
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fcpt^mc de celles qsi font fuite aux Bazgncufy 
Jkrprifes. On y retroUvc le même burin |( la mcV 
ïnc grâce , la même* fraîçheur ('i). 

La Société Royale de Médecine , dàns fa féanec 
du 18 du mois dernier , a rendu compte de Cc$ 
travaux intéreflans pour rhumameç. Elle a prooofé 
eu même temps les fujets des Prix qu'elle diftri- 
tuera et* 1 : 7 8 j . Cduî du premier , qUÎ elt . dç 
400 Kv. , eft : Quels font les Jignes qui annoncent 
difpofitio/i h la Ptkifie pulmonaire , & quelf 
fait les moyens den prévenir fmvaûûn &»<l'*m 
arrêter 1rs progrès. Celui du fécond Pn*^ iqto 
fft }QQ liv. , eft de déterminer >var faifplyfe 
chimique , que/le eji la nature des Rcmîdef ami- 
fcorèafiques tirés de la famille des Places r/v- 
iiferes. — Les Mémoires pour le premier feroti^ 
«aboyés avam le premier Juin 178} , & * tcufc 
pour le fécond, avant Je premier Mat de la 
»>àne année, & adre#És à M. Vkq d'Àzir* • S*+ 
çréraire perpétue] , rue du Sépufere, à Isatis.?* 
lâ Société contiau,era de donner des Prix' d\egcouf 
ïagcraeâf à ceux qui lui adréfleront des Méritoires 
fur les maladies épidemiques , ôc fur Tanalyfe St 
Ub propriétés des Eaux minérales , fur la Topogra- 
phie médicale des différentes Villes ou Cantons ; 
fur les maladies des Artifans , & fur celles des 



beftiaux. 



Marie - Anne du Bourg de $r. Polgues j 
époufe de M. Jofeph de Monteynard-Monff 
frçint, eft morte en fon Château de jet 
lorre , en Bourgogne, le 17 Août , âgée de 

4US. ; ;, 
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(1) Ces Eflampes Ce t^ouy^ac chez. M. Vidal , rue d*& 
Noyers , la première poicj coçhèreà droite par la rue Sajoff 
jacaucs. Le prix de chacune cil de j Uvicx 
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Le* wimccos Ipiîtsid tirage 4ç»U lotern; 
Roygk de France, le 1 ée ce mois , (ont ; 
7* » » té, ij & 58. 

• * 

£>* ïrc, U 4 Septembre. ' 

. Les lettres de Moll^de ne parlent que dp% 
honneurs pendus au Contre Amiral Zouç* 
man &t wi* braves Officiers de (on efeadre 
qui l'ont fi bien fécondé dans le Jcombat da 
5 Août-, leStathouderluiafaitpréfencdune 
épee -y û a demandé lui -m^meaiuEtats-GéHé^ 
«aux de le décorer d'upe chaîne avec unsipé-' 
faille d or , telles que cçlks quç les MU)iftr« 
étrangers reçoivent, à leur départ, & de gea-* 
tifier tous les Capitaines qui ont eu part U 
Faction , d'une pareille médaille d'or, pen- 
dante à un ruban. Il a été élevé en n}émp 
temps au gracie de Vicç - Amiral cxtraQi> 
dinaire. 

Pendant que le Gouvernement s'occupe V 
récômpenfcr ht mérite & la valeur p$r cje$ 
hofineurs Se &sdi<iin£ttôn9 , les pirtict}^; 
ù lignaient par des a&es de bienfaisance c/v 
faveur des mafëkrs bîefles; ils ont ouvert! 
ties {aufcriptiôns pour les foulage r. Parnfy 
ceux qui ont cherché à manifefter leur pa^ 
triotifnie ôc leur humanité par leur zele , on 
doit diftinguér un Apothicaire de Dcvehter^ 

» Le ijcur;-&empelaar , touche de coirçpalÏÏo»' 
envers les Officiers \ foldars ou matelote qui ont 
c^nbatta à Dojfcgtrtkank , doijt îes blcflures 
pAgrèiacwt , fait fax l'exxrémc chaleur de la fnifiwi É i 
foie par les matières çwoftvef ^ Ic (wm* y ry 
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dit-on , Fait entrer . vient de facrifier généreufement, 
en le rendant public , un fecrec dont il faifoit ufage 
depuis plus de 40 ans contre la gangrène , 3c. qui 

- i'eurichiffbit. Voici ce fecret , auquel on ne fauroic 
donner trop de publicité. — Prenez de Taliia 
commun, une litre j du vitriol blanc & du vitriol 
vert, de chacun une demi-livre > c}u falpêtre. &-du 
fel commun, de chacun ùn quart de livre. 'Mctte^ 
le tout dans un pot de terre fur un petit feu. Après 
y avoir verfé une fuffifante quantité dé vinaigre dé 
vin, faites-lui prendre confiftance de. miel ; mêlez-y 
alors une poudre faite de 3 onces de cérufe , d'une j 
once de bol d'Arménie, de z onces & deuxdragme* 
<f encens , & d'autant de myrrhe. Remuez ce méfange 
jufqu'a évaporation , & qu'il fa/Te mafle. Quadd 
vous voudrez en faire ufage 5 broyez fin 1 , v i ou 
3 onces de cette pâte , imprcgnez-la de 8 , 10 orf 
11 onces de vinaigre comrrïur* 5 trempez - y urt 
linge* appliquez-le fur la plaie ,■ en renouvelant 

s l'opération, félon les circonftances , toutes les 4* 
€ ou 8 heures.. . - ■> 

On mande d'Amfterdam , que 8 vaifTeau^ 
de guerre de divers ranjgs ont reçu ordre,le,n 
du mois dçjrnierjde fe cendre au Texel,& .quQ 
plufieurs autres, qui font prefque en état , n© 
tarderont pas de les y fuivfe. On forme dans* 
ce port une efeadre fraîche , à laquelle les 
vaifTéaux de la Meufe & de Zélande ont 
. ordre % dc fe joindre. Ceux qui ont été .en- 
dommages dans le dernier combat", fe répa- 
rent avec beaucoup d'adtivité : on doit s'at«: 
tendre que fi les Angiois envoient une nou- 
velle efeadre dans les mers du Nord y celle 
des Hollandais l'y devancçjra peut-être ; & 
lî elles fe rencontrent , il eft vraifemblablc 
qu'il y aura une nouvelle a&ion. 1 . 
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» On voit dans le Public , écrit-on de la Haye » 
lies copies d'une Reauêtc que les Négociant de 
Rotterdam ont préfentée à la Régence de leur ville » 
ou ils fe plaignent amèrement de la conduite d* 
JÔureau- d'Amirauté de laMcufc, qui , après leur" 
*voir^romi$ une efeorte fuffifahte pour leurs vaiP* 
féaux h envoyer dans la Baltique ; promefle fur la foi 
ide laquelle ils ont chargé 16 à i8 navires pour cet te 
deftination, a laide néanmoins partir l'elcadre du*" 
Tcxel fans y joindre le convoi de la Mcufe , ëc à 
prévenu, enfuitc ces Négocians qu'il ne pouvoir 
donner à leurs bâtimens d'autre proteftion que celle 
„.fle trois petits navires de xoà 14 caaon$. On afl'ure t 
que cette affaire fait un des objets des délibérations 
des Etats de la Province , qui s'afiemblcnt prcfque 
tous les jours «. r >^ 

. Selon des lettres du TTexel, le Patron CT 
Trojitheim , qui y eft arrivé dernièrement i 
a déclare <jn'ilavôk trouvé en mer uneçaifle 
dans laquelle il y a plufieurs pavillons Au- 
glois. 'Il à' cette Caifle fur fon bord. S'il Faut 
en çrdire d'autres Patrons , ils ont vu dans 
la mpf du Nord quantité de vergues i d'a- 
grès & de cadavres flottans 4 mais ils nonc 
pu diftmguer à quelle nation ils appaïte-> 
soient. ' ♦ 5 

; * Le$ vefcts violens du Nord-'Dtteft , qu i ot\t 
régné pendamquelque temp$ , ont caufé plu J 
fiéurs naufrages fur la côte de Hollande , 
depuis le Texd jûfqu'à rembouchure de la 
Meufe; 

. Le 1 1 de ce fmois , écrit-on du Tcxel - 9 on vit t 
à la pointe du jour, flotter fur l'eao, à la rade it 
çc port , une grande quantité de raorçeaux do 
bois 9 de "mars & Vautres pièces de bois, qui, 

r 

< 
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peints en bleu & jaune , an □ on ç oient fa perte d'un 
yaiîTeau de guerre du premier rarg. Peu après , on 
vit ks débris de la carcafl'c du vaifleau , fur lefqucl;* 
fe trouvoienc dix malheureux luttant contre la 
mort : auflt-tot le navire de guerre Hollandais 
\\c Zwaiow i Capitaine Botter , détacha fa cha- 
loupe , oui fut fuivie d'une 6arque de pilote , *potit 
*o£r ail fccours de ces infortunés : la mer &m 
extrêmement agitée ; on eut cependant le bonheur 
d'en fauver deux ou troi§. On apprit que c'ctojt 
le vaifleau de guerre Suédois la Sop/iia Âlbertina , 
Je 74 pièces de canon , commande par M. » Mal m- 
fchalt. En fuite on vit flotter le derrière dunavirç, 
une partie de la peuppe & la galerie > fur laquelle 
il fe trouvait huit perfonnes. Le Capitaine Ra- 
ders , commaudant un vaiffeau de guerre Hollan- 
dois , qui étoit au vent , y envoyaia chaloupe 3 & 
les fauva , non (ans un danger imminent. Le Ca- 
pitaine de Reinevdd > commandant un aut^vaif- 
ieau de guerre , çn £auva deux. En toar,içnpov» 
hvc des fauves, dont on n'a pu recueillir les noms, 
monte à vinçr-fix pcrfoijncs : dans ce nombre , 
Sont, le ti-oififmc Pilote, deux Caporaux ; , trqij} 
Çanonhîérs , deux Matelots , 1< domeftique du Ca- 
pitaine , H quelques autres , qui ont été conduits 
a une auberge , pu Ton a donné les ordres pour 
qua rien ne Içur fQiç jefufé de ce dont ils peuvent 
avoir belom., 

...Des lectres - inférieures Confirment ces 
<&&ftres > un bfckncnt Suédois , allant 
SxQc^olm.à Rreft^éteauffi brïfé fqr j^Haaksv 
]t Ç^pitaixie. & diyr hpmi^es (e font fauves, 
14 ont péii. Un navirè Portugais allan: à 
PottQ^ de un autre venant de la Baltique, 
Ont éch&ué » l un pres de Caiantfoog , Vautre 
fut ic Hors ? Ifle du Tjxel, où la mer a jet* 
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for le ri^apiïne grandi- quantité Je muni- 
rons navales, 8c en particulier , 50 tonneaux 
4c poix ou de goudron. Un bâtiment d'Emb- 
^en y allant dp Rotterdam à Gftende, ayant 
fait cote près l'embouchure- cfeU Meule , M, 
J-*iças y commandant unç des chaloupés 
garde - côtes qui y font Rationnées , en a 
retiré, avec le plus grand danger $ l'équipage 
& fept patfagers An.gloij, quil a traité? à fan 
bord avec îa plu? grande humanité. 

Le bruit fe répand, Jcrit~on d'Àmflcrdam , qu'il 
fera déformais permis aux Juifs de fervir ea qualité 
de matelots furies vaiffeauxtk la République 5 il y 
én a déjà eu un à bord de \jijux , & qui s'êftirès- 
bien comporré pendant !c combar. Cet infortuné , 
léduic rnamtcnaiir, à l'état de matelot , éteirautCQ&is 

Négociant confidt'rable dans l'IAe deSt-Euftachc^ 
avaatque les Anglois s'en furent emparée Dépouillé 
ic tout ce ou'il pollédoit , il cft revenu en Europe ± 
en fervanr lur lé bâtiment qyil'a amen^ , pour fo 
4éfiayer tle forY paiTage7 oa' H n'étoic 4% 
payer. L'ardeur de îa vengeance , âc la néceilké 
de : fe procurer, de quoi vitre , lut avoreot faic 
prendre, parti dans lcfcadre. du Conirc- Arnirai 
Zoutman 5 & pour fon coup .d'çflai , "il n'a pas été 
«ialheureux , puifqu'il a affilié à un combat. 

^ Le brave Baron de Bcntinck eft mort , la 
rtuit du 1 3 au 2^ Aouc , des fuites de h bief- 
fif re qu il a reçue dans l'action du edu memç 
iwojs. Il aempoxté les regrets de tes cpnei^ 
ioyens. Tousks vailfeauxde guerre & mar-r 
cbamls qui mouilloieiit à Amftei'dam , mi? 
rent leurs pavillons en berne, en fîgne de 
deuil- Le *8, U 4 été enterré dans VE0# 



ticuvc d' Amfterdam , avec tous les honneur* 
dus au grade de Contre-Amiral , auquel le 
Stathouder lavoit élevé peu de temps avant 
fa mort , en lui confervant le titre de fon 
Àide-de-Camp général. 

On a parlé de la retraite du Baron de 
Lynden, ci-devant envoyé des. Etats- Géné- 
raux à la Cour de Stockholm , & nomme 
enfuite pour reiàplir le même pofte à celle 
de Vienne, On avoir dit un mot de fes motifs : 
*n les connoîm dans toute leur étendue , en 
lifant la lettre qu'il écrivit aux Etats-Géné-, 
raux fur ce iujet , pour leur demander fa 
dcmiflîon. 

HH. & PP. SS. , ayant , depuis ,1766 , Thoo- 
near d'être député à rAilcmbiée de V. H. P., 
de la part de la Province de Zélande , par çom~ 
wiifFion permanence, je crois » fans blerter le ref- 
peû en aucune manière , pouvoir ro'adreflcr à 
V» H. P. 9 non par requête, mais par lettre ^ afitt 
de faire mes fincères rcmerclmcns de l'égard gra- 
cieux qu'elles ont eu à ma prière, pour être dé* 
mis 6c difpeufé de la cemmiflîon qoi m'avôit cec 
décernée 'à- Vienne , à railon de certaines circonf- 
tancer — Quoique je me rappelle avec teutc la 
iàtisfaéVon 6c la reconnoiffaj^cc poffible les -mar- 
ques particulières de confiance & d'approbation 
que V. H. P. ont données a mes efforts , foiblcs , 
mais bien intentionnés pour le bien-être de la 
République , durant ma réfidenec en Suède * de 
quoiqu'elles ferviflent à m'encourager à accepter 
le pofte qui m'avoit été conféré d'Envoyé ex- 
traordinaire de V. H. P. à la Cour de Vienne, 
d'au taat plus que , me trouvant encore a Stock- 
Kolm, j'avois reçu de la part de M. le Prince de 
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Kaunitz - Rietbcrg, laiiurancc authentique que 
ma fiominetion ne fuoit point défagiéable à cette 
Cour , aiwfi que cela a été confirmé par le té- 
lâoigcagc de M. le Baron de Rcifcbach ; j'aî 
été néanmoins convaincu -, par un examen réflé- 
chi de moi-même , aiafi que des circonftanccs od 
la République fe trouve , relativement à fou ad- 
miniftration poliriqne intérieure, de l'impollibilité 
de lui rendre actuellement aucuns fervices cà 
pays étrangers , conformément à mon zèle biciU 
intentionné pour la patrie, ainfi que de lui être 
utile avec, cet efTct qu'exige toient mes fenti- 
mens patriotiques & l'importance des affaires qui 
peut-être feront a traiter a la Cour de S. M. I. i 
& qu'ainfi il étoit à -préférer pouf moi d'être 
-éifpenfé de cette commiffion. — J'ai eu l'bonncut 
Je communiquer amplement à S. A. S. M. le Prince 
«i*Orangc, comme Chef éminent de cette Répu- 
blique , les motifs qui ont dû rte porter princi» 

Îaleânent à cette réfolurion; & je ne crains poirit 
'expofer pareillement à V. H. P. mon grief , bieti 
ibndé , à ce que je crois , & qui fe réduit pribr 
-cîpalement à ceci : » Qu'étant , tant à tirre dfe 
ma naiflTance quc*d« ma charge, Membre de 1k 
Régence de cette République libre , je fuis cbli^é 
«l'aider à maintenir fa forme fondamentale de 
Gouvernements favoit , l'alliance fédérarive de 
fept Provinces fouveraines, ayant à leur tête un 
Prince de la Séréniflîme Maifoo d'Orange- Naifau^ 
de réeufer au contraire toute influenc* d'étràa'- 
*gers f quelque 'Hlijftrc que (oie leur naifTûoce, o* 
quelque puiflans qu 'ils (oient en autorité , & Je 
j» y bpppfer , afin de conferver l'honneur 3c l'iri* 
dépendance de l'Etat Jufqu'oii donc ces fentt- 
jnens de devoir & d'amour envers la patrie peu- 
vent, s'açeordçr avec ie crédit que je crois qfie M> 
te Ductoxis de Buiàfwick a dans les délibéra- 
tions de l'Etat?. Ccft ce que je laiflc volonticis 
~ ~ . . ... i , » ■ ».' *i 



Digitized by Google 



47$ > 

au jugement éclairé & équitable de V. H. P. & de 
l'Union entière : c eft auflî à Elles à décider fi & juf- 
qu'où il a etc fait par le fufdit Seigneur Duc , lors de 
ïa majorité de S. A. S. M. le Prince Stathouder . 
en ïj66 , des efforts pour fc faire pommer 4fc 
jreconnoître Confultant ou Concilier unique du 
Chef ^minent de cetc République , afin de dif- 
penfer par-là S. A. S. de fe formel^ d'entre les 
Régens & les Miniftres de l'Etat les plus capables 
& les plus affilés , un Confcil, où tous les in* 
térêts de la République , tant à l'égard de l'inté- 
rieur que de l'étranger , feroient convenablement 
pefés, aonfidérés & préparés , afin d'être mis ea- 
fuitc à exécution par la puiflance fouveraine 4fc 
executive 5 établiflcmcnt qui , approuvé & reçu 
dans des Gouvernemens Monarchiques , & même 
ptfpotiqucs , paroîc être d'autant plus applicable 
à cette République, non feulement à raifon 4p 
la forme de Gouvernement compliquée', qu'aufiï 
parce tyie l'exempte de MM. las Stathoudcrs pré- 
cédens en démontre fuffifamment la néceffité & 
ï'atiUté. — Soumettant ces réflexions que j'ai fai- 
tes au jugtment de mes Supérieurs légitimes \\ 4e 
déclare au refte que je frcconnoîrrai toujours de 
boa cœur les fervices finguliers que le fufdk 
. Seigneur Duc a rendus en fa qualité de Tuteur 
ic S. A. S. durant fa minorité comme auflî 
j'ai contribué dans ce temps à tour ce qui dépea- 
doitdc moi , conformément à mon devoir > poijr 
aider à alléger le poids qui lui avoit étl in*- 
pofé, 6c pour concourir! fa fatisfa&ion perforikcllç. 
Ç'eft auflî pour cette raifon que j'ai doniufe vo- 
lontiers mon confentement à |a réfolution de 
V. H. P. en date du 8 Mars 1766 , prife" à Toc* 
çafion de la majorité de S. A. S. M* le Stat- 
tiouder héréditaire, par laquelle V. H. P# oije 
.demaadé à S. M. ï. , en faveur dudit Seigneur 
Duç de Brualwic*, (a coaumtfuoa au 1er vice da 
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Cet Eut , & !*ont obrcauc , quoique , fuivant fe 
peu de lumières que j'ai far le lyftèmc policiquç 
des. Cours de PEuronc, & à en jùgcr par d'au- " 
tires dreonftarrees , H ny 4 cftc aucune apparencé 
que la préfenec^ & les lervicesdudic Seigneur Duc 
ieroient requis par la Cour Àz Vienne. — Je déclare 
pareillement , que j'ai , pour le rang & les ta± 
iens militaires de M. le Duc de Brunfwick, comme 
^uiflipoiir foo illuftre naiilance , la haute cftimé . 
«jtie je crois être duc à des Princes qui font au fer» 
vice de l'Etat , & qui font nés des Maifons les 
plus anciennes & les plus rcfpc&ables des Princes 
d'Allemagne, comme de celle de Heffe* d'autres 4 
4oht la République a fotrvenc feçu les fervices le* 
plus fidèles, &ed recevra toujours, à ce que je m'aGr 
fnrc , dans les occafions qui pourront fe préfet 
ter. Mais ne rçconnoifTanc pour le refte audit 
Seigneur Duc aucune qualité ni titre pour avoir 

Î quelque influence, . mètnc indircére , dans les. ar- 
aires qui. concernent le Gouvernement poiiciquè 
de cette. République, fcpcrfuadé néanmoins. qiiH 
exerce jonc telle influence, je me vois:dans 1% < 
jaéccffité de prier , parja préfeate , V, H.P. de mfc 
difpcnfer |wr le préfeot^dc toute mifKon dans 
les pays étrangers , tandis que j'employerai néaj*- 
.moins , dans des circonftances plus favorables ' 9 îz 
très - bon eceur & àvec tout le *èle poffibfe , le 
peu de talens que je puis avoir en telle cojnmrC* 
iîoQ pu pofte dont V; H. P. roc jugeront capa- 
ble pour la plus grande utilité de l'Etat & de kl 
-Séjéniflïme Maifon Stathoûdéricnne t doutées in* 
cérëts font infcparables , & pour lefquels j^prè- 
tefte être animé à h fois de rattachement le ^Iqs 
xonftant & le plus fidèle à & du zèle le . plus fin- 
cère; comme anflï je ne ceflcrii jamais de don- 
ner de$ i yjpttvé* jie .mèn i amont pour 'la. ; ^téri&, 
de du rcfped avec lequel je 611 s in vari aWcrncot; 
A la Haye, U UjuiUcf 17*1. Signé W. 
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Il court ici des copies d'une lettre de 
Toulon , ch dare du 19 Août , dans laquelle 
on lit les détails fuivans fur i ctat de l'Iflc 
de Minorque. Ils confirment ceux que lo,n 
a déjà donnés, 8c qui prouvent que cette 
Ifle eft moins que jamais en état de faire Je 
k réliftancc. 

m Nous avons été informés de bonne part , que 
la garnifon du Fore S, Philippe , fous lés ordres 
du Général Murray, Gouverneur / eft cômpôfée 
des cinquante-unième &f©îxantc-«nicmc R<:ginicns 9 
de x bataillons Hannovriens !, de 4 compagnies 
franches , & d'une compagnie d'artiHciic.— lly a 
lieu de croire que les troupes : de France*, joifttes 
à celles d'Efpagne., feront cnfemble le fiége -dé 
cette place, elle ri'eft pas imprenable, comme on 
l'a vu dans la dernière guerre ; & , dans ce- mo- 
ment fur-tout, die ne lauroit attendre^ la protec- 
tion d une e (cadre Angloifc , tant que tontes tes 
forces navales de la Grande-Bretagne , arrêtées dans 
l'Océan par l'armée combinée, fe verront pesu- 
jêtrë contraintes de regagner les- perti désarroi* 
Royaumes. —.Le , régiment de Lyonnois , en garnît 
fenici , a reçu ordre de fe préparer à fon d& 
pan; & nous attendons quatre autres régUnens* 
<jui doivent arriver inceflamment dans cme vUlc "i 
ion ne doute pas que les uns £c les autrd£le foien: def- 
rinés à pafler à Minorque j cependànt&cm ne voit 
faire encore aucun préparatif qiii indique que cette 
expédition doive être fi prochaine «. 
- P. Si On reçoit dans cemoment une lettre k , 
écrite de Mayorque , en date du 18 de ce mois , à uh 
«Négociant de cetre ville. Le Courrier prefle , Se le 
temps manque pour latranfcrire ; je vous dirai feule- 
-tuent q u'elle annonce que M. le DucdeCrillon eft 
arrivé aMahon , 8c que la^fcc^c de fou armée s'eft 
irfE?Auée heureufement «g 

• . ..- ; 4 ,^ » s - * • ' ** 
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TUR Q U I E. 

■ 

DE COtfSTjîNTÎNOPLE , & I ^oiJ/, • 

Cx i4nikli - Ax 1 Pacha, fameux par fa 
-fuite en Crimée , vient de rentrer , par la 
♦tnédiation même du Khan;, dans les bannes 
. grâces -du Grand- Seigneur , qui Ta rétabli 
^dans fon Gouvernement de Trébizonde. 

S. H. a nommé Yzzed-Méhémet au Gou- 
vernement de la Morée „ 8c rendu à Iskender- 
, Bey Méhémet-Aga , L'infpeâion générale 
du Corps £cs Bombardiers. Il en avoit cte 
deftitué il y a quelque temps, 8c cétoitlnglis, 
. Muftapha-Aga , renégat Aaglois > qui l'avoir 
remplacé. Iskendcr-Bey eft petit-fils du fa^_ 
mcuK Comre d^Bonneva!* 
, La flotte qui croifoit dans îa mer Blanche , 
■} aux ordres du Gapitan-Baçha , a dirigé fa 
v faute vers la. Morée. 4 « 

Gendfch Méhémet-Bacha à trois queue?; 
15 Sept. 1781.N 0 . 11. Tomellh X 
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qui , r^nncc dernière , avoir entoura la difr 

grâce du Sulcan , & perdu fa place à i'oc- 

cation des troubles dt la Crimée, vient de 

rentrer en grâce ;,, ^ais comme il ne vaque 

aucun Gouvernement du premier ordre, on 

ne lui en a donné qu'un petit , dont il a été 

forcé de fe contenter» 

RUSSIE. 

■ 

Dt Pi TBRSBO URGyU IX Août* 

La féte de la Grande-DucheflTe a été cé- 
lébrée dans cette Capitale , où elle avoit 
amené toute la Cour , qui en eft partie le 
lendemain pour retourner à Czaxsjco-Zélo. 

Nos deux efçadres qui , Tannée précédente f 
ont croifé dans la Méditerranée , font renr . 
trées dans le port de Cronftadr depuis quel- 
ques jours , & on s'occupe jour & nuit à 
les réparer 

Les rravaux pour rétabliflcment de plu* 
fieurs porrs le long de la mer du Japon juf- 
qu à Kamtfchatka continuent avec la même 
ardeur & avec le même fuccès^On fe flatte 
aufli de pouvoir prolonger la navigation de- 
puis le golfe Lena jufqu'au golfe Perfique, 
& de réunir parce moyen le commerce de 
l'Europe à celui de Y A fie , jqfq\i aux endroits 
les plus éloignés : Ci , comme on le dit t 
l'Amérique n eft éloignée de Kamtfchatka 
que de 40 milles , on Xent combien cette 



Digitized by Google 



découverte cft importante pour notre ccm-> 
merccdans cette partie du monde (r). 

Llmpératrice a envoyé depuis quelque 
temps à brChine plufiturs jeuntsgens , qui f 
fou, la conduite d'un Archimandrite, font 
dtftincs à apprendre la Langue Chinoifc & 
Ja Tartarc à Pékin , ainfi qu'à s'inftruhe des 
Sciences 8c des Arts de cette nation , & à 
effayer de fonder une corrcfpondance qui 
puifle faciliter le commerce des deux Em- 
pires. Pour avancer l'executio» de ce projer f 
on doit propofer à l'Empereur de la Chine 
de recevoir un Envoyé extraordinaire Rufle , 
qui réiïderoit à Pékin, & d'en envoyer un 
de fon côté à -Pctersbourg avec de jeunes 
Chinois , qui s'inftruiroient aufli des coutu*- 
raes*& des mœurs de l'Europe - 

D A N E M A R C K. ■ 
D* E ls e n e V Rj le iZ Aoât. 

.. ■ 

Il y a a&uellement 80 navires marchands 
Anglois dans le Sund , qui y font arrives de 
la Baltique i on y en attet.d encore journel- 
lement un grand nombre d'autres. On dit quîK. 
zo de ces navares ont réfolu de partir ce foir 

■ ■ ■ ■ ■■ ■ ■■ ■ ■ ., » 

(r) S*il faut en croire -un Journal du dernier voyage du 
Capitaine Co*k # qui vient d'être publie 4 Londres , & qui , 
rVctant pa« edui de ce fameux Navigateur, doit êireda 
quelqu'un des Oincicrs-He fdïï équipage, Vêloigmmenx des 
deux Contincns de l'Afie & de L* Amérique , au foixante- 
troïfième degré $8 minutes dé latitude & au c nt quatre vingt* 
douzième jo minutes de. longitude 9 n'efl que de il lieues* 

x i 
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même, fi le temps tk le vent le leur per- 
mettent, parce qu'ils fe flattent qu'ils np 
trouveront point actuellement de navires 
ennemis en mer. 

On apprend qu'un Capitaine de haut-bord 
Danois , dont le vailTcau a mouillé quelques ' 
purs à Fietfheroen en Norvège avec l'Ami- 
ral Parker, ayant appris la victoire des Hol- 
landois à Doggers-Bank , a dit : » Je n'eft 
m fuis pas étonné \ Parker avoir du canon, 
» mais point d'équipages i il ne fe trouvoit 
» pas 4C0 hommes lur le plus grand de Ces 
» vaifleaux c< . 

* SUE DE. 

* 

De Stockhol M, le 18 Aôùt. 

On décrit de Gothcnbourg la protcfhtion 
fuivante, que le Capitaine Olof Hedftrom 
acte obligé de faire,- à l'occasion des vio- 
lences qu'il a elfuyécs dans fou trajet de 
Bordeaux à Fiume & àTricftc. 

Je partis d : Bordeaux le 4 Avril , avec une car* 
jraifon pour Smyrne & Tïiefte ; le 2,3 à iz, milles 
a l'oued dn cap Spegel , à cinq heures aprés- 
iniJi ^ furvint un câpre portant pavillon Améri- 
cain , & qui Te difoit tel , arme de \\ canons, 
aurait de pierrieis , & 40 hommes d'équipage 5 
il me héla > me tira quelques coupfc de canons, 
n/c£>Iigea de loi envo0r ma chaloupe mes pa- 
piers , & de me rendre aufli-tôr à bord. A mon ar- 
rivée, on m'arrêta, & on prit mes papiers ; après 
quoi , le coi faire me fit paraître devant lui x poûc 

/ 
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m'annonccr que la cargaiion cou de bonne prife. 
Je m'apperçus que ma chaloupe écoic relâchée , 
& que ceux qui étoiçnt dedans travaillaient pour 
- * revenir au bâtiment du cor faire s je U priai de fau- 
ver mes gens : mais je ne pus rien gagner fur 
lui. ' — La nuit furvint , le temps étoit orageux , , 
Se le lendemain , mon bâtiment & la chaloupé 
avoienr difparu 5 Pun & l'autre ont vraifcmblabîe- 
ment péri miférabxement. Lui ayant repréfente fa ' 
barbarie à Têtard de mon équipage , il me me- 
naça de me faiie pendre fi je ne me taifois. Je ' 
" reftai fur fon bord jufquau 28 Avril , qu'un 
navire de Lubcck , venant de Bordeaux , nous ren- 
contra : le Corfaire ôta à ce Capitaine fon ar- 
genterie Se fes habits , nous menaçant tous deux- 
du traitement ' le plus févère , fi nous ne fignièns 
'pas notre nom fur un papier ou il n'y aveit rierT 
d'écrit. Le même Capitaine fat cnfuûe obligé de 
rn 2 prendre à fon boifl , ou je reftai jufqu'air 19 
Mai 3 que je rencontrai le Capitaine. Erafrr.e 
Heilmann. — Lé 4 Juin , je rencontrai , dans 1a 
mer du Nord , le Capitaine EfTcmberg , du na- 
vire la Compofidon , deftiné pour Stockholm. 
J'appris de lui quc*mon Pilote 3 & feulement cinq 
hommes de mon équipage , croient arrivés heu-., 
reufement, avec mon bâtiment, à Cadix. Le 24. • 
Juin; j'ai relâché à Gotchcinb^rcr avec le Capr- * 
taine Heilmann. — Vu toures ces circonftarjees , t 
& pour mettre mon bâtiment à l'r.bri de tout abus» 
cjue Ton pourroit faire de ma figruturc en blanc , 
à laquelle le Corfaire m'a forcé ,J'ai protefté â 
Gothenboùrg , comme je protefté encore contre 
tout ce que pourroit faire à mon défavantage le 
Corfaire ou. le propriétaire 1 de mon billet , décla- 
rant nuP& dc'nullé valeur mut ce qnc le Corfiire 
voudroit prouver par ma rçnature. Signé > Olof 
Hedstrom. » 

I 
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ALLEMAGN te 

De Vj e n n z j le ii Août. 

eft parti d'ici , le 19 au foir^- 
pèur Peft en Hongrie , où il va voir ma- 
nœuvrer les troupes qui y font rafTèmbîées: ; 
©h croit que de là il fe rendra à Prague 3 pout ' 
voir le camp qui fe forme près de cette 
ville. Le Comte Olivier de Wallis y com- 
mande l'Infanterie, & le Comte deWurmfer 
la Cavalerie. Les troupes qui y font réunies 
montent à $8,450 hommes, de hr chacun 
fera fourni de 60 cartouches > chaque canon/ 
a^ura 150 coups à tirer. 

Un Courrier arrivé ici de Pétersbourg a, 
apporté l'avis , que le Grand - Duc 6c h 
Grande%Duche(Te en partiront le 1 1 du mois 
prochain \ ils font attendus le 1 1 Octobre- 
à Berlin , d'où ils fe rendront dans cette 
Capitale. 

Le Réda&eur de la Gazette de Ville avoiç./ 
.écrit dms une de les Feuilles , que l'Ente- 
reur avoir permis aux Maçiftrats d'Anvers 
de faire l'ouvrir inceifamrrjent l'Efcaut. Il 
vient de fe retraiter par ordre de la Chan~ 
cellerie Impériale. ^ ' V : 

De Fraxci qrt > le x$ Août. 

Nos Papiers , depuis quelques temps , ne 
Font remplis que dç. plans de pacification \ 
ï\ n'y a rien de plu? naturel. Les oififs , en 
temps de paix, ne parlent;; que de préparatifs 
4e guerre i il eft loutfunple^ quand elle eft 
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ôîluméè, qu'ils* rivent auflî les moyens dé 
l'éteindre. Selon eux , la Cou* de Londres 
s 'eft déclarée aux Puiflances médiatrices , en 
propwfanr pour fondement, que chacune des 
Parties rcfttra en poflelïion de tputee quelle 
puftede a&ueilement dans l'Amérique Sep-* 
tentrionalc , & quenfuice qfi reftnuera les 
porteflions prifes de part & d'amre , celles 
même enlevées à la République des Pro- 
vinces-Unies. Mais il n'eft pas queftion dé 
l'indépendance de l'Amérique , de la forte- 
reffè de d^%^r , que rEfpagne veut fans 
•doute voir jgrçrer Tous fa doewination , & 
de Minorque^ qu'elle n'attaque pas pour 
l'abandonner fi elle s'en empare , ou peut 
ne pas en exigée Ja ceflîqn > dès qu'une fois 
elle aura montré le défir de la conquérir* 
Cctte PuifTances'eft décidée tard à la guerre. 
Mais dès quelle l'a une fois commencée , 
il cft vrarfemblable qu'elle ne fera pas la pre- 
mière à céder : au refte, les évènemens qur 
doivent ramener la paix ne font pas encore 
arrivés. Chaque Puiffance a annoncé des 
prétentions qu'elle eft eh état de foutenir , 
& aucune ne paroît pas encore dans la iitua-. 
tiori qui doit les rapprocher* 
: Qn.4it que l'Evéqne de PaflTau cède à la 
Miifon d'Autriche la Seigneurie d'Obern- 
feerg-avèc Tes droits 3 pour «ne rente annuelle 
de 10,000 florins > & la fommç dciio^coo 
une fois payée. 

•» II cft arrivé ici , écrit-on de Varfovic , tin 
Prince Arabç âgé de 18 ans. Son intentian eft dé 

x 4 
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te fomier aux Sciences , aux Beaux- Ans,' & fuiv 
tout d'apprendre, le De/ïin , la Peinture & l'Archi- 
teciure militaire- Sa fuite eft de trente perfonnes , 
& fês chevaux font d'unç beauté rare, ÇomsieU 
vient de l-Arabic<Heurcufc , il avoit fait charger 
.dix chameaux d'épiceries de la meilleure efpcco; | 
On dit qu'il veut> réfter ici peniafit trois ausJ 
Mais pour remplir tes beaux projets, qu'il a fori- 
mes, on pourroit 1pi confeillcr daller plus loin. 
— .Ifne Princefle Polonoîfe , qui s'était fatrvée du 
,Çhâeeau ou fon mari la tenoit tenfermée , ayant 
cré atteinte à quarante milles de là, fpr Jes'tcrres de 
•RuŒe, & fon 'mari, efeorté de foirante "U! ans 
ayant voulu^ employer la violencVc^u^ la ram^ 
fier, in Pvégcnce Rnfle s'y eft o^jfTéë , Ta • prife 
leus fa gardo,.& l'a feitrccoadmrs^bitnefcortée,' 
'dans cette Capitale,, ou fon affaire y*;êtrc exa- 
minée ! v . 

I T A L I E. ■ 

■ * 

& i Lir oÙRtis, le 24 Août. 

* v • » . 

4 

Le Grwi Duc , à f ocedltm des trcmbîcv 
mens dearecre qui ont caufé dermèreraenc 
-de très-grands dommages dans la Romaghe , 
a affranchi. la partie de cette Province qui * 
lui appartient , de tout impôt pendant un 
an ^ èc les habirans de la partie qui ap- 
partient au S. Siège 01? t fait «vœu de. n'ad- 
mettre pendabt 2 ans aucuns diverti (Temens 
ni- fpe6ta£les publics* - > 

w Depuis le 1 y àu mois dernier ,' écrit- on de* 
Lisbonne , . jour ,011 nous e/Tuyâmes un tremble- 
ment de terre dont les- fecouffes durèrent quelques 
fécondes, -la terre ne nows alarme pins. Ce jour- 
là & les précedens , il avoit fait une chaleur ex- 
ccilive , & le thermomètre de Farênhdc étoic 

i ■ ' " 
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fttonté à — Notre Moriaftcrc des Dames de 
Sânta Juanna , un. des plus riches du Royaume , 
3c -où il y a ordinairement près de 300 Religieu- 
ses , vient d'être la proie des flammes; il n'en 
fubfîfte, pourainfi dire, plus rien,, & cinq Dames y 
ont péri. C'eft , aflure-t-on, une d'entre elles , dent 
l'efprit étoit égaré , qui , pendant la nuit , a mis le 
ieu en trois* endroits à ce beau Monaflére «. 

Les lettres de Raine ne nous apprennent 
rien , fi ce n'eft que la féconde partie de. . 
la Diatribe, intitulée Mcrnoria Catholica y 
* vient de patoître dans cette ville même, 
quoique la premiè re y ait été déjà brûlée. On' 
fait que cet Ouvrage efl en faveur de ta ci-»* 
devant Société. 

» Le fy (terne que l'Empereur a adopté, écrit* • 
on de Mantoue, pour reftreindre les abus da pou- 
voir eccléfiaftique dans f<?s Etats , & pour rame- 
ner le Clergé au niveau des autrer» Citoyens , fous 
l'autorité fouveraine , va s'exécuter auiS dans !a 
Lombardie* Autrichienne. Le 17 Juillet, il a été 
publié , dans teure l'étendue de cette Province » un 
Êdit pareil à celui qui l'a été à Vienne il y a qucîq«* 
temps , pour interdire aux Communautés reliçiçttfcs 
toute communication avec les Supérieurs de leur- 
Ordre en pays étranger , leur ordonnant de Ce for- 
mer, dans un délai d'un mois, en Congrégations 
gouvernées par leurs propres Supérieurs, fous l'inf-. 
peétion del'Evcque diocéfain& l'autorité civile dâ. 
Gouvernement, Il a été ordonné en même temps à, 
tous les Moines étrangers de forcir des Etats de S. 
M. I. les natifs du Pays qui reftçront > feront réu-* 
nis en quelques Couvcns; les autres feront fopprt- 
mçs 5 Se de leurs bâtimens il fera formé des cafer* 
nés pour foulager ainfi les Citoyens de l'obligation 
• de loger les Militaires «. 

S. A. R. le Cx^nd-D*ç deTofcaae , toi*- 

» 
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|6un attentif au bien de fes fujcts , s'occupe, 
des moyens de réprimer le luxe -, on a adreflé ». 
cle fa part , la lettre fuivanfe aux Chefs des. 
Collèges des Nobles dans les villes de fes 
Etats. 

» S. A. R . voit avec douleur le luxe exccflîf qui 
Vcfl in roduitdans les kabillemens , & fur-tout dans- 
ceux lies femmes, & donc il prévoit les conféqoenec? 
furteftes. — Les femmes , à qui leur fortune person- 
nelle , ou la complaifance de leurs maris , permet de 
difpofcr d'un revenu confidérablc , au lieu de L& 
confacrer à d'autres emplois plus nobles & plus 
Utiles * ont la foiblcflc de le difiîpcr au gré d'une 
vanité ridicule. Celles xTunc condition égale, mais 
qui font moins riches, fc croyent obligées > par* 
ûn faux point d'honneur , de s'égaler en tout aux 
premières, 5c les femmes d'un moindre rang* par 
une fuite de l'ambition naturelle à leur fexe , font 
des efforts ruineux pour fc rapprocher de celles 
d'un rang fapérieur. Ces fan tai fies difpcndicufcs, que 
le luxe a introduites dans la Capitale , paffent dan* 
les Provinces & jufque dans les campagnes , cti 
elles ont des fuites encore plus déplorables. — 
De là*, plus de difficultés powr les mariages dans 
tous les Etats; de là , le défaut d'argent pour l'édo- 
cation des enfans , devoir (î important » ou pour la 
dot des filles ; la difproporti on de k dépenle avec 
les revenus , les dettes , l'infidélité à l'égard des 
créanciers ; la diminution des capitaux pour le com- 
merce , des fonds pour les manufactures uriles, des 
avances pour la culture j la ruine des familles , les 
diviftonç damcfttqiics , le$.mauvaifes moeurs. — Cet 
excès d: vanité, qui , dans quelques femmes > n'eft 
qu'une fo:!>k:fFe méprifable , devient, dans la plupart 
de celles qui Jcs imitent , un véritaWe crime, puis- 
qu'elles hc peuvent farisfaire certc vanité qu'aux 
d-épeais de la fortune d'aatmi *ou de ce. qui devrait 
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itxc réfervé aux devoirs les p l GS eflenticls des père* 
& des mères de famille. — Cependant S. A R. » 
fidèle au fyflcrnc qu'elle s'eft formé de rcfp&êr 
la liberté des aflions dans fes fujets , n'a point 
voulu porter de loi contie le luxe > elle fait d'ail- 
leurs combien il leroir diiïi;ife de foumenrs à des 
loix un objet dont les formes varient fans celle , 
& ou , principalement pour ce qui regarde la parure 
des femmes , le mal vient moins de la chcr;c des 
manières qui forment les parures , que de hur naul- 
. tiplicité. -&*de l'abus qu'où en fait. Sa bonté pour 
fes /ujets ne lui permettra jasoais de faire de* loix p 
«û il feioit également facile d'éluder & de faire 
lervir de prétexte à <fes vexations > mais elle compte 
allez fur leur amour y pour être fùre qu'ils s 'emprefn 
feront de féconder fes vues paternelles , éede mériter 
fon approbation. — Comme c'eft par la Noble/Te 
<jue la réforme doit commencer , & que c'eft à elle 
à en donner l'exemple aux autres clafles de Citoyens $_ 
vous voudrez bien faire part aux Collèges dei 
Nobles des intentions du* Souverain^ — A. Jl* 
verront avec plaifir la NobhrTc des deux fexes 
paroître à la Cour, les jours de çala & dans les 
autres occafîons publiques , en habits unis ou même 
noirs , & dans cette fim^licité d'ajuftçmens qui 
s'accorde mieux avec la vraie grandeur & les grâces 
décentes , qif Une parure recherchée & faite pour 1$ 
théâtre — Les Sujets de L* A. R-dsiveat : penfer 
qu'elles font capables , d'eftitaçr les Membres de lai 
Nobleffe , non d'après leur magnificence- dans le$ 
habillemcns , mais d'après l'élévation de leurs fen- 
titneus, l'honnêteté de leur conduite , le bon ufage 
de leurs revenus , & des actions d'une bienfai* 
fartee éclairée. — Au contraire, S. A. K. fera entrer- 
dans le jugement qa'clle portera du mérite de cha* 
que individu , h modération; ou l'excès de fa pagure , 
tant psur lui-raéroc que pour fa femme ou fes filles, 
comme une forte, préemption pour fa bonue.oa 
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mauvaife conduite , pour la folidité ou la frivolité 

de (on efprit , pour fa fasrfle nu la foibleflc de foa 

caraflere ; & cette prclompribn influera dans la 

diilribuiion dci grâces, & fur tout dans celle des 

emplois publics , qujpn ne doit donner qu'à des 

hommes d'un jugement fain , & cjui par kur 

économie dans leurs propres affaires , ont mérité 

que celles du Public leur foieut confiées 

*. ESPAGNE. 

Di M a d ri b \U 20 Août. 

Le Roi a fait une promotion nombreufe - 
dans fes. armées de terre "& de mer, pour 
réco.npcnfer les fervices de fes OfKciersv 
Ceux dont les noms doivent être connus en 
France , font D. Bernard de Galyez , D. Ma-, 
nuel Cagigai,& D JofçpKSolano. Sa Majettc 
les a élevés, au grade de Lieutenant Général»' 
D. Bernard de Galvez ^ quoique fort' jeune $ 
étoit appelé à ce rang par le vœu de la na-' 
tion. La France i.e doir pas erre indifférente 
aux fuçcès de cet Oflieier. C'eft dans (es 
troupes que D. Bernard de Galvez a fait fes 
premières armes, Pendant la dernier: guerre, , 
il étoit entré camtr.eJtmple Lieutenant danr 
te Régiment d' Aitm vnf. Il a fût un chemin; 
rapide de^.iirs^quîl cft rentré au frrvxcc de fa 
nation. " 

On attend à chaque ihftant quelques na- 
vires qui ont \4u parrir de la Havane , ôc qui 
doivent amener le Gouverneur de Cuba. On 
ne croit pas que D. Jofcph Sclano vienne 
lui- même avec 'le convoi de cette Ifle. Il lui' 
donnera une efeorte fuffifante. Le refte de 
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ies forces , réuni à M. de Monteil & aux 
vaiiTcaux que pourra laiilcr M. de Grafle , 
tentera quelque chofe dans leslflcs. 

Nous n'avons encore aucune nouvelle de 
M. deCrillon, mais elles ne peuvent tar- 
der : on fait que , le 1 3 > il fe mit. en mou- 
vement pour continuer fa route. 

ANGLETERRE. 

D 2 L o N D R E s , le 4 Septembre. 

v On n'a jamais ére dans une plus grande 
difette de nouvelles i nos Papiers, pour y 
fuppléer, s'amufent à broder fur les évè- 
11e mens palTës. S 5 il faut les en croire, la 
grande quantité de munitions détruites par. 
ivos troupes .dans leurs dernières ♦excurfîons 
en Virginie, & la défaite des troupes con- 
tinentales j aux ordres du Marquis de la 
Fayette, doivent connibuer bien efficace- 
ment à ramener cette Province fous l'obéif- 
fance du Roi \ mais on ne fait pas arten-. 
tion que cere belle vi&oire n'eft qu'une 
efearmouche , qui eft peu de chofe , de* 
l'aveu même de nos Généraux, qui fc plai- 
gnent de ce que la huit les a empêchés <ie : 
profiter de leur avantage. 

» Suivant les dernières nouvelles de l'Amérique , 
lit-on dans un de no< Papiers , un grand nembic 
des Ijatirans de Charles-Tewn , pvi Tonr.it rs fur 
leur parole , lors de la prife de cerre Ville par les 
troupes du Rôi , ont été conduirs à Sa'nr-Atigaftm 
par ordre du Lord Conix/allis. Ils ont fait de fortes 
reprtfeBtations contre cet enlèvement} m.iis el!es 
» J ont point ébranle le General , <jui a déclaré, <ju*it- , 
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thé au dernier point contre les lkbîtar*s de- <ett* 
Province , qui ne ceflent de Ce révolter , & erant 
bien convaincu, par les papiers *qui font tombés 
entre fes mains^ depuis la défaite de Tannée rebelle 9 
des moyens qui ont été employés par quelques habi- 
tans , prifonniers far Lçux parole à Charles-To\i/n ; 
pour exciter & fomenter la rébellion , il fc trouve 
dans la néccfllté d'ordonner au Commandant de 
faire tranfporter lefdits habitaus de Charlcs-Tow-n 
à Saint-Àuguftin, pour afTurcr la tranouïHité de 
cçrtc Province, & qu'il faut que cet ordre foit mis 
en exception. 

Cet ordre prouve qu'il s'en fa fit de beau/ 
coup que les habitans foiçiit difpofés à la 
fourmilion, puifqu'ils ne ceflent de remuer 
fous les yeux même des Anglois , maîtres de 
leur ville. 

Toutes 4es lettres de Nevv-Yorck a rxn on- 
ce ivt qu'on s'attend journellement à une vi- 
fîte de la part des François & des Améri- 
cains réunis , & que les premiers croient 
enfin parvenus à débarquer heureufemenc 

à Lorïg-ÏÏknd. ^ 

»lc General Washington, lit-endans une de ct$ 
lettres , en^date du i Juillet , »rcmue cid 8t terre % 
& ralfemble routes tes forces pour nous àïlîéger avec; 
un xenforr d'environ 4000 hommes de troupes, 
France! fes. Dans cette occafion , les habitans de 1* 
Nouvelle- Angleterre mont 1 cm beaucoup d'ernpref- 
fement , & te rendent en foule au camp de" 1 en- 
nemi , dans lefpérance de prendre cette place : cri 
conséquence, nous nous attendons à quelque aélioa 
chauJe avant qu'il foit un mois , attendu que les 
Rebelles nous înveftiffenc de tous cet£s. Quoi qu'il 
en foit , s'ils ont forme icrîcûfement le projet de 
nous attaquer-, comme ils nous en menacent, no* 
letranchcmcns font fifortr, & nôtre garnifon qui» 
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avec les milices , monte a près de 2.0,000 hommes>* 
a tant d'ardeur & de courage , que la préfomptiot* 
de Pennerai pourra lui coûter cher & mettre fin à fa. 
rtbctlioa. r j 

On craint ici que ce »e foit de la parc 
de la garnifon qu'il y aie de la préemp- 
tion 5 elle eft nombreute \ mais 1 armée qui 
l'atraquera eft confidérabîe ; les 4000 Fran- 
çois qui Uont jointe > ont avec eux un ré- ^ 
giment d'attillerie \ & on fait que les Ar- ; 
ti Heurs de cette natien font les premiers' 
du monde: ce fera la première fois de cette 
guerre que le canon aura agi fur le Conti- 
nent de l'Amérique Septentrionale > & nous, s 
ne pouvons parler de lés effets, que lorf- 
qu'on les aura vus. Cefiégc , s'il eft entre- 
pris , % fera foutenu par une efeadre 5 & M* 
de GralTe étoit attendu de jour en jour à 
Rhode-lfland. On s'attend bien qu'il fera 
fuivi par l'Amiral Rodney ; jmis il n'aunr 1 
pas encore la fupériorité dans ces parages y 
Se y s'il eft parvenu à éviter aux Iil es toute 
. adtion décinve avec Jes François , il ne fera 
peut-être pas auflf heureux dans Y Améri- 
que Septentrionale* 

On mande 3 lit-on dans un de nos Papiers , la 
nouvelle fuivante de Wincfaefter en Virginie. — Un 
ancien foldat Ht(Fois ayant été voir p^ufîeurs fois? 
les prifboniers de S^ratoga , donna lieu à dey. 
foupçons contre lui» -Sa conduite avaot été obfer-. 
vée de plus, près , on crut devoir s'a/Turer de fa 
perfonne 5 & pour éviter une roart prochaine, il 
déclara un complot tramé par les TVys, & nomma » 
entre autres complices , un Csleael , qui fut auffî 
arreré fui le champ. La maifoa de -ce Coioaefc 
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ayant été inveftic, on y trouva beaucoup de gui-* 
nées , des copies de ■commrflreir, & d'autres pa-- 
piers , qui indiquent que Cbarlcs Lée , Général 
Américain , dévoie être le- chef dû complot. Uir- 
dérachement de milice & de cavalerie légère fut 
auflï- tôt envoyé à la maifon de ce Général; mais . 
il avoir déjà pris la fuite , & Ton croit générale- , 
ment qu'il s'eft fauvé dans le camp des Anglois. 

On connoît les démêlés de cet Officier 
^vec le Général Washington, 8c on croie 
que le mécontentement a . pu le porter à • 
cette trahifon. Depuis la défection d'Arnold , 
celle-ci doit moins étonner. 

On dit que le Général Vaughan eft rap- 
pelé , & que le commandement général de 
nos forces aux Ifles eft donné au Général 
Meadow , qui s'embarquera inceflammenc 
pour cette ftation. 

Les lettres de S. Chriftophe & d'Anti- 
goa, du i & du 4 Juillet , difent que le 
départ de la Motte pour l'Angleterre ne de- 
voit avoir lieu qu'au mois d'Août : on fupr 
pofè que cecte difpoiirion a changé ? , lorf- 
que l'on a appris le départ de M. de Graffe 
pour l'Amérique Septentrionale 3 qui a eu 
Heu le y Juillet. 

Maintenant le fort.de cette flotte & de 
celle de la Jarhaïque nous inquiètent beau- 
coup. H eft certain que l'Amiral Darbyefl: 
rentré à Torbay* & cela appuie fortement 
ceux qui annoncent que l'armée ennemie 
combinée s'approche de nos cotes, quoique 
maintenant on cherche à répandre du doute 

fi« ce fair. 

« 

4 
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"Il eft bien* étrange que de toutes les Gazettes - 
qui ont paru depnis pluhcurs jours , il n'y en ait 
cjo/ttae qui aie articulé d'une manière pofîtive l'ap- 
paririonde l'aimée combinée très-près de l'ouverture 
de la Manche, 6c qu'aucun des autres Papiers publics 
n'aie eu la bardieffe de contredire cette nouvelle. / 
Le fait neft cependant pas encore authentique. Si' 
fçs Miniftres fa vent qu'il eft faux , pourquoi ne pas 
fixer l'opinion du Public fur un objet aufii impor- 
tant, ce qu'ils peuvent faire fans s'abailTer juiqu'à 
contredire un article de Gazette , mais Amplement, 
en indiquant le lieu où eft réellement l'armée com- 
binée , fi elle n'eft point fur nos cotes: lis fiveriV 
certainement, ou du m -si us ils doivent favoir où eft 
à peu près cette armée; — Il eft au Ri bien iîr^ijlier 
i que toutes les fois, que notre grande ef-adr^ eu en' 
mer, elle ckoifi Ile toujours, pour rentrer dans nos 
Ports, !e moment précis où nos flottes des ïndes 
8c d'autres également précieufes font amendées à 
l'embouchure^t la «Manche, laîiïant ainfi ce* flottes 
k la merci de l'ennemi , que l'en (air êvic en mer 
avec les forces les plu? redoutables. Lamcmc chofe 
eft" arrivée -l'année dernière , 8c c*eft pour là féconde' 
fois de celle-ci. La dernière Aorte <îe la Jamaïque , 
qui avoit pris par le Nord , dans la crainte de 
rencontrer l'ennemi , vient er.fîn d'arriver après une 
travei fée prcfque aufll longue que fi elle fur venue v 
dc*rinde. Nous ferions cependant encore trop heu- 
reux, fi celles que nous attendons ri'épmu voient pas 
d'autre malheur que celui-là. Il eft bien fmguHcr- 
que nos Négocians vitfînt dans une telle anxiété,', 
fans ptoférer la-moindre pîainre,5c fans demander' 
la protection que vingt-cinq millions ft. les auto*' 
rifenr certainement à réclamer. 

À- quoi penfent aufll tous nos Miniftres de laiifer- 
la mer du Nord entièrement à la merci des Hol- 
landois, qui peuvent entrer dans la Baltique ou ea 
fonir comme il leur plaît, avec toutes les ipunitioo» 
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ifcavales nécelîaîres , (bit pour eut ou pôtir îetirs 
nouveaux Alliés î Cctrc circonflance ouvre enfin à 
leurs cohvois pour les deux Indes , un pafiage 
libre par le Nord , en même temps qu'elle leur 
Uvre nos flottes de retour qui ont pris ce chemin <s, 

Les incertitudes qu'on a.ffc&e de Jaifler à „ 
la Nation fur l'approche de 1 armée com- 
binée , font fondées fur ce que c'eft le 14 
Août qu'on l'a vue pour la dernière fois i 
que, depuis ce temps, avec les vents que. 
l'on a eus , elle auroit déjà paru fur ces 
parages, fi elle aveit eu ecc objet en vue.. 

« Son vc'rkable objet , dit un de nos Papiers , cft 
bien plus important qu'une invafion fur nos côtes ; 
elle fc propofe de nous enfermer dans le canal , 
afin que nous ne puiflîons envoyer aucun fecouts 
à Minorquc & à Gibraltar. On ne peut douter 
que le plan de la Maifon de Bourbon, ne foie de 
»!emparcr de ces deux places. Si ce projet s'ef-v 
fe£ue cette càmpagne , la France le rnfpagnc- 
feront en état de forcer la Grande-Bretagne à 
recevoir les conditions de paix qu'elles vou- 
dront leur dicter. Comme nous n'avons point d'ef- 
cadre capable de faire tête à Ja leur, Gibralrar 
& Minorquc ne peuvent manquer de tomber; 
entre leurs mains, pour peu qu'elles mettent de 
1'activiré dans leurs opérations. -Dans- la fkuatîon 
déplorable où fe trouve aujôurd'imi la garnifon 
de Gibraltar j il n'eft guère po/Tible "que cette place 
puifle rélifter à une attaque par mer & par terre, 
fi elle eft bien conduite; Se cette clef de la Mé- 
diterranée une fois perdue ,1a prife ' de Minorquè 
fuivra bientôt', parce qu'il- n'y a rien de plus aifé 
que de 1 affamer; Ce n'eft qu'en confervant la 
fbuveraineté de la nier , qu'on peuf garder . ces' 
deux places; fi nous la lai/Ions échapper , nous 
y avons ^u'à leur dire adieu pour jamais «. 
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2 On a(Ture que l'Amiral Darby a reçu or* 
dre de fortir fur- ie champ :on lui luppofe 
•l'ordre d aller à Gibralrar ôc àMinorque, 
& de combattre l'ennemi par-tour où il le * ■ 
rencontrera. On trouve un pareil o^dre un 
peu imprudent , s'il ' a été en effet donné i 
mais , pour le rendre vraifemblable, on fup- 
pofe que la flotte eft augmentée de îSvaijf- - 
ieaux, dans un momélit où , en réunitfant 
tqus ceux que Ton deftine à différentes (la- ~ : 
rions, & qui n'ont pas encore leur com- 
plet de Matelots , on n'en trouve que 1 2 , fans 
compter les i f qu'avoir déjà cet Amiral. En 
voilà deux -de moins, s'il eft vrai, comme 
on le dit , que le Prothée Se Vdgamem- . 
non j qui font fortis le 19 de Portfmouth 3 
Vont en Amérique joindre l'Amiral Digby. 
Il faudra encore en retrancher le &. Albd/i i 
de 64, qui , avec z frégates , a reçu y te zo, 
l'ordre d'efeorter le convoi de Corke pour 
les Ifles. Gomme il eft queftion d'embar- 
,quer les bataillons tirés des régimens des 
Gardes à pied , à qui l'on a donné ordre dç 
fé préparer à s'embarquer le. plus prompt 
renient poflîble , il faudra encore une cf- 
cone aux tranfporcs qui les prendront à. 
bord. 

» On croit généralement, dit un de nos Papiers, 
que le commerce de la Baltique ne pouvant fe faire , 
qu'en ét^> la flotte Hollandouedoir faire une féconde 
tentative pour fortir dé Tcxel , afin de ù procurée 
des munirions natales dont elle a le befoin !c plu*, 
urgent, & qu'elle ne pourra trouver ailleurs , fr 
«Uç manque la- faifou a&ueîlc* — Scion uaç lettre 
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de Co^e, ÎI y cft arrivé un vaifleau cl Ôftcnde , 

dont Je Patron rapporte, qu'avant fan départ on 

y avoit reçu la nouvelle qu'une forte efeadrc de 

▼aifleaux de guerre & un grand nombre de tranf 

ports étoicut Tords du Texel , & qu'elle avoit cté 

jointe devant Gueriacfçy par quelques frégates 3c . 

autres vai /Féaux armés & tranfports., ayant à bord 

dçs troupes de Saint-Malo-; mais que leur deftt- 

nation étoit ignorée. Qeoi qu'il" eh loir de cet avis 

qui eft prut-ctre faux , il a été donné ordre ici à 

un détachement d'Artillerie de fc tenir fret à palier . 

aurifies de Jcrfey & de Guernefey, pour relever 

ou ,rcnfprccr un autre détachement dans cette fia- 
tion ce. 

I^es Hollandois , que nous avons trop a F- 
tecte de raepriler, quand nous leur, avons 
..déclaré l'a guerre -, nous caufent d'aflez vives 
inquiétudes , depuis que nous avons appris , 
a nos dépçiss, qu'ils n'ent pas oublié l'art 
dcTebien battre. On a lieu ducroire ? da- 
pih plufients circonflfances, qu'ils fc pro- 
pofent de faire un effort" pour détruire les 
vaifTeaux qui pourraient fe trouver dans, 
les ports de quelques-unes dès villes (nuées 
fur la côre orientale de ce Royaurae 3 Se 
d en metrre les habitans à contribution. 

On dit que l'Amiral Hood continuera de 
commander en fécond en Amérique, fous 
l'Amiral Digby 5 ôc que Y Amiral Graves ira 
aux Illes avec U Chevalier George Rod- 
nev , quand la faifon des orages fera pafTée. 

VUniiXiy corfnirç de Poole, eft: arrivé 
Kings-Road- Il vienr d* Afrique , & en der- 
nier lieu s de la Barbade. Il a quitté cette 
Ifle le 27 Juillet. La flotte de Corke y - 
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ctoit arrivée le premier du même mois 3i &r 
celle de Londres le 10. Ces deux flottes 
n a voient pas perdu un feui batimcm. 

On dit que le Gouverneur Johnftonc a 
informé le Gouvernement , qu'il a pris un 
v ai fléau Efpagnol de Manille , donc la car- , 
gaifon eft évaluée 100,000 liv. , & qu'il eft 
arrive à Buenos- Ayrçs , ou il y a une révolte , 

i à la tête de laquelle fe trouvent deux Offi- 

* ciers Anglois. Cette nouvelle eft fans vrai- 
femblance , depuis que Ton a appris que 

. les légers rroubies qui s*étoient élevés dans 
les établifTemens Efpagnols, avoieut étéap- 

. pai fés. Si Johnftoneeft à Bucnos-Ayres , on 
fait que ce n' ctoit pas fa deftination ; il n a 
pu 1 renoncer à s'y rendre, -que forcé par 
rimpoiîîbilité j &, en conféquencc , fon af- 
faire dans la baie de Praya a dû lui être 

. plus funefte qu'il né l'a dit ; fon arrivée aux 
Indes étoit inftante > Se M. de Suffren^ à 

-^préfeut,eft sûr de donner à fa Nation une 
plus grande fupériorité que celle qu'elle a 

-déjà. 

On engage aduellement en Allemagne un 
corps de Hcflbis * pour relever les Hanno- 
vriens qui font à Gibraltar : on fe propofe 

. d'envoyer ceux-ci c* Amérique 1 au corn- . 

; mencement du printemps. Il s'agit de fa- 
voir fi, d'ici à ce temps , ils ne feron.t pas 
prifonniers des Efpagnols. ' " r 
Toutes les lettres de l'Oueft de l'Irlande 
fe plaignent des prifes nombreufes faites 
Aans le canal : plus de 10 corfaites enne- 
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mis infcftentles côtes, Se le commerce de 
ce Royaume, qui , pour prévenir fi ruine 
totale , foliieite des îecours du Gouverne- 
' nient \ ceux qu'il obtienr ne font pas" con- 
fia érables , puifque rAmiiaucé s*eft conten- 
tée de répondre , qu'elle avoir ordonné ï 
M. Cooper , Capitaine' du Stag :3 de choifir 
»n fidop ou un cutter , pour fervir d'ef- 
corte aux bâtfmens qui vont de Newry à 
Chcfter Se à Liverpôol , pour y faire le 
commerce des toiles. 

Une lettre d'Yarmçuth perte , que lundi 4 de la 
fenaaine dernière , les Américains^, détenu* dans les, 

, prifons de cette ville , ont feit une tentative pour 
s'écbapper^ au moyen d'une montre d'argent de de 
huit guinécs . ils ay oient gagné la fcnrineTtc; à une 
heure du matin , le foidat leur avoit ouvert les 
portes; mais malheureufemenr pour eux, un fergenc 
étant furveriu en ce moment pour relever la (en- 
tînelle , avoit découvert leur projet , fcVétoir af- 
furé des prifonnitrs , àinfi que de leur garde , qu'en 

. va faire pafl'er par un Confcil de guerre. L'cmptertc 

w récente qu'il a voit faite d'un babit oAurgcois, donne 
lieu de (iippofer qu'il fc propofoit de voyager avec 
fes affranchis. 

Trois frégates fc cinq cutters, cxccllens voiliers, 
ont été envoyés de Portfmouth fc de Falmoutli, 
avec des dépêches adreflées aux Capitaines des 
vaiiTeaux qui efeortent la flotte de la Jamaïque 4t 
des Iflesr , porraot ordre de relâcher dans le premier 

^pgn d'Irlande , & dans Je cas oti ils ne jugeraient 
pis le parti convenable ou praticable , de prendre 
par le Nord, fc d'aller mouiller dans la rade dç 
Lcith. Ces bâtimçns font partis avec la plus grande 
diligericc. 

M. Trum^uU, qui a été fi long- ternes 
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jdctcnu en prifon , far le foupçcn qu'il 
avoir entretenu une correfpondance crimi- 
nelle avec nos ennemis , a obtenu fou 
élargiiltment , à condition qu'il fortira du 
Royaume. 

Piuûeurs Officiers Danois, qui ont pafTé 
en Amérique -, il y a environ deux ans , 
pour y faire quelques campagnes , font re- 
venus ici , en conféquence des ordres du 
Roi de Danemark , publiés depuis quelque 
temps , à l'effet de rappeler les Omciers, 
Soldats & Matelots Danois employés dans * 
n'importe quel lervice étranger. Ils n'oric 
fait ici aucun (ejour, & font partis furie 
-champ t pour fe rendie dans leur patrie, 
• La flotte de h Platà , qui revi nt actuel- 
lement du Mexique , pafle pour la pius riche 
que TEfpagne ait jamais attendue dans fet 
ports. Lès remifes annuelles de cette con- 
trée , en y comprenant environ un quart en 
fus, qui n'eft pas enregiftré > afin de frauder 
les droite du Roi, font portées à près de 
5,904,600 liv. fterling ; comme les vaif- 
feaux de règiftre , dont on attend le retour, 
font charges du produit de deux ans , la 
flotte qui auroit dû faire voile l'année der- 
nière pour l'Europe ayant été arrêtée à 
caufe de la guerre, TEfpagnc recevra , fi 
{es vailTeaux arrivent à bon port , la fomme 
de 7,Ro9,zoo liv. fterling , ou 17$ millions 
4^6 mille livres tpurupi*. 
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F RANG E, ■' 
De Fers A i l les y le ii Septembre. 

• ♦ 

Le 5 de ce mois, la Cour sert: rendue 
au Château de la Muette, où elle pro- 
pose de pafifer quelques jours. Mesdames 
Adélaïde , Vi&oirc Se Sophie de France ont 
été pendant ce temps à leur Château de 
Bcllevuê. T 
La Cour a repris, le 8 de ce; mois, le 
deuil, à roccafton.de la mort du Duc de 
Brunfwick i elle le portera ûx jours* \ 1 

Moafeigacur le Comte çT Artois §c Ma- 
dame Elifabcth de France , tinrent, le 24 
du mois dernier , fur les fonts de ba^temç., 
dans la Chapelle du Château , les enfaos 
du Marquis Se de la Marquife de Spucy, 
SousGouvcmaute des Enfans de France. Les 
cérémonies du baptême furent- fuppléées à 
ces deux enfans, dont l'un a 1 égfc nomme 
Charles -Philippe, & 1 autre PtHlippc-Char- 
Ics , par j Eyeque de Termes , premier 
Aumônier de Monfeignçur le Comte d'Ar- 
tois , en préfence du Curé de la Paroilïe 
de Notre-Dame. 

D e Pa R 1 s , U 11 Septembre. 

Il cft arrivé dans uos ports, plufieurs bâ- 
timens de la Martinique. Les nouvelles 
qu'ils apportent, font que M. le Comte de 

Graffc 

* 

« 
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Çrafle fît voile de cette Ifle , le $ Juillet ; 
avec toute fa flotte & le convoi de S. Do- 
raingue. Il na laiffé que i frégates à Fort- 
Royal, les bâtimens qui ont quitté le plus 
tard lefcadre , font Y Eau 3 Y Air 3 la Terre 3 
& le Feu j qui ont mouillé tons quatre à 
Brcft. Sortis de Fort-Royal , le Juillet 9 
avec la flotte^ ils ne s'en feparèrent que 
le 1 5 , après avoir dépafle Porto-Ricco , & , 
pour ainïi dire, à la vue de S. Domingue. * 
JLe convoi de M* de Graflc étoit alors de 
190 navires : ainfî, lorfque tous ces bâti-* 
mens feront réunis à ceux du Cap , des 
> . Cay es , &c. & que leur chargement fera fait j 
ils formeront la flotte la plus riche ôc U 
plus nojnbreufe qui foit partie depuis longr 
temps des Antilles, 

Noos n'avons pas encore , écrit-on de Breft £ 
les lettres apportées par ces bâtimens. Si l'A- 
miral Rodney veut arriver avant la flotte Fran- 
çoife dans l'Amérique Septentrionale, il pourra bien 
le trouver en défaut j car on eft perfuadé à Saint- 
Domingue , par tous les apprêts qu'on voit faire , 
8c par le fendez- vous des vaifTeaux Efpagnols èc 
des troupes de cette Nation , au Cap Tiburon * 
qu^on n a pas encore renoncé à toute entreprife 
* coarre la Tamaïquc , fur-tout fî Rodaey ne vient 
pas à fon fecours. Du refte , le convoi immenfe 
que conduit M. de GrafTe, & celui qui dépérit aux 
Cay es ne trouveront pas le Cap aufli dépourvu 
«ufon pourroit le croire. Quantité de bâtimens 
forcis de Saint-Enftache , qui ont atterri à Sainte- 
Croix ou à Saint-Thomas , font venus depuis peu 
de temps approvifionner Saint-Demingue. Il eft aflcp 
fingulier que tandis qu'on voit l'Amiral Rodnef 

ij Sept. 1781.N 0 , 11. Terne UL Y 
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envoyer ca Europe , pîeJs ôc mains-lies, des Mégo* 
ciahs naruralifés , établis à S* Euttache , & qui avaient 
le droit d'y faite le commerce, on le voye encore 
rendre lui-même à des François , non fealcmetit des 
ivivres & des xnarciiandifcs, mais encore des mu ait ions 
.de guerre &C des munitions navales * qui , convoyées 
jutqu'à Saint-Thomas par fes vaiifeaux, font arrivées 
au Cap fans accident. Les derniers navires venus 
de cetee manière f croient au nombre de 11 > aiofi il 
ne fauf pas s'attendre que nos convois trouvent un 
«débit bien afluré & bien profitable de leurs cargai- 
sons, fur-tout -de eargaifons parties fit entamées à 
ebord des navires depuis huit mois &méme un an 

- Lorfquc les lettres furent apportées par 
'ces bâtimens , ces incertitudes fe diflipèrenti 
.ôc les premières qui arriveront de S. Do* 
iningue, détruiront peut-être les incertitudes 
de nos Négocions. Quelques perforïnes 
croient que M, de GrafTe-n'a pas été mouiller 
au Cap , §ç qu êtant arrivé aux atterrages de 
"Saint^Domiugue ; il a confié fon convoi à 
deux vailfeaû* , & qu'il a fait route avec z j 
autres fk quelques bâtiinens marchands pour 
Rhode-Ifland, Si cela eft ainfi, ce dont on 
doute ici , les voiles appercucs fur les Bec* 
mudespar un navire de Nantes, le z8 Juil- 
let /pourraient être la flotte dé M, de 
Graffe. 

Le bricq Y Uni y écrit-on de ce port, vient 
d'éntrer dans k rivière. Il étoîc parti de la Mar- 
tinique le 1 8* Juillet; étant par Je travers des 
Bermudes , le ;8 du même mois , il découvrit un 
convoi de 1-8 navires , qu'il prit pour, ennemi. Uii 
vailfeau de cinquante canons s'en détacha , & fe 
•fctiafla depuis \ heures du matin jufqu'àpiidi , w% 
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S reconnue rimpoflîbilité de l'atteindre* PlufieuH pei> 
fonnes de l'équipage font perfuadées que ce v ai fléau 
*■ «écoit YExpiriment , & que par cenféquent le con voi 
étoic FrançoU. Le bdc^ 9 arrivé fur nos atterrages 
•fans autre -reûc©fttrfe,ftppetçtet, le iz Août , à la 
jointe iu Jour , une graadè flotte 5 il <5toîr alors 4 
« quiaze lieues de Penneraare (entre l'Orient & Brcft); 
_ r chaflé par uae frégate , il loi échappa par la fopé- 
xiorité de fa marche , éc il apprit d'tin aaviro 
* Suédois t qu'il arraifonna le Jfccmè jour , que cette 
: flotte étoit celle de Darby, & qu'elle étoic corn— 
- f ofee de viagt-crèis vaillcaox 4c ligns. Il dit qu* 
; T Amiral Ro^oey , iaftrait d« départ de notre flotté» 
l *voit paru, ic ic Juillet :; à la hâuceur dëFort-Royaî* 
: avec toutes fes forces. Il fuppofc qu'il alioit fuivra 
M. de Grarte, puifqu'oa le vit gouverner au Nord*» 

. On a reçu des lettres de l'armée combi- 
née, en dace du 17 Se du 30 Aoûr. Les Gé- 
ttérapxfe plaiguent d'avoir ( eù toujours àlut- 
r Wtr çpptr e lp. yçpt de ixçrd^ueft: > iqpi le* a em- 
.pechésdé s'a^pjrocker^rap ptèfcde kManch* t 
A>ù- ils atiroi^t pu êtte piwifles maigre eux > 
^îls<int croifé Conftamment fut les SorlÎBguesî 
~ & , d'après l'avis qui leur fut donné, qu'un 
.cqnvoi fe difpofoic à for tir de Cork , ili 
coururent plus au nord , mais faos rien trou* 
ver , pas même ape feule chaloupé enne- 
mie. Lé 2.9 Août-, ils apprirent par \jlu neu- 
tre; que Darby , averti^ de fou coté , pat 
un- navire neutrë , setoit: prelFe J de retour- 
ner aTorbay. Le jo lVmé'é étoir par lés 45P 
degrés > & comme elle avoir teçu lés paquett 
dont la ^y^i/^avoitétéchargéc'à fou retour # 
elle fera remontée plus àju nord â pour àttem 
ckck flatte dah Jamaïqùé> r 1 1 

X- 
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»» Ôn peut fc rappeler , écrit-on d'un de nos 
. porcs 9 que M. d'OrvilHers , pour avoir longé les 
: cotes d'Efpagne de France, fut retardé dans fit 
.Uaveifée , & perdit i'efpoir de joindre la flotte 
rtnnemic. Louis de Cor de va avoir donc ctx raifo* 
:>lc s'élever dâns fOucft 9 & de porter tout de fuite 
fur les Sorlingucs , pu il devoit peufet que croifok , 
Darby. Mais le malheur attaché aux mouvemeas 
de nos efeadres combinées* a fait prendre le change 
à pot Généraux ; & tandis qu'ils fc plaigaoient du 
yent de nord-oueft , ce vent étoic le plus favorable 
quife euffent pu défirer pour furprendre l'ennemi 
$c l'entourer;: car Darby, qu'ils cherchaient vers 
les Sorliagues > eft refté conftamment , depuis le S 
Août jufqu'au ij & même au zo , fur Ici côtes 
d'Efpagne , & enfuit.c. Air les côtes de France. II 
aùroit fui fans doute à leur approche : cependant fi 
D. Louis de Cordova avoit pu le furprendre à l* 
hauteur du Cap Finiftère , le 10 , £c fur les côtes 
de Bretagne , le 14 , il étoit le maître , le 1 j , de 

placer à Oucflant , fc de lui fermer l'entrée 4ç 
- la Manche j mais toutes cçs belles fpéculations 
t ne fignifiem peut-être pas grand'çhofc y çç n!çflt 
v pas fur mer qu'on peut fe propôfer d'en faire 8ç - 
de les exécuter 5 la mer & les vents font des obfta- 
clés que toute la prudence humaine ne peut éditer. 
A préfent , I'efpoir de l'année combinée n'eft plus 
que dans la rencontre de la flotté de la Jamaïque } 
mais quand foeme celle-ci airiveroit de béhne 
heure, on fait que c'çft au nord.de tlriaudj: quîil 
". faudroit 1 attendre ; notre flotte ne s'élèvera pas â . 
. haut à l'atoprochc de l'équinoxe , jk il eft vraifem- 
- Wable qu elle a ordre de quittçr fa croifîcrc le 11 
«lu le 1$ de ce mois«. ' * 

Seloq des lettres de Londres , le 29 dû 
mois dernier, rArpiral Parker à demande 
(à dénîiflîori àû I^oi , qui la lui a accordée ; 

- Y 
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elles àjouteMt , qûe le commandement cl* 
lefcadré qui etoir foUs fes ordres a été cottr 
féré au Commodore KcithStewarr. * 

Tous les avis de Nice > de Marfeill* , cte 
Cette , de Toulon , &c. fur l'expédition de- 
M. dç Crillon , étoient prématurés. UrtCoùr- 
lier extraordinaire vient de nous apprendra 
que le débarquement na eu lieuqae le 10 
Août* M. de Crillon na point trouvé d'op- 
pofitiod. Le Général Murray , inftruit de 
l'objet de cette expédition peu de joiits 
avant que l'armement fût dans les parages^ 
de fon lûp , a eu aflfez de temps pour ap- 
provisionner le fort S. Philippe y de manière 
drt\c pas craindre d'être réduit de long-temps 
par la famine. La divifion Françoife arri- 
vera à Minorque vers la fin de ce mois ; 
elle y fera conduite par îé Baron de Fal- 
kenhayn , Maréchal -de - Camp. Alors an' 
pourra 'attaquer le fort 'S. Philippe > la 
garni fon eft trop foibie ppur elle faflft 
une longue rciiitance. 

Le Courrier expédié de Madrid par YAr&* ; 
baflfadeur de France, nous a appris que les 
vaifleaux dn Roi Yl/lujlré Se le S. Mkhd 
font entres à Cadix ; ils avoient efeorté juf- 
qu aux T.erccres les convois des lflcs]8c des 
Indes Orientales , qu'ils laifsèrent en très- 
bon état 3 après avoir donné une frégate au 
deuxième, & deux au premier. Ils revenoient 
dans nos ports, lorfqu'ils* furent avertis >[ 
par 3 bâtimens neutres , que l'Amiral 

Y 3 



Dàrey «toitfur Je$ cotes de Çalke : àlûrs l 
jic pouvant dipafTer le çap Finiftcre fans- 
tifquer de tomber dans la flotte Angloife > 
ik reb#oufsèrcnt chemin i & altèrent laouil- 
kr à Cadix. 

On a été fort far pris que ce Courrier 
s'ait rien, apporté de relatif à 1 expédition 
de M. de Grillon: \ puisqu'on favoit à Bar- 
celone , le 24 Août y que* ce . Général 
avoitparu devant Minorqiae le zo y ëc que 
toutes fes troupes étoient entièrement dé-* 
barquees. le 21 ,* iLfemMfâ qu'on ne de voit 
pas l'ignorer à Madrid le 19: mais , comme 
ccft par le paquebot ordinaire .de May or- 
que qu'on a fu tout cela a Barcelone y Tin* 
tendant nktm # a -peur-êrce pas/*ofe prendre 
fur lui d jnftruirc laCaur d'un fuccès dont 
le Général doit hii donner le premier avis.- 
Cette nouvelle ttoit venue pre(que,en>ncine 
temps de Barcelone tk de Marfeilie y 6c 
ayant été donnée, quoique fans détails , par 
un Intendant Se un Conful générai Efpa*> 
gnol ,cn la regarde ici commetrès-autheh- 
tique. : 
Le Baron de Falkenhayn eft parti > le 9 
Àc ce mois , pour Toulon , où il va s'em- 
barquer avec les troupes qui palTentàMfi- 
hon; Le régiment Suiffe d'Erkch n ? eft plus» 
de cette divifîon -, on lui a fubftitué le 
régiment de Bouillon. Comme il n'y a nuls « 
- préparatifs dans les ports de. Toulon & > de 
Jdaifetlle pour rerabacquement de cttte pe-ï 
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tite armée , on croit un peu furprîs , <!àn$ 
ces deux, porcs., d'apprendre qu'elle appro- 
choit, fans^ qu'il y eût de bâtimens propre^ 
à la recevoir : c'eft qu'an ignorait que les 
transports qui ont conduit les troupes Ef- 
pagnoles > viendroient à Toulon pour preiv 
dre tes nôtres > cet arrangement eft forç 
fage, & fur-tout économique. 

. La divifioiï de nos troupes deftinées \ 
cette expédition , fera , dit-on, portée à 14 
bataillons* formant environ dix mille hom- v 
mes, Ainfi il n'eft ^lus douteux qao» nq 
veuille emporter le Fort S. Philippe de 

vive force. 

-> » Un avifa arrivé à Cadix , a annoncé que M. de 
Monteil avoit fait voile , le 19 Juin, pour retourner 
à Sâint-Domingfce; ^infi il aura mcuilfé aa Gap 
peu de jouis avant M, de Graflc 5 Se et fera lui 
peut-être qui fera chargé d'efeoner le convoi 
pour PBurope. Celui de la Havane , attendu à 
Cadix avec tant d'impatience-, non feulement n'effc 
pas en route, comme bien des gens Paffuroicnt , 
mais on ignore encore quand il aura la pcrmifSoà 
4e mettre a la voile. On préfum* que D. J. Solanà 
ne reviendra pas en Europe fans avoir auparavant 
profité de l'ardeur des Officiers Se de la bonneî 
Volonté des troupes, & qu'il cherchera à féconder 
quelque autre opération aufli agréable sr la Cemt 
d'Efpagne que l'expédition contre Penfacota. Il eft 
vrai qu'il ne peut rien entreprendre contre fat 
Jamaïque, s'il »e fait pas venir des troupes de 
Porro-Ricco, de s'il ne les réunit à celles que peut 
fournir Saint-Domingue. On foupçonne que M. d* 
Mpifteil ne retournera au Cap que pour y fairt k* 
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prfparatift convenables pour <une. expédition . de 
cette efycce «. 

On a envoyé à Toulon des ordres pour 

hârcr la conftru&ion des vaiffeaux le Suffi- 

faut & le Dictateur > a&uellement fur Ici 

chantiers. 

. V Argonaute étoit encore retenu au bas 
de la rivière * le 28 Août , par les vents 
contraire^ \ il étoit prêt depuis huit jours à 
mettre ï la voile avec fon convoi. Le Brayt 
defeendra ta rivière à la fin du mois, & à 
la fin de 1 année il forma des chantiers de 
Rochefbrc deux autres vaiffeaux. 

» Le çorfaire la Princeffi Noire , Capitaine 
Aiacatter , écrit-on de Duokerque , parti de Breft 
le 30 Juillet, eft arrivé à Cherbourg , le itf Aouc, 
ayant fait les prifes fuivantes : — Un navire de 
150 tonneaux , chargé de 1400 facs d'avoine t 
arrivé à Mortaix. — Le paquebot la Britannia \ 
de 15c tonneaux , avec igo paflatrers, charge de 
thé , draps, &x. arrivé à Morlanc. — Un grand 
navire à trois mâts , chargé de foierics , draps % 
toiles, &c. eftimé 2j,ooo livres fterling. Ce navire 
à été pris fous le Fort Saint-Yves , d'où le corfaire 
a reçu 3 boulets de 24 , qui lui ont tué fon fécond 
Maître d'Equipage, & un despatfagers prifonnicr^ 
Cette prife n'efl: pas encore arrivée. — Il a chaffé 
un corfaire de 22 canons , qui a jeté fa batterie 
à la mer , & s'eft fauve dans les roches des Caf- * 
qaets. — Il eftanivéàChcrbourg^ 011 ila débarqué, 
le 16 , des otages pour 1200 guinées de rançon, & 
environ 2co p ri fonciers «. 

Les frégates la Lutine 3 la Montréal ,1a 
Pléiade j 8c quelques autres nouvellement 
arrivées du Levant à Toulon a vont être 
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armées facceffivcmcnt , pour repartir i\ 
le courant de ce mois. On parle auffi d'ijne 
efcadre pour la Méditerranée. 
~ Les lettres de Breft portent , que le vaif- 
feau La Couronne eft entièrement fini , ca- 
réné , Se doublé en cuivre > il a dû être rais 
hors du baflin le 4 de ce mois. Le Pegafc 
arancè. On compte que dans le çeurarit de 
ce mois , ou du mois prochain , il fe fera 
dans ce port un embarquement de munition 
de guerre Se de bouche, & même de troupes* 
. Qn parle roujoursdes embarquemens qui 
4oiv€nt être faits en différens ports ; mais il 
ny a rien encore de certain fur le nombre 
des troupes qui pafTeront dans l'Inde ÔC 
en- Amérique. Les um prétendent qu'or* 
r prendra 100 hommes de chaque Régiment * - 
les autres feulement 70. 

IÂ. le Comte d'Eftaing ayant été Mardi 
dernier àJ'Opéw , tout le monde (t leva au. 
moment qu'il parut dans la fallc. Ce témoi-r 



lté fauroit être mieux mérité -, fl prouvé . 
qxi'on le voyou avec plaifir, Se peut-être; 
avec regret % dans ùn lieu pareil. 

~*> Des chofes crcs-uriles , lic^oti dans une let- 
tre qu'on vient de nous adrefler , îeftent fouvent 
ignorées , même de ceux qui ont le plus grand 
intérêt de les coneoitre , parce qu'elles font con- 
finées dans les ouvrages connus d'un petit nom- 
bre de perfonnes.' ïl en eft ainfi fans dov.re <Ur 
nfbyen d enlever à l'eau corrompue (on odeur fo~* 
trde , iSc dfc> la rendre, foiabic ? qu l on rconvc- daa* 
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Ouvrage poftfcume de feir M.' 3e Coiirreîles è 
premier Médecin de la, Marine à Bi*eft , «uWié 
par M. le Cheyalier.de la Goudraic , ancien Lieu-, 
tenant do vaifi'eau , puifque j'apprends dans ma re^* 
traite qu'on s'odeupe à Btefl dj beaucoup d'efTais, 
fur uir autre moyen , le même pour le fond,, mais' 
beawoup^ plus difpcildieux te plus embartadknr; ; 
Voici câ <jne die M; de CourceHcs,: pag. xoS de' 
Ton M4»o>re. . <— r -«JL'caa douces, qui fait une, 
put!? çprtfid^blc de h boiiTop de* équipages^ 
cram ipuermee dans la callc, dçs, vaifleaux., eft 
fujetteà fc corrompre > elle devient puante ic ex-?., 
trémement dégoûtante. Divers particuliers, fans 
aucune expérience de la mer > ont imaginé de, 
prévenir éet accident par des mélanges fit dc$ J 
comportions aftHI ridicules qu'infcfficaccsw Voici aa* 
njèycn bici> fitnplè* I) confifte dans un tuyau 4e fer-: 
Waric i-tçrmiftéà une- de fes -extrémités par une ca~ , 
Joue dejni-fphériqiie ,|percée de petits trôus.cpm- 
me line" écumoire. L'autre extrémité doit être eh 
forme de bec 3 pour recevoir un tuyau de foqfflet» 
In le faifant agir , on introduit un air f frais dans 
l'eau putréfiée, Se Ton excite un bouillonnement 
dans route la jnaflè * au moyen duquel v en: moins 
4;ttn quart-d'heqrc» î^ç. faps grande «fatiguç , l'eau 
perd fa mauvaife odeur fcfoir mauvais goût , biea 
pjus parfaitement que iQrfqu'oji . fe contco^<ïe la 
Fouetter avec deis palettes "fc dés moufibires. Il 
en couteroit peu d'embarqutr fur des vai/Teaui'* 
cette machine de l'invention de M. Haley , le 
Duhamel de l'Angleterre ; plus efficace que là peine 
de pogayer , elle eft moins fatigante «. 

Le féjo.ur de Rochefort eft funefte aux v 
jeunes Officiers comnjë aux vieux. M* de 
la Tour-du-Pin > Colonel du Régiment ds; 
Bourbon, Infanterie., xqai ayoit été yifcai: 
ce pott par~fimplc curiuiué* eft revcmima- 
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Ia3c au Château de fori père prés dfëtampct J 
où il eft more ces jours^ derniers. L état de 
M. de Poyanne eft toujours fort alarmant $ 
'û paroîc qu'on défefpère dfc fa guérifon. 

» Le i i Aeût, écrit-on de Blanc en B^rri , le 
ficur Louis Bleu , Marchand Epicier, 8c Marie-Aimé 
Gaillard, après avoir d©nné pendant jo ans l'exemple 
Ac l'union la plus édifiante , ont renouvelé leur 
mariage dans l'Eglife de Saint-Genitoitrs , leur Pa- 
ioiflc. Cette cérémonie, qui s'eft faite pour la pre* 
mierc fois ici a attiré une fonle de fpeétateurs. 
Ces deux époux n'ont aduellemenr , de leur ma» 
xi.age,- que deux filles , une petite-fille & 3 petits- 
fils. On fera fans doute étonné d'apprendre que la 
mère ayant été attaquée, quelqae ttmps après foi» 
mariage, d'une para! yfie fur la langue qui l'a laifféo 
très-begue , eft accouchée fucceflivement- de trois 
filks qui font devenues muettes - y Se lune d'elles ar 
la douleur d'avoir- reproduit fon infirmité dans fa 
fille unique. — Il exifte actuellement , dans le 
Bourg de Bethiay, à deux licaes de cette Ville ^ uit 
bornée âgé de 106 ans ; il fe nomme Savin Remtf? 
raud. 11 jouit d'une très-bonne fanté , & n'a d'autre 
infirmité que celle de ne. pouvoir marcher «c. 

On lie dans une lettre de M. de S. - Gir i 
JMaître^ès-Arts & en Chirurgie à Dczaigne 
€n Vivàrais ( qui s'eft égarée dans le temps ) ^ 
qu'il règne dans le canton de cette Province 
& 'dans les environs une épidémie qui dure 
depuis près de deux ans ; ce font des fièvres 
putrides , malignes & bilieufes* Parmi le 
nombre de perfonnes qu'elles ont enlevées à 
Dczaigne , au nombre de 200 , on en cdïfcpttf 
7 d'Un âge très-avancé > M, Vernier , âgé 
88 ans -, Pierre' Sauvage , âgé de 106 -, Pierre 
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Abbatue de ioj, & Pierre Fuftier de $ 
, ce' dernier laifle 88 enfans , pttits-enfans , ôc ' 
arrière-petirs-enfans. J 

Dans la Pareiflc de Saint-Pric , en Cbalaoçon * 
Dioccfc de Valence, dans le Haat-Vivarais^ ajoute 
M. de Saint-Cir , la nommée Marie Chabanne * 
époufe de Jean-Pierre Malfray , habitant du lieu ' 
delà Prachayal , a mis au mande , d'une fenle 
couche , 3 enfans mâles , qui ont été baptifés à 
TEglife paçoiflïale de Saint-Prie , le même joui , 
fans avoir été ondoyés à la maifon , & «ui paroif- 
fent de la meilleure lanté. C'étoit un fardeau confî- 
dérable que la mère portoit dans fon fein : on a 
youlu en (avoir le poids , & cçlui des trois enfâns 
» pefés a été trouvé de zi livres. Ces trois enfans, qui 
paroiflent devoir vivre , font relaxes du même côté". 

Aux détails que nous avons donnés de la 
- dernière féance de la Société Royale de 
Médecine , nous joindrons ceux-ci. 

Elle avoit propofé pour un Prix de. 6oo livrer * 
<jui cft dû à la bienfaifance de feue Mlle Guerin , - 
Rétablir 9 par tanalyfe Chimique, i°. la nature 
des remèdes antifeorbutiques proprement dits. i°. 
Par V obfervation > quels doivent être leurs ufage & 
combinai/on dans les différentes efpèces &• compila 
êations du feorbut. Ce fujet écoit divifé en deux ^ 
parties 5 les Mémoires envoyés au-Concours n'ont 
traités convenablement que ta féconde 5 la Société 
, n'a adjugé , en conféquence , que la moitié du Prix, 
& réferve l'autre ptwr celui qui traitera le mieux la 
première partie du Sujet qu'elle propofe de nouveau.' , 
~ Le Prix de 3 00 livres , annoncé pour l'indication 
des maladies qui régnent, le plu? communément par* 
mi les troupes pendant la f ai fon de l'Automne $ 
des moyens de les prévenir , de la méthode la plus 1 
JImplè 9 la plus facile & la moins difpendieufe tfâ 
les traiter ) a été partagé entre M* Bonté, Do&cuf 

* 
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tn Médecine de l'Uni verhcéie Montpellier, IcThioiW 

Médecin employé dans les camps & armées du Roi; 
Là bonté des Mémoires qu'a reçus la Société , l'a 
déterminée à partager aufli Yaccejfit» — Après 
avoir couronné les travaux de Tes Correfpondans, 
la Société a cru devoir donner une marque publique 
de fon eftime & de fa fatisfaâion à M. Faurot t 
Doâeur en Médecine , refidant près d'Auret , Pa- 
xoiffe de FrancJic-Comté. Appelé auprès de plu- 
£eors perfonnes mordues par un chien enrage > il 
les a faignées avec autant de défintéreflement que . 
de (uccès 5 entièrement dévoué au traitement des 
épidémies , dont le canton qu'il habite cft affligé , il 
a plus d'une fois fourni les ahmçns & les remèdes 
aux pauvres qui en écoient attaqués. Ces détails ont 
été tranfmis a la Société par des perfonnes diftin- 
guées, témoins de fes bienfaits, elle le prie de < 
trouver bon que le Public en foit informé , Se 
qu'elle lui offre une médaille de la valeur d'u* 
double jeton d'or. 

Un homme de lettres, qui sVxrcupe , depuis plu- 
sieurs années , des moyens de Amplifier & d'abré^ 
ger Tétude des Langues , convaincu par une hen- 
reufe expérience de l'utilité de fes recherches, Ce 
propofe de confacrer fon temps à l'éducation de 
quelques jeunes gens qui , avec le défir le la vo- 
lonté d'apprendre , fe troureroient , par leur âge £ 
hors d'état de parcourir la carrière ordinaire. Cet / 
âge eft depuis quinze jufqu'à vingt ans , & même 
davantage. Us ' fauront dans l'efpace de deux an- 
nées , ce qu'ils auroient appris dans un Collège, 
dont ils auraient fuivi les exercices > tout le temps 
preferic par Tufagç. Pour lever tous les doutes / ' 
que cette propofition peut faire naître, le Con- 
tractant , jaloux d'affurer la confiance plus foli- 
dément , autreméirt que par des promettes , pré- s 
•vient qu'il îfentend recevoir le truit de fon tra-' 
yail qu'après avoir rempli Its conditions - aux* 
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quelle! il fe fera fournis, tes perfoxmes qui dé£-* 
reront traiter, foit de vire voix , foit par écrit* 
font priées de s'adreifer à M. Taillandiex , Avo- 
cat au Parlement , rue Pavée-Saint - André-dés-* 
Arts. Le prix de la penfion annuelle fera dç 
2100 Jiv. 

Lettres-Patentes du Roi , en forme de Déclaration» 
données à Verfailles le 3© Mai , & enregiftrées an 
Parlement le xS Août, portant défunion de VO&cc 
de Lieutenant-Général de Police àTreues,de9 Offices 
du Bailliage de ladite Ville , pour être dorénavant! 
exercé par uufetil Officier en titre. — Autres du, 
14 Juin, enregiftrées auffi le 1$ Août , concernant, 
les, Baux à cens dms le reflbrt de la coutume d^ 
Péronne, de Montdidier, 8c de Roye. — Déclaration 
du Roi , donnée à Verfailles le 15 Août 1781* enre- 

g'ftrée le x.S, Août, qui ordonne la continuation de 
perception de 30 fous par muid de vin entrant 
dans la ville & fauxbourgsde Paris , pendant cinq, 
années , trois mois, à commencer du premier 
Oétobre 17*1, ea faveur de l'kôtel-Dieu 6c de 
l'Hophat-Général. 

Arrêt du Confcil du xj Août. » Sûr le compte 
rendu au Roi, dçs opérations faites en vertu de 
fes ordres , par le fieur Malooec , Corami flaire— 
général, relativement à l'Arfenal de Marfeilley 
JS^ M. a confidéré que pour contribuer aux d^per** 
fes de la guerre, qu'elle cft obligée de foutenir pour 
l'honneur de fon pavillon ? & pour protégçr ler : 
commerce de £es fujets, le moyen le plus conforme, 
au défit qu'elle, a de préferver fes peuples de nou- 
veaux impôts & d'adoucir même le poids des fubfi- 
des déjà établis, cft de mettre bors 4 de fes mai^is 
les ctabliflemens, qui, nç. dépendant pas des anciens 
domaines de là Couronne f> ne fçnt que des acquêt* 
d_cvçnus onéreux, à- fes finances* ou inutiles à fon 
fervieç. Ayapt fait vérifier l'çtac de fon ArCenat de - 
Marine dans la vULç? de J^arfeilk l'objet de 
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tfeftirtatîoni &ïcs titres relatifs à l'acquifitiofi 3c#' ' 
terrcinS fur lefqucls il a été établi, elle a reconnu : 
eue louis XIV avoir ériçé cet établilTcment fur 
des terreifts achetés de divers particuliers au prix 
de Peftimatiôu faite par des Experts. Que la conf- 
truétion , le radoub, l'équipement des galères Se 
lu. confcrvàtism des chiourmes , était l'unique ob- 
jet de fa deftination. Que le département des Ga* 
lères ayant été fupprimé en 1749 > & les forçats 
diftribués enfuite dans différens ports , l' Arfcnal de 
Marfeilk ctoic devenu abfohimem inutile au fervice 
de S. M. , & onéreux à fes finances par les frais 
d'entretien, & par le nombre d'Officiers de Marine 
& d'Admmiflratkm qui y font employés. Elle s'eft- 
, déterminée d'autant plus volontiers a vendre cet 
Arfcnal, avec réfcrve des- droits feigneuriaux , <jue' : 
cette aliénation décharge fés finances d ? uoe dépef^fe 
confîdérable , leur procure , par la réferve des dïoits 11 
de lods & ■ mutation , un produit importanr. Qu elle* 
offre- d'ailleurs aiix acquéreurs la sûreté la? pltt$ r 
entière y attendu que les Loix relatives aux biens 
appartenans au domaine Ve !aCe«r©nne , exceptent 
de la règle de l'inaiiénabHité y les domaines dont 
tes charges confomment les revenus , ceux qui oc- 
cfcfîennent d" la perte en voulant les garder;, éc ' 
du profit eri les vendafa. Que les domaines même : 
utiles & d ? urY produit avantageux 1 font encore ex- 
ceptés de la rigueur de des Loix , dans le cas- de 
vente pour les néceflités de la guerre ; exception : 
qui donricroit, dans tous les temps, aux acquéreurs, 
& à leurs 'repréfenrans auprès des Succeffcars de 
S; M. , la sûreté. la-plws entière- dans le cas rnème 
ou I 4 Arfcnal de Marfeille ferok partie de l'ancien ; 
domaine de fa Couronne > & où il (eroit d un pro* : 
duit avantageux à fes finances; mats il a été vé- * 
rific par les tirres de propriété que cet Arfcnal , 
attaché au fervice de? Galère* , n'a jamais été uni 
eipreflémcar au donviiue , & ^ue exft unàcquéV 



$t*Bt il n'eft jamais réfulté de jouîflkncc ; ce qu? 
fyfRt dans les principes des Loix domaniales pour 
qu'il demeure libre dans les mains de S. M. y & 
qu'il eue pu être aliéné fans aucune formalité , & 
ians pouvoir être fournis au rachat. S. M. après 
avoir ainfi reconnu les avantages qui réfultcront 
4e cette aliénation , ôc s çtre afiurée que les acqué- 
reurs ^ leurs hoirs & ayans caufe feront pofleffeurs 
tranquilles des acqaifitiops qu'ils auront faites , a 
cru qu'il était digne de fon amour pour fes peu- 
ples 5 de mettre la Communauté de fa ville de 
Marfeille à portée de profiter des avantages qui 
• pourront réfulter des reventes partielles dudit Ar- 
V fenal. En conféquence , S, M* a précédemment 
, commis le fieur Malouet pour en propofer Pacqui- 
fition aux Officiers municipaux de ladite Ville; elle 
a .vu avec fatisfaftion que les (oins dudic Corn- 
miflaire ont parfaitement répondu à la confiance 
qu'elle lui a accordée. Que fes fujets de ladite 
ville âe Marfeille #nt manifefté dans cette oecâ- 
fion, pour le bien de fon fervice, le même zète 
dont ils ont donné dans pJufieursocçafion$ Icspreuves 
les pins éclatantes. Qu'après vérification exaftemen? 
faite par Içdit fieur Malouet , de l'état dudit Arfcnal, 
de l'ulagç auquel il éroit employé,, de la valcyr du 
texrein & des bâtimens, qui y font conftruits ? les 
pçopofitions par lui* faites de la part de S. M, 
ont été acceptées par le Confcil municipal, avec les 
témoignages les plus expreffifs d'amour 3c de fidé- 
lité. Qu'en conféquence , te traité préliminaire, pour 
parvenir à la vente dudit étahliflenaent , tircorif- 
tances & dépendances, a été fi<naé par ledit Com- 
miflairc , de S. M. , & IcsDéputes dudit Confeil mu- 
nicipal, le i j Mars dernier. Et qu'enfin ledit Com- 
miïfairc, pour s'affurcr que ladite ville de Marfeille 
ne pourroit pas être léféc par les ^'conditions dudit 
traite , a pris la précaution de recevoir de divers , 
piruculiexs poht la xcYCUtc partielle des terreias, 

Digitized by Google 



JE bâttmehs dudit Arsenal , des foufeription* jufc 
qu'à la concurrence de fept millions & quatre cent 
mille livres. Sur quai S. M. nomme & commet M. de 
la Tour , Intendant , Commiflaire départi en Pro- 
venec , ou (on Subdélégué , peur paffer le con- 
trat , &c. «* 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du jo Juillet 
dernier i pour l'ouverture du droit annuel ou cen- 
tième dtnier dû par les Officiers de Juftice Police, 
finance *m autres Officiers Royaux , pour Tannée 
tjZi. » Sa Majefté ordonne par cet Arrct, que 
tous les Officiers de Judicature, Police , Finance % 
êc autres , fujets à fes revenos cafbels , gui n'ont 
pas fait le rachat du droit annuel où centième 
denier, conformément aux Lettres Patentes du xj 
Tévrjc* 1780, feront admis, comme par le paflé, 
ainfi qu'ils ont été autorifés à le faire par les 
Arrêts dn 19 Décembre 1780, à payer annuclle- 
rnent le centième denier de leurs Offices ; cjue 
ledit paiement fera fait > fuivant l'ufage » par avance 
pour Tannée 17 Sx % dans le courant des mois de ; 
Novembre & de Décembre. prochains , Se de même* 
pour lès années fuivantes, en acquittant en même 
temps le montant des années précédentes , dont ils 
feront omiffionnaires ; & que les Offices de ceux 
qui n'auront pas fatisfâit au paiement dudit rachat 
ou dudit droit annuel , refient afl'ujettis , en cas de- 
xciïgnation ou de décès , aux droits fixés p^r 
lefdites Lettres Patentes du 17 Février 1780 

Autre du 1 8 Août , qui crée une Chambre Syo» 
dicale à Metz. : 

Autre du 14 Août, concernant le droit d'entrée 
à Paris fur le gibier & la volaille. 

Autre du 3 1 du même mbis , concernant l'Ordre 
de Cîteaux. » Sa Majefté ordonne que dans deux 
mois, à compter du joui du préfeat Arrêt, le ficur 
Abbé Général de l'Ordre de Ciceaux, les Abbés do 
la Fertc , de Pontigny , de Clairvaux & de Mtt* 



: ... . (-S 1 *) 

ixlat\d , âînfi que les autres Abbés <k chacun 
Monaftères Réguliers dudit Ordre , & les Prieurs 
des Abbayes en Coramcndc , feront tenus, chacun 
cft ce qui les concerne , de remettre entre les mains 
de M. de Tolozan, Maître des Requêtes, Gom^ 
miffaire-Rapporceur , des états exaéts Se çirconfhm* 
ciés du nombre des Rtligicux de leurs Manaflères r 
Ainfî que de leurs revenus aâsels 

De Genève, Un Septembre. 

I/heureuse ilTue du combat du jferm- 
ble avoir donné auxefprits, en Hollande 3 
une énergie qu'ils n'avoient pas avant cet 
événement. On atTure que lefc&dre qui dei* 
fortir dons peu du Texel, pour efeorter lé 
convoi de la Baltique, fera de 16 vaiflfeaux 
de guerre , dont le nombre des vniflVaux de 
ligne fera plus confïdérable que. la pretpière; 

fois. ♦ 

w Plafieurs de nos Papiers f éçrjt-oa de la Haye,: 
avoient dit d'une manière affez pofitive , que fi Ici 
raiiïfcaux de la "Meule se .-s'étaient pas joints à 
l.'cfcadre de l'Amiral Zoutman, c'eft qu'ils avoient 
reçu ordre de la laificr partir. Le Gouvernement a 
déjà fait démentir cette nouvelles & M. de Kruyn ^ 
Commandant de ces vai fléaux qui dévoient fe ren-; 
dre de la rade de Gocréç à celle du Texel vient 
de déclarer dans «ne lettre, que dès. le 14 Janvier 
dernier il avait reçu Tordre précis d'agir hoftile- 
ment contre les Anglois > qu'il lui a été enjoinç 
enfuire de fe joindre le plutôt p.o/fib!e aux vaif- 
feaux du Texel 5 que jamais il n'a reçu d ordres 
contraires ; qHe s'il n'a pas quitté la rade de 
Gocrée 5 c'eft que tous fès efforts pour mettre en 

ont été .vains. Cette déclaration cft acco»* 
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pttgnée du. témoignage du Pilote^ eftvôyé iu Tcxct 
par le Vice - Amiral Hartfing à M.' Bniya, Se d*> 
certificat de tous Jcs Officiers & Pilotes de foa 
yaiffeau > aânfi que de tous les Capitaines des vaif-' 
féaux de fou convoi ce; 

Les lettres de Zélande portent , que le Ma- 
glftrat a ordonné à tout Bourgeois de iS 
ans & au de ffus, excepté les Membres de 
fe.Régçn.ce, les Ecçléfïaftiques de la Reli* 
gion dominante* lesMemuonites^ Se lts in- 
firmes, de satmer à leurs frais , ôc de IV 
rendre tout- à-coup , quand on battra l'ap- 
pel , dans les différentes places de la Ville! 
qui feront indiquées , foit pour y faire l'exer- 
cice , foit pour repouflfer l'ennemi, en cas, 
d'invafion. Les Memnonites rendront , fui-; 
vant les ckconftançss , d'autres fervicescorr 
porels , non contraires à leur Seéte pacifi- 
que, Cetce Orttonnnnce n'efl qu'un renoua 
yellement d'une plus ancienne. 

' » Le Comte de Benrinclc, écrit-on d'Amftcr- 
dam # eft toujours regretté 5 il Te flattoit encore , 
quelques jours,avant fa mort, d'en être quitte pour 
la perte d'an bras, & de pouvoir, difoit-il , com-' 
mander de loutre dans la première a&ion contre la, 
Grande- Bre^gne.' Ce fut lui, qui, tout bîeffé qu'il 
étoir,' remarqua le premier , dans un de ces irtftans* 
de dcmi r calme cjue lai laiitVent fes douleurs, 
qtfo le mois d'Août avoit été fotiYent favorable aux' 
armes de l'Etat. En le %6 Août, difoit-il , 

Ruiner barrit Afcue , qui avoir des forcer fupé- 
rièùres à celles d.*s Hollandois. Le 8 Août îtffj , 
Tromp défît l'Anglais Monk. Ces obfcrvations 
ifbnt pas manqué de faire faire beaucoup de xt- 
cKerchcs j far les évqiemens. glorieux à la RépubÉ-.' 

• ' - . » - ,- -i • » . « r . » . ■ 



3 tic, qui ont eu en effet lieu en diiférens tèmpi 
ans le cours du même .mois «, 
On n'oubliera jamais un traie d'kéroïfme de cet 
Officier dans le dernier combat. Son vaifleau > le * 
Bâtavier % de cinquante-quatre canons , étoit attt- >j 
qtié par deux vaifleaux Anglois : dès le commence- 
ment de Talion > ce Héros avoit reçu le coup 
mortel ; fe fécond Capitaine , foutenant le combat 
avec intrépidité , lui fit favoir au'il craignôk que 1* 
fupériorité de l'ennemi ne l'obligeât de reculer t 
mais M. <le Bentirick lui fit répondre qu'il valoitf 
mieux tout rifquerî, que 4e fuir devant l'ennemi; 
Tous les gens de l'équipage avoient déjà prévenu 
cette réponfe , en déclaranc qu'ils ne fe rendraient 
jamais, 8c qu'ils aimeroient mieux faire couler à 
fond le vaifleau, que de reculer devant les An* 
glois. 

Pascw dis Gà«tths Angl. du $ Septcmbft^ 

• * * * 

. On dit le Parlement prorogé a>7 io dû moiV 
d'Octobre prochain i celui dlrlarjjé TcfV au 

Le Burea,u de la Guerre vient d'expédier dés- 
ordres à toute la cavalerie de fe tenir prête a 
marcher, fur les côccs^en cas de quelque attaque 
4ç la part de l'ennemi. 

Quatre-vingt-dix Charpentiers ont été envoyés a 
Chatam, à bord de Tefcadrc de l'Amiral Parker,» 
pour réparer , avec toute la diligence poflible , 1er 
vaiffeaux qui ont été endommagés dans le dernier 
combat avec les Hollandois. Ils font logés & 
nourris à bord , & ont triple paye. 

Les flottes qu'on attend actuellement * font les 
(vivantes : une des Ifles , une de la Jamaïque , une 
«te l'Inde, & une de la Caroline : celle des Ifles eft- 
évaluée à deux millions fterL & malheureuferacnt 
on craint que ion efeorte se foit trop foiblc. On 
ignora la valeur 4e celle 4e l'Inde s *a fait feu* 
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leraent qu'il y a cinq vaifleaux à Saînte-Héicne ? 
prêts à venir avec le ptemicr convoi, & peut-être 
en route. 

Le prtmier convoi qui partira pour l'Inde, fera 
compofé de vingt-cinq voiles pour le compte de . 
ia Compagnie. On croit qu'il mettra à la voile vers 
le milieu U'Oitobre. — Les amis du Lord Macaro» 
ney, qui eft allé dans l'Inde, ont de l'inquiétude 
fur fon compte , farce qu'or* n'a aucune nouvelle 
de lui depuis qu'il cft pani , ic qu'il s'eft embarqué 
fur ua floop. 

Ou aflurc qu'il ne faudra pas moins de dix-fept 
jnillions fteiling pour le fervicc de l'année pro* 
ciiaiae , fi l'on fe propofç de pour fui vrc la guen» 
fjvec vigueur. 

Les dernières lettres de la Virginie -nous annon* 
$cnt que la cempagne de 17S1 cft prefque finie s 
ainfi , comme la guerre aâuelle cft une guerre 
ofFenfivc , il cft évident que nous avons dépenfé 
. dix-huit, millions fterling pour un très-petit objfct ; 
ca* comme il eft impofuble que le Lord Cornvrallia 
i*e maintienne dans l'intérieur de 1* Province pea* 
dant l'automne ,J1 faudra qu'il s'établifle prés de 
b iner ., & qu'il abandonne le refte delà Province, 
ou^'il cherche à s'affurer une retraite à Charles. . 
TW« par la voie de Camdca , ce qui mettra 
ce Lord précifément dans la pofition ori il étoîc 
en Mars 1780 , quatre mois avant le premier 
.combat de Camdcn , quoique nous ayons fur- 
chargé notre dette nationale devingt-fept millions 
fterling. 

Le paquebot le Cumberland , qui apporte le» 
dépêches du Lord Cornwallis , eft attendu avec la 
plus vive impatience , parce qu'il y a toute raifon 
de croire que le Général Srccn a fait fa jonéfcioa. 
avec te Marqjjis de la Fayettte ,peu de jours après 
la dernière affaire , le que cette jonAion peut avojr 
?*u **ps les &ite$ les jlus ûcheufes. . • 
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, On écrit d'Amérique , que l'inhumanité te les 
vexations des Ànglois à l'égard des habitans , ne 
peuvent manquer de produire les effets les plus 
funeftes, 4fc de remettre Charles -Town entre les 
mains des Américains. Une pareille conduite* eft 
bien éloignée de cet efprit de douceur qui doit ani- 
mer le Gouvernement Britannique pour ramener à 
lui les cœurs > mais à peine fe foumettent-ils , qu'ils 
fout provoqués à la révolte par le brigandage de nos 
Xbjdats. De là vient cette ayerfion enracinée qu'on 
remarque dans la Caroline Méridionale pour notre 
♦AdmmiftrafioR > 3c un Anglôis , quelque bônnête 

2ù1l paroifTc , court danger dç la vie , s'il 'hà- 
irde de forcir des limites dé' Cfaarles-Towri. Les 
bâtimeus chargés de riz > Se qui étaient dernièré- 
•fticnt fur le point de fortir rte ce Port , ont été 
"obligés de mettre leur cargaifon à terre pour l'u- 
fage de là garnifon & de la Ville, tant il eft dif- 
ficile dobrenir des provififrns du pays , & il a été 
mis un embargo fur les bâtimens, pour retenir tes 
Matelots & autres peffonnes propres à défendît 
-la flaee , qui craint journellement d'être 'àâiégéc 
^r lès Américains. * y 

La Virginie produit une grande quantité de gou- 
dron , de térébenthine , dé bois dfc conûiiiétion \ 
r & généralement' de tous- les articles de première 
iiéccrtké pour notre marine. Si le Général Corû- 
vallis parvenort à fubjùguer cette Province , nôttt 
tirerions des avantages configurables du rcGdttvrt- 
ment d'une branche de cdminércc précieufe; % 
On doit envoyer avec la première flotte' p<rôr 
l'Amérique , tfo 3 ooo unifoîwies complets ppur l'hi- 
ver ; mfcis on les cmbarqùefti à bord de différens 
vaifleaux de force, pour empêcher qu'ils ne tom- 
bent entre les mains de l'ennemi. 

Le bois de conftruftion eft fi rare à McvKÏ orct, 
que fous les vaifleaux de la flotte qui eft fur le 
point de partir 1 pour cette 'deftinarion* oat ordr^ 
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d'embarquer une certaine quantité ic bôis jtomr 
l'ufagc des vaifieaux de S, M. . < 

Des lettres authentiques d* Amérique, portent, que 
le Chevalier Henri Clinton a écrie au Lord Cora- 
^rallis pour lui demander quelques - unes des trou- 
pes qu'il lui avoit envoyées, parce qn'il attendait 
l'arrivée du Comte de GrafTe, Se qu'il foupçopnoic 
que la flotte Frariçoifc combineroic fes opérations 
avec celle du Général Vaihington pour àifiégç£ 
Nevf-Yorck. 

» Voici, lit-on dans une lettre de Chatham ea 
Amérique , tout ce que nous avocs pu appreadrç 
de Kiogsbridge. Le y un détachement , çom-» 

: mandé par le Colonel Scammel , atuqua un parti 
de Rebelles , qui, après quelque réfiftance, fc retira* 
ayant eu beaucoup de tués & de blcflcs. On ap 
fait pas à quoi monte notre perte. Il eft au (fi 

* «jueftion d'une féconde affaire , mais nous n'avons 
rie* entendu dire de certain. L'armée des François 
& des Rebelles eft actuellement aux Plaines-Blan- 
ches, êc confifte en 7000 hommes , parmi lefqueis 
on compte 1000 François qui font çampçs fur 
gauche des Américains <*. "™ 

£)n lit dans une lettre de Saint *Eùftache en date 
du 7 Juillet : — w Je fuis fâché de vous apprcndr.c 
qu'en conféquenec d'une proclamation du Roi,, 
*ous les effets trouvés dans cette Ifle , lors de fa 
prife par Rodncy 9l Vaughan , ont été condamnés 
indiftiadement, & que la vente en a été annoncée 
pour le 1 1 par des affiches. Les vaUTëaux Ac les 

•troupes du iRoi prendront les provisions , ou du 
moins celles dont ils fe trouveront avoir befoin 
\ On vient d'apprendre 'la mort du>MUjo!vGénéraI 
^utnam', qui, depuis le commencement de la 
guerre, a combattu jG vigoureufemeat pour le 
parti Américain, 
(.'échange de la totalité <Jcs prifonniers, dont on 



p arloit depuis fi long-temps, a été enfin fcrmW I 

&lcs transports, arec les prifonniers Rebelles 4 
bord , croient prêts à partir pour la rivière James; 
êc pour Philadelphie. 

L'efcadrc commandée par le Commodore Keith* 
Steward , qui fe trouve a Lenore , a reçu orxire , 
le j , de fe rendre promptement à Torbay , 6c de 
joindre celle de l'Amiral Darby. Comme elle a 
le befoin le plus prelïant d'être renforcée , le 
Commodore Keith-Stcward a dû prendre , en 
paflant , l'efcadre des Dunes , & la conduire ave* 
lui à Torbay. 

La grande flotte, écrit -on de Torbay 3 aura 
bientôt fini de prendre fon eau, 6c elle fait tous, 
fes préparatifs pour mettre à la voile. Elle conflit c 
*n xi vaifleaux, qui doivent être renforcés par quel- 

3ues autres qui viennent de Plymowcb r au nombre 
e 8. Elle compte mettre à la voile à la fin de la 
femaine. 

- En conféquence d'un nouveau Règlement, oft 
n entrera plus dans les chantiers de Portsnaouth 
^juc par billets. 

~ Suivant des lettres d' Abcrdeen , le Duc de Ni- 
Vernois 9 cor faire François de 16 canons de j te 
de n , & bien équipé en hommes, a coulé bas 
à j lieues de cette Ville, dans un combat contre 
le corfaire le Mansfield j tout: l'équipage a péri , à 
l'exception de j hommes qui ont été fauvés , avec 
beaucoup de peine , par les gens de la chaloupe 
du Mansfield* j 

■ * te Général Cenway , qui arrive de fon Gou- 
* vernement de Jerfey , eut l'honneur , ces jours der- 
niers , d'être admis à l'audience du Roi , & d'avoir 
une conférence avec S* M* 
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Supplément aux Nouvelles de Londres 3 le Samedi 

1 1 Septembre 1 7 8 1 . - 

U N Orîîcier a apporté à l'Amirauté' la Nouvelle de l'arrivée de 
l'Amiral Rodney a Cork, 1e 1 6 de ce mois. Cet Amiral cft \ enu 
fur le Gibraltar , de 80 canons j t il cft parti le premier Août avec 
la Flotte des Ifles ^dont il s'efl réparé , à la hauteur des Bermudes 

Tout Londres jetie le» hauts evis contre lui , fur- tout les Négociai» 
intérelTés au fort de la Flotte de la Jamaïque qu'il ab eu donne , pour 
fauver fes rapines , à la foible efcoite de deua Frégates. 

Le Général Vaughan cft refté avec le Convoi a bord de la Frégate le 
Borée , de 32. On l'attend de jour en jour» 

Le ^Gouvernement a auflî-tôt expédié un Exprès à l'Amiral , 
Darby, avec ordre d'expédier, le plus prompicinent PofTiblc,j le 
Prothèt Ôc VAgamemnon , de 64 canons, pour aller joindre l'AoKrft. 
Hoôd. , « 

1 ' ' Dé Plymouth, le 16 Septembre. 

ïîoaroh que l'Efcadre , aux ordres de l'Amiral Darby , a été vue 
rie Plymouth • le 14;' hors de la Baye 3 le 16, on la iîgnaia 
rie Makcrtowcr, & le foir même on répéta le même lignai à 
Mountvitc. ... 

On apprend de Briftol , par un VahTeati qui eft parti du Port 
.Jloyalle 31 Juillet, que toute la Flotte de la Jamaïque mit en 
mer du 1 au 4 Juillet ^ que .le ïi elle, apprit, à la hauteur du 
Cap Maisy . que M. de Grade croiloit devant elle, Ôc que fur 
cette nouvelle toute la Flotte retourna au Port-Royal. 

11 cil arrivé à Cork un Exprès de l'Amirauté avec des .ordre* 
qui enjoignent à la Flotte pour les Ifles de mettre à la voile avec la 
plus grande célérité. 

On apprend par des Lettres de'Bombay , du 30 Avril , que le Che- 
valier Edouard Hughes*fe préparoit à mettre à la voile pour fe rendre 
à Madras avec toute fon El cadre. Il a fait armer en guerre 4 Vaif- 
feaux de la CompAgnic , de 31 esnens chacun, Êc l'on doit embarquer 
2coo hommes aç troupes à leur bord. On croyoit alors qu'une par- 
* tié ircî'ÊfC'adre de M. "d'Orvcs devoit être à Mongalore , le port le 
5. iplui co^idérablé qu'aft-Hydér-AlV. 1 * 

Qir a expédié au Çommodorc Johnstone deux Sloops, fins voî- 
1 liera L'un doit' aller à Buénos-Ayres } 6c l'autre doit l'attendre à une 
J Certaine latitude. On dit que ces Sloops portcntjdes ordres qui lui ont, 
, été expédiées relativement à des nouvelles uès-intéreffantes reçues du 

Chili. . / 

■ 

Détails fur la défaite des Marâtres , par le Major Carnac. 
\ Ces détails font tirés des dernières dépêches refues par la 
Compagnie des Indes 9 & nom encore paru dans aucun 
Papier Public. , ^ 

A la demande particulière du Gouverneur Haftings , Préfident 
«lu Confcil Souverain, il fut envoyé de la grande À ruiéc > Cû #i- 

( Sam* 19 Septembre jtSi. ) 
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mandée par le Chevalier Eyrc Coote , un détachement a TBÉ ic 
Bombay , pour attaquer un Corps ccniidéiabîe de Marattes qui 
s'étoit atfcmblé dans cette Province. Lorique nos Troupes furent 
à une journée de marche de l'ennemi , on jugea convenable cfc 
les divifer en deux Corps j l'un relia avec le Générai Goddard, 
qui avoit le Commandement en Chef de l'expédition , & l'au- 
tre , fous les ordres du Major Caruac , prit une route dirrereme. 
Le Major rencontra le premier l'ennemi , dont les Troupes , com- 
mandées par Radiga Singa , étoient quatre fois plus nombieules 
que les tiennes. Cet Omcier ne voulant point engager le combat 
avec des forces aullî difproportionnées , fît une marche de irois 
jours pour éviter l'Ennemi j mais il fut cruellcmenc harcelé , pen- 
dant tout ce tems, par les détachemens que le Commandant des 
Marattes avoit envoyés à fa pourfuite. Sa iitnarion , devenant de 
plus en plus critiqué, il jugea qu'il n'avoit plus d'autre refloiucc 
que d'attaquer vigoureufement V Ennemi. En conféqucncc , le qua- 
trième jour , de grand matin , il partagea fa petite Armée en deux 
Corps, ôc , par une marche brufque & lecrèie, il en pofta un fur les 
derrières des Ennemis, tandis qu'il s'avançoit avec l'autre co: tre 
leur front. Alors les Marattes furent chargés en même-temps de 
tous côtés, par nos Troupes, avec une telle furie, que leur Armée 
entière prit la fuite dans* le plus grand défordre , en laiflant fur le 
Champ de Bataille 8000 hommes , tant tués que bleiTés. La de- 
joute fut fi complctte , & l'Armée ennemie tellement difperfee , 
que Radiga - Singa fut obligé de prendre la fuite avec un feui 
Soldat. 

Le Major Carnac cft un jeune homme employé depuis plu- 
sieurs années au fervice de la Compagnie, où il a donné* en diffé- 
rentes occaûons , des preuves d'une bravoure & d'une habileté peu 
communes. T 

Les Dépêches qui contiennent ces détails font datées du tn 
Avril. Elles ont été envoyées au Chevalier Robert Ainilie , notre 
Minière à Conftantinople, qui les a fait paiTer en Angleterre . où 
elles font arrivées, le 11 de ce mois, à bord du Paquebot le 
Mercury. Au départ de ces Dépêches , le Chevaiier Edouard 
Hughes étoit fur le point de mettre à la voile avec fon Efcadre j 
mais il étoit refté dans le Port la majeure partie de la Campagne, 
ce qui avoit caufé une furprife générale^ A cette époque, on r,*é- 
toit point encore inftruit' V Bombay déla moture swtfc.les #olr 
Jandois. > : \ . 



* • 
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Iris â Mejpeurs les Soufcripteuts du Journal Hi/lori^ue & Politique 

de Genève, pour l'année 1781. 

fi naturelle à l'homme, a donné nai (lance à cctic 
bule de Journaux £c de Gazettes dont l'Europe Littéraire eft 
nondée. Sans vouloir en déprécier aucun , fano nous rendre Juges 
le leur mérite , 5c fans imirec l'indécente conduite de ^hî'ieurs 
?ropriétaires de ces Journaux, qui, (ans doute , irrités de nos foccès, 
eu aident tous leurs efforts pour dire du mal d'un Ouvri^e qu'ils 
ic cèdent de copier & de mettre à contribv.rion , nous nous borne- 
rons à remettre fous les yeux de nos Soufcripteurs* , les efforts que 
nous avons faits pour le rendre de pltjs en plus digne de leux 
attention. 

Ce Journal eft rédigé par un Ecrivain connu ( M. de Fontanelle)' 
Exercé depuis long temps dans ce genre de travail , il a proportionné 
fon zèle 3c fes efforts à l'importance des matières, qui deviennent de 
jour en jouepîu^ inféielfantes, & qui demandent que l'on s'élève plus 
bjue jamais au-dMlu» du ton des Gazettes ordinaires. v ' 

Par fa prompt: publication * & pnr fon format , ce Jour ml par- 
ticipe tout à la fois delà nature des Gazettes & des Jmtrn«^x. JI 
annonce les nouvelle- auulcôt que les Gazettes ; il Les a pluùeurs foîi 
précédées, & contient, a! n'.î que le; Journaux politiques, dans le plus 
grand détail, l'Hiitoirc des fairs les plus inrereflar.ts , & toutes les 
ïièces qui méritent d'ê*rc tranfmifc3 a la poftérité : il jouir de la 
même liberté que ks au res Gazettes étrangères dont la circulation 
«îl permife dans le Royaume. 

J>a icuniop du Journal .intitulé Affaires de V Angle r-rre & Je- l'Amé- 
rique, & de tome la correfpondar.ee de ce Journal, nous a jnis £ T u- 
ficurs fois à portée d'annoncer dss nouvelles ir. renflantes auitîtot 
«lue les Gazettes Etrangères , par le feuillet féparé qu'on ajouta 
fou vent ace Journal. 

Pour le rendre encore plu? piquant» on y a joint î'evtrai? des Papiers 
Anglois & les prifes dfî Vailfeaux. On trouve ?. '.article de Ver fail- 
les Se de Paris la notice des, Edits , Déclarations , Annonces d'A- 
cadémies , Caufes célèbres , Anecdotes * Evenemcns publics & par- 
ticuliers» Nominations , Préfentarrons , Mariaces , Annonces d'Éco- 
nomie domeftique rurale i enfin tous les Avis qui peuvent inté- 
tcfTer toutes leschfles de Lecteurs- 

On prie avec inAance MM. les Soufcriptcurs de renouveler leurs 
Sou&riptions de bonné heure pour Tannée 1781 5 le mois de Jan- 
vier étant la grande époque des Soufcriptions , la néceflîté de réim- 
primer fur îfc champ que multitude d'adrefles, oblige fotivent à des 
icrards d'un ordinaire pour les perfonnes qui ne préviennent point 
àtfes tôt dt* renouvellement de leur abonnement. 

O/i s % abonne en tout t mp* à Paris » chef LaMBçrt , Imprimeur-* 
ÂibrcJrt 9 rttf de la H OT pi, près S. Corne Je prix pour l'année efl de n Uv. 

iMM les Seufcxjpteurs font priés d'affranchir leurs Lettres Se leur 
argent. / ? ï 

» 



k * Depuis deux ans , ifeA remis à 1a Pofle le Samedi de chaque 
[Semaine. l*e nombre des Feuilles en a été augmenté » & les Souf- 



Vaiffeaux pris, fun les Anglois. 

* 

(Par les François ).\**Union > de Cork t pour 
Mineheadj envoyée en. France. — Le Brhton , d« 
Younçhall , pour Pî^môuth ; rançonné pour 100 
Guinccs. — Le Britannia , de Briiiol , pour Cork; 
envoyé à Morlaix. — L*El "ftheik , rançonrec pour 
ioo Guinées. — Le Jane > de Swanefcy , pour Young- 
hatl'^ rris & brûlé' par un Corfairc de Dunkcrque. — 
Les Friends , envoyés à la Grenade. — V Union, de 
Miiford , four Exc;er j rançonnée peur 150 Guindés. 

— Le Content , de Cork , peur Swancfey ; rançonné 
pour So Guinée*. — Le Tkcmas , de Coik , peur 
Londres 5 envoyé en France. — l e Lowther , ran- 
çonne po>ir 440 Uv. fter!. — VEilfiheth , de Briftol , 
pour Cork; ran çonnée pour 3000 Gu?nées. — Deux 
Bânmcns , rarçornés pour 6co Guinécs. — UEl/en , 
rançonné pour . • . > — Deux Bârîmens , envoyés en 
France. — Le Liverp<ol , de Livcrpool , pour Tabago; 
-envoyé à la Grcu&Je. — Le Wortty Friends > en- 
voyé à Dunkcrque. Le Liberty , envoyé à S. Malo. 

— LeSuccefs, ranço^wé pour floGuinécs* 

( Par l£s EsrAGNOts ). Le Richard/on, de New- 
York , pour Oporro ; envoyé à Vigo 

( Par les Américains ; \x Caledonia, dt Clyde* 
pour la Jamaïque. — La Défiance , de Cork, pour 
Nev-Yorck ; rançonnée pour ~- Le Cologne 9 , 

de Clydc , pour la Jamaïque 

V rijfeaux pris par les Anglois* 

( Svr lis François ). Le Humber , envoyé à 
Tcwbay. — La Refaite , de la Martinique , pour 
Marfeillc > envoyée à Torbay. — La Marguerite , de 
rE^paç^ne, pon: Breft, munirions 5 envoyée à Ports- 
inouth. — Un Bârimcnt, envoyé à Dublin. — La 
Catherine , cuvoyéo à Pommouth. 



(StfR les Espagnols ). Un Bâtiraem , de TEfpagne , 
pour Breft ; envoyé à Jerfey. é 

( Sur i/es Hollandois). Deux Bâtimcns , en- 
voyés aux Indes Occidentales. 

( Sur^ les Américains ). Un Bâtiment; Tabac; 
envoyé à New-Yorck. — Deux Bâtimens , envoyés 
a New-Yorck. — Un Bâtiment , pris & * nvoyé à 



ANNONCES LITTÉRAIRES. ' 

r s • 

Determinatio Sacr& Facultatif Panfîenfts in librum 
cui titulus : Hiftoire Philofôphique & Politique des 
Etabli/Terncns des Européens dans les deux Indes , par 
Guillaume-Thomas Raynal , à Genève , chez J. L " 
Pelle t , 1780. Parifits , ex typis Cloujier , 
graphi S. Facultatif Parifienjts 9 via Jacobcâ. In-4 0 . 
prix, 1 Ifr, 10 f, Cette Ccnfore , qui contient 114 ' 
pages , eft ^_ iançois Se en latin. 

- * 

Répr^y^pg U Corps de la Maréchaujfee 3 adre/Técs 
en form Le*rc* l'Auteur du Livre intitulé: Défenfe 
dirSyfiên 4c Guerre moderne , Sec. où , après avoir : 
réfuté le*: M ces de cet Auteur , concernant Péta- 
blifleineric ^ l'emploi des Troupes pendant la paix," ~ 
& -jete un coup d'œil fur Pinftirution , formation > 
fondions Se compofition de la MaréchatMTée , on - 
examine s'il feroit expédient de Supprimer ce Corps , 
pour confier le maînrien de l'ordre public à' nos Ré- 
gi mens- In 8* , chez les Libraires qui vendent des 
Nouveautés. 

Tableau biftorique des quatre grands Homme* 
expofés au Sallon du Louvre , par M. Turpin Fils , 
A Paris / chez Monc'ry J iw de Pancierine Comédie 
Prançoifc, in-11, prix, 1 îU. 4 C 
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T U R Q U I E. 

DE CONSTAlJTINOfLE , U I Aotu 

JL»E rappel & le rétabliflTemenrde Gianikli- 
Ali f dé Batal-Bey fojr fils , ôc de Gendfch 9 
Méhémcc-Bacha , ariiloncent que le crédit 
du Capitan-Bacha commence à diminuer , &z 
que fon influente fous le Grand-Vifir adtucl 
ft'eft plus la même que celle qu il âvoit fous 
fon predécefleut. Cétoit lui qui avoic caufe 
leur difgrace , & rarement les Grand; par- 
donnent à ceux qui les ont delfcrvis. Ceux- 
-ci \ & en particulier Gianijcli , font fes en- 
nemis déclarés. 

L'affaire de TécablifTement des Confulats 
Rufles dans la Moldavie & la Wal uhie t 
n'eft pas encore terminée. La Porte petfifte 
3ans fes oppofîtior.s. Ne pouvant rien ob- 
tenir de M. de Stachieff, elle a pris le parti 
d'écrire dire&cment au Comte d Panin , 6t 
iàc le prier d'employer fes lerv i ces auprès de 
xi Sept. 1781.1^. n. Tome II L Z 
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f& Souveraine , pour obtenir qu'elîcxonfenrè 
4e laifTcr réfider à Siliftric le Cqnful nomm? 
pour gérer les a$aûre$ dcRuffie eji Moldavie 
6c en Walachie. La Porte- allègue que le 
Jiarap , ou fa Patente dif Conful , a déjà été 
.expédiée fur ce pied , & qu'il ferqit défa- 
jgréabie de la révoqupr; 

Le Baron de Herbert , Interoônce de h 
Cour 4e Vienne v vient dç présenter à la 
^orec un Mémoire , par lequel elle lui de- 
niànd£ qu'elle faffe reftitucr cinq bitimens 
portant pavillon Impérial , dont les Algériens 
le font emparés , au mépris des Firmans de 
S. H. dpnt ces navires étoient pouryus ; 6c 
dans le cas où elle ne pourroit faire* cffe<3;uer 
cette reftitution , Tlnternwce réclame une 
Indemnité fuflSfanrc , jconforq*cnient aux 
Traités. Comme l'ay tojit£ du GrandrSeigneur 
fur les Régences Barbarefqucs > h*cft , pour 
#in(î dire , qu'un vain nom, cette demande 
pe lai/Ic pas d'embarrq.lfer Je Gouvprneiiiejiit^ 

• 

On difpofe à l'inoculation les dictix jeunes 
Princes fils de S. A. I. le GranJ - pue dç 
Ruiîie. Cette précaution falutaire ne peuç 
que rranquillifer le Grand-Duc Se la Grander i 
DucheÏÏc avant le voyage qu'ils doivent 1 
entreprendre. . 

J-lmpér atroce a fait publier un nouvel 
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VkâCc , en Vertu duquel on établira .incef- 
famraent dans chaque Province de l'Empire 
des magafins de fd i ils feront d abord conf- 
traits aux frais du Gouvernement > mais les 
Provinces qui en profiteront, rçmbourferont 
enfuite cette déjjenfe* On y confervera tou* 
jours une provifion de cette denrée , fi né- 
ceflTaire , pour deux ans. 

Lé Comte de Paftin y dont la fanté s'eft 
parfaitement rétablie pendant le féjour qu'il 
a fait dans fes terres , doit , dit-en, revenir 
bientôt dans cette ville > ou Ton croit qu^il 
arrivera la femaine prochaine* 

D AN EMARCK,' . 

D E CO F SXHAGVByU 1< Août* 

.- * - * ■ * 

-* , 

CEneft que le 1 5 de ce mois qu'on a reçu 
ici le premier avis du combat entre Tefcadrc 
Britannique & la Hollandoife. Les Anglôis 
établis à Helfingor , ne doutant pas que leur 
Marine ne remportât une vi&oire complette , 
Se que tout le convoi Hollandois & les 
vaiflTeaux qui/ Tefcortoient n'euflfent été pris 
& conduits en Angleterre , fe préparoient 
déjà à célébrer cet événement par une fête; 
ils en ont été pour leurs apprêts j plufietirs 
batimens , arrivés fucceflivement , leur ont 
appris & confirmé que leur Marine n'ëft 
pas. invincible. 

Hier, écrit-otr d'Helfingor, jour annivef faire de la. 
Prince/Te Sophie - Frédérique de Mccklcnbourg- 
Schxrcrin , cpoafe du Prince héréditaire de Dans- 

Z z 
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marctc , H y efrt une fèu à borJdti vavfleau Ar 
uerre que l'Amiral Forttenai monte dans le Détroit 
u Sund. Iiy eut untres-gtaud dtner, auquel fe trot*» 
vertnt pluficurs Généraux & beaucoup de personnes 
du premhr rang, tant de Copenhague que de -cette 
Ville : on y vie quelques Capitaines de haut -bord 
Suédois Se Ànglois , ainfi que les Mintftres étran- 
gers. On y but les famés d<t cette Prince/le 3 de Yba 
auguftë époux , des dciur Eamill*» Royale kSiri* 
riflîme , au brùir de 2.7 coups de canon que répé- 
tèrent à l'envie tous tes vaifieattx Danois, & même 
rcus ceux de Suède qui étoient préfensj les vatf- 
&aux Anglais furent les feuls qui fe turent. — Les 
vingt navn cs truichands de cette Nanon,qai avoient 
fait voile du Sund fans efeorte , ont été forcés , par 
les vents , d'y rentrer. Ils ont mis de nouveau à la 
voile. Ce feroit une belle prife pour le f g ad ce Hdllan- 
doife du Texcl , fi elle en étoit informée , & qu'elle 
pus lettre *eft iscr à temps 

On a écrit que lelcadrc Angloife , eh en* 
tfarit dans le Sund , avoir refuie au pavillon 
Danois le falut eu elle lut devoir > «ton les 
Traités. L'exafte vérité veut qux)K aiîur* -ici 
qu'il n'y a point eu de plainte portée- à *îet 
égard , & qu'il y en auroit eu <eiaa**ettiettc * 
fi le : fait avoir eu lieu. - 1 ^ 

suède; 

Ds Stockholm.) le Août, 

Les Erats-Généraux des Provinces-Unies 
ont établi dans ce Royaume, avec l'agrément 
du Roi, trois Vice-Confuls , qui tous font 
Suédois , & qui conserveront leurs fondions 
pendant toute la durée de la guerre de la 
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République avec l'Angleterre > ils refirent .à 
•Gothcnbour^ y à Madfrand & à Waerberg 
en Hailand. 

On a allumé pour la première fois > le 
premier de ce mois , un fanal à Marftiand , 
quelques minutes après le coucher dufoleih 

Le jrinlan de r vailleau denotre Compagnie 
des Indes Orientales. > eft arrivé à Gothen- 
bourg j c'eft le tioiiièmc qui f oit revenu de 
la Chine cette année. Il n'a perdu que quatre 
hamme^ quoiqu'il ait été près de iept mois 
cnjnèr. 

. La Société pour ~ l.ntftru&ioii de la Jeu- 
nèfle , fondée en; 1.778 , le 1 Novembre , en 
mémoitc. de l'heureufe naiiUnce du Prince 
héréditaire, s'occupe avec beaucoup de zèl? 
^ d'adrivité des fondions qui lui font con- 
fiées. On fait quelle a pour Préiïdeat le Bar 
- ton de Sparrc, & pour Directeur M. Gioer- 
vdl > Bibliothécaire du Roi. Ëlie # publi(é 
déjà quelques bons Livres.élcmentaires pour 
T tf(age des Collèges de ce Royaume i elle tra- 
vaille à préfent à une Encyclopédie Suédoife, 
à un Di<5fcionnaire François & Suédois. 

POLOGNE 

■» , . . . , 

De Va KsoriE y /ci6 Août. 

Le Prince Charles de Radziwiil, Palatin 
de Wilna , n'ayant pu cb;r nir le paiement 
des deux millions de florins que lui avoit 
accordés la dernière Diète , pour le dédom- 

Z 3 
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mager des pertes qu'il avoit Faites pendant 

Icxiftence de la confédération de Bar , a 

eu recours à l'Impératrice de Ruflîé. S. M. I. 

lui a adrefle une lettre, par laquelle Elle 

laflure de fa prote&ion, & l'invite à fe 

fixer à fa Cour jufquà ce qu'il foit fatisfàir. 

Ce Prince eft parti avec une fuite de 16 

perfonnes fous l'efcorte de roo Chevau-Lé- 

gers RulFcs, qui onr ordre de Raccompagner» 

Le Roi y toujours occupé delà liquidation 
des detees de l'Etat > ocoifionaées par la 
même confédération de Bar > a fupprio>é 
tout ce qui lui a paru porter dans les dé- 
penfes le carà&ère de la fuperfluité. 

Le commerce Autrichien fait tous les jours 
de grands progrès fur la Save le Gou- 
vernement a ordonné de réparer les chemins 
qui font le long de ce fleuve > peror favorifer 
davantage ce commence. De gros featknens 
Turcs viennent auffi jufquà Pçterwaradin 
prendre des chargement de marchandées du 
pays. 

A L LE M A G N E. 

DE Vl EN NM^lc 17 Aouu 

L*Emp£heur eft a&uellement au camp 
de Peft en Hongrie > on ne fait point s'il fe 
rendra également à celui qui s'afTembie à 
Prague, Il doit y en avçir un troifième à 
Brinncn Moravie, &un quatrième dans \çs 
environs de Laxembourg, près du village ^ 
MinkindorfF. 7 / 
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. 'Qiï allure que le couronnement de 5. Nî. R 
s en qualité de Roi.de Hongrie , fc fera dané 
ce Royaume au mois d'O&obre prochain* 
Oïl fait ici de grands préparatifs poi£ 
la réception du Grand-Duc & de la Grande*- 
ipuchcflfe de Ruflîe. appartemens qu« 
Ton leur deftine à la Cour, feront oroés 
des rapilferies fuperbes de la manufa&urs 
des. Gobelins , que S. M. L a reçues en 
préfeht , dans fon premier voyage en France. 
On dit que fix régimens doivent marchçt 
vers les frontiètfesNoù ils fe trouveront à 
l'arrivée de; LL. A A- IL Où ajoute que ? 
pour leur garde , il , fe trouvera oft régi-*- 
'\ *nenr à chaque ftation., où il y aura au(H 
grande table, bal ou Comédie. Le Contre 
^Brigido ^ Préfideni de la Régence de laPo- 
logne Autrichienne , a été homme pour rt- 
cevpir L. A. L fur ks frontières. " f / 



0 l) z HJ mê ovâ g, Ï? $\ Août. 

' . i 



On mande de Cologne , qu on y voit 
pafler fucceiîivemcnt Se fréquemment des 
flotillesde boisdeconftru&ion pour le fer-* 
vice dés, Provinces : Unies, & pour celui 
de la France, La Hollande parpît bien dé- 
cidée à n'en laitier jamais manquer y tant 
qu'il fera pofîibîe d'en voiturer par le Rhin * 
par l'Efcaut, &: par les autres rivières qui 
lient en quelque forte les forets delà PrufTe 3 
delà Pologne Se de l' Allemagne à la France: 

» Le 18 de ec mois, ajowcar les memes leures* 

Z 4 
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* fçx les Jeux heures de l'après-midi, il y * ce i Colo- 
gne & dans fes environs un orage épouvantable , ac- 
compagné d'éclairs Se de tonnerre , qui a renverfé 
"des arbres , des établcs , & des maifons 5 des meules 
île foin 'St des chaumières ont été mifes ça. feu par la 
foudre. Un malheureux charretier ? qui fc trouvoic 
avec fes chevaux & fa voiture au milieu de la camr 
f agne , y a été frappé à mort* On ne fe rappelle pas 
J'avoiî tu depuis long-terop s ua orage fi violent «cfi 
Jcftru&eur «... 

On dit que les privilèges quel-Empe- 
reur vouloir accorder aux Juifs rencontrent 
beaucoup dediificahes. Pluiicurs Provinces * 
&entrautresla rranfylvanie>ont fait d'hum- 
bles , mais férieufes fepréfentatbns à S. M. L 
& R. fur les conféquences qui réfulteroicni: 
de ces privilèges. »,.•.-;. 

» L'Evequc de la \ ille-Ncuvc , écrit-on de Vienne* 
a adrcfTé a tous les Ecctérîafiiques de fon Diocèfc, 
une lettre circulaire en Langue Latine v en da^c du 17 
Juin, pour leur ordonner l'uniformité dans les rites* 
Les lumières qui environnent le Trône, réfléchiflcQt 
par-tout leur éçlat 5 la Religion , toujours refpeétablc, 
fcmble le devenir davantage par la fupprcflion d'une 
multitude dabusôc de fupcr'ft irions oui faifoicat gé- 
mir les boas Chrétiens, 8c rire les efprits forts, qui, 
par un abus qu'on ne fauroit trop condamncr,canroQ- 
dent les acccîlbircs avec le f?nd même du culte. Ou 
fce fauroix trop applaudir aux Rtglemcns pleins de 
fagefle qu'on a- publiés* fur les Reliques , les billets 
appelés de Lucas , l'acceptation des chofes vouées ^ 

&C. ce. 

Les lettres de'Conftantinople n'annoncent 
pas que ks difiérends entre la Ruflîe & là . 
Porte (oient encore près dç s'arranger. - 

« Le feul des' objets, auparavant en litige ^ qui 

"< . 
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paK>iflVa , uj9ur4 , huf hors de conteftarton , iiCcfit~ 
tllcs, c'eft le paiftge des vaifleaux Ruffes oui vitoV 
rxnt de la m*r ÎSJoirc. Uapaquebo^arrivé dernière- 
ment de T^gaaroclc,a paffé fans elluycr aucune ava- 
rie , quoiqu'il arborât le pavillon de* navires dp 
guerre de fa Nation. Lorfqu'il eut moui lé dans la 
rade de Conftantinople , les Douaniers le vifitèreoj 
avec beaucoup de diferétion ; il n'a voit f oint de mar- 
chandifes abord, il apporroit feulement les dépêches 
de fa Cour, & les lettres des particuliers. Dcvx vai£ 
féaux marchands , chargés de comcftiblcs , ont auflî 
patfé. L'un s T eft rendu à Smyrne > la deftinatian ap- 
parente de l'autre cil pour Alexandrie, & l'on croir, 
«jue la véritable eft pour Marfcille. Cette nouvelle 
route que fe fraye U navigation de la Ruflie , a fait 
éciore pluficurs nouveaux projets de comrnerc ennuis 
comme dans toutes les entrtprifcs de ce genre la 
rcufiîte de la plupart paroît douteufe , celle de four» 
nir de la viande riimée & falée en RuJïîe , au départe- 
ment de la marine Françoife à Toulon , peut échouer 
par le défaut de falaifon , foit qu'on n'en ait pa> 
l'habitude en Ukraine , foi: que le fcl meiac y aiç 
quelque vice «. 

, ' I T AL IL 
De L j v o v r t? b, le Août. 

Depuis la lettre que le Grand Duc a fait 
adrefTer à la NobleUé de fes Etats- , yotiè 
l'inviter à le fecon 1er dans foii xletîein dé 
réprimer le 4uxe , il en a été publié une 
autre , ;yire(fëc à la Députa tion, fur les Mo- 
nartèi es , pour modérer également Ip lux£ 
& les dépenfes qui ont Util lors, de la rè? 
tare des Religieufes. 
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«r S. À. R. y déclare en fubftance, qu'elle a ver*, 
âvec beaucoup de fatisfaâion, le prompt effet que fa 
dernière Ordonnancé a produit fur fes fidèles fujecs , 
\ êt qu'elle efpèrc que les filles qai fe deftinentà la vie 
xeligieufe ^ ne fe croiront pas exempres de s'y con- 
former lors de leur veturç * & qu'elles fé difpc» ferons 
"d'étaler au pied des Autels ceîafte indécent qu'elles 
doivent condamner par le vœu même de pauvreté 
qu'elles fe propofent de faire dans la fuite ; en con- 
séquence , la Députation , fur les Monaftèrcs , cft 
chargée de veiller à ce que les jeunes filles qui fe 
deftinent à la vie monaûîque , ne faffent ufaged am- 
cun ornement dans leurs habits , depuis leùraccep- 
"tation jufqu'à la vêture • 

On maride de Milan, qu'à Toccafîon de t . . 
la prédation de ferment- de ce Duché à 
v l'Empereur, l'Archiduc a fait jeter de Ton 
, Palais au peuple alfemblé pour cette cér 
rémonie , quantité de pièces de monnoie , 
& enfuite quelques médailles d'or , furlef- 
quelles on lit d'un coté : Longobardi&fides 
facramento firmata ; & de l'autre , les nom* 
ôc les titres divers de Jcfeph II. 

Ou a trouvé dans la vâllée de Chiav.o- 
na, atJ D:ftriét de.Ronceno > une mine 
de cuivre, d'argenr, &c même d'or. Selon 
les calculs faits d'après l'exploitation com- 
mencée, elle a donné jufqu'ici if livres 
de métal, l'un portant l'autre, fur 100 li- 
vres de minéral i peut-être prddùira-t-ellc 
plus encore. 

» L'inf ulce faire au pavjllon François dans ce porty 
. ëcrit'On de Tripoli de Barbarie, vient detre réparée 
l 'Xa Régence a ordonné au Commandant du port de 
tendre , avec des témoins honorables , à l'Hôtel du 
Conful de Fiance, & d'y déclarer, - dans les termes 
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fcs plus fournis , que, fe repentant de Ta conduite 

* pafl'cc , il auroit déformais , pour fc pavillon du Roi « 
Très-Chrétien > tous les égards & roue ie refpec't qui 
lui font dus ; proteflaru que s'il lui avoir prcfcjé celui 
d'Angleterre , ce n'avoit été cjue par imprudence, &: 
pour avoir prêté trop légèrement l'oreille aux féduc- 
tions d'un certain Conful qu'il ne nomma pas, mais 

• qu'on devine bien. — Un Maltois , qui , pour deve^ 
nir Rais on Capitaine pirate au fervicc de cette Rc* 
gence., n'avoit pas craint d'apoirafîer , a été pris de r- 
niercment par une galère de Malte , & conduit à 1* 
Valette , ©ù U a été pendu.^ {) en fera de même d'un 
autre renégat Sicilien s qui a été également pris SC 
envoyé à Naplcs il y a quelques femaincs. Comme if 
a facrifié au meme Dieu, tintérêt , il aura facsdou* 

la même recompenfe " 

_ . t 
i » * ♦ 

ESPAGNE ' 

V « ' ■ 

• ; ' D £ M A B R tJ> j le fè Août, ' J 

' \Jn Courrier expédié de Cadix , Se arri^ 
vé ici* le i* dû mois dernier , a apporté des 1 
dépêches qui ont d'autant plus piqué la* eu*' 
riofiré publique-, que la Cour n-avok riei* 
. ( publié, de kur ponrenu. Op a fu depuis,, 
parles lettres particulières ', Tarrivée d'uiv 
paquebot de la- Havane, qui eft parti le a 8 
Juin , Se a mouillé le 1 8 de ce mois à Ca-* 
dix. Ce bâtiment n'étoit chargé" que des^ 
dépêches de la Cour, Se de y ou 4 fetftre$* fc 
pour des particuliers. On y lit que, le 24^ 
,Juin, il fortit de h Havane 2 . vai(Tçauxdb k 
ligne pour la Véra-Crux , où ils ont* écë? • 
pcendre les fruits & IWgwt qui s y troui* 
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voient •> ce 'qui fait craindre que 1er convoi 
ne parte qu'à leur retour , au lieu d'avoir 
nus à la voile en Juillet, comme le commerce 
s'en étoit tlacté, d'après le befoin pre nant qu'il 
adfes fonds retenus à la Havane. L'efcadre de 
M. de Monteii s eft éloignée de ce port, le izf 
Juin > &,ce qui fait croire qu'elle va en droi*' 
ruteàS.Dcmmgue, c'eft qu'elle a emporté 
700,000 piaftres. Le 26, on vit arriver une 
frégate de M. de Gratfe , qui prit $oo 3 ae>& 
fciâftres, & qui repartit le lendemain. Ces 
lettres confirment que MM., de Navarro 
Gouverneur Général de Cuba, de Navia » 
Commandant des troupes , & Bonnet, Com- 
mandant de la Marine, aitaieat s'embarquer 
pour l Europç. i 
Suivant les avis du camp de S. Roch , 1er 
barques canonnières ont mis le feu à un 
m a g afin à poudre fitué fur la pointe d'Eu-' 
rope. Son explofion , s'il faut en croire le 
rapport de phifieurs deferreurs, a coûté la 
Tic à plus de 300 perfonnes. v 

ANGLETERRE. 

Dm Los iwt e s\ U 8 Septembre. 

Nous attendons toujours avec anxiété des 
nouvelles de toutes les parties du théâtre de 
la ftuerfe. On fait que , le $ 1 du mois der- 
nier 5 la Cour reçut des dépêches du Général 
Clinton , de l'Amiral Rodncy , du Chevalier 
Peter Parker . Se du Commandant de GibaK 
lar : jvfqu à préfen t elle n'en a rien publié v *C „ 
ion ûience produit i>ff<a ordinaire a de faire ' 
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\ préfumer qu elle n'a rien de bon a annonce* 
On commence à rabattre beaucoup delà pré- 
tendue viâoite reœ ponce , le 6 JuMlct , par 
le Lord Comwallis. Nous nVnfcfmn suif- 
truite que par la Gazette extraordinaire de 
Rivinf ton , qu'on fait exagérer toujours fci 
moindres avantages , & quelquefois en an 1 
iioncerqui n'exiftent point. On penfe que 9 
fi en effet ce combat avoit en des fuites 
importantes , il ne fe feroit pas écoulé deux 
mois fans qu'on eût reçu des relations di- 
rectes. Tandis que les Papiers rendus-au Gou- 
vernement annoncent la réduction des troié 
Provinces Méridionales , en conféquence dé 
cette viâoire , des lettres particulières nous 
préfent^ent le vainqueur prefTé par fes enne- 
mis vaincus, fuyant devant eux , peuffe vers 
I'ortfmourh > & réduit à la néceflîté de s em- 
barquer, & d'abandonner la Province, qu'on-' 
f uppofoit qu'il avoir déjà conquife^ 

Ncw-Yorck ne* nous offre pas moins cFin- 
Cermudcs inquiétantes* n 

» Le 12 Juin , portent des lettres de }izrhxd , dtf 
j Juillet, M. de Rochambeau eft arrivé ici avec la 
première dîvifion de l'armée aies ordres; les troi* 
autres dirigions font arrivées les trois jours fuiirans. 
Le ij , il s'eftmis en marche avec la première cfi- 
▼ifion, & les autres l'ont fmvi dans IVHre ou* elles ; 
font arrivées. Jamais on n'a vu pne pins belle treupe 
fotts les armes , & jamais arnWe n'a été mieux, 
fournie de rour ce qui fui eft néccflTaire pour une 
campagne. La bonne difciplirrc des troupes.», & l'at* 
tention les Officiers à. empêcher qu'il ne fou fait., 
aucun tore aur particuliers 5 ont rendu très agréable " 
au j abtrafis le paUVge de cettea x«éc da&sic pays; 4 

» 
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R îlôtK atfons îa fatisfaôiond affurér tous nos conté 
patriotes , qa?H n'eft arrivé auctm défordré; Le it 
Juillet , notre armée. a décampé de Nev-Windfor , 
& après avoir paffé la rivière d'Hudfon , elle s'efl^ 
mife en marche pour les plaines Blanches , oii l'on 
s'attend que fe fera la jcmdiion avec s Ies troupes 
JFrançpifes de Rhode-Ifland ce. 

Dès lettres poftéfieUïes annoncent* cfctt^ 
faadtion j mais elles ne parlent point dé là 
Hiauvaife réception qui a été faite à l'armée 
combinée à q,uelques-uns de nos poftes > de- 
vant lefqucrls elle s'dft préfentée. On connoît 
lanature^de ces poftes > & qu'il eft difficile* 
lie 'les défendre; & on fuppofequeleGéné-% 
talClinton, aulieude fatiguer Se d'affoiblir 
inutilement fa garnifo.n r le*aura évacues pour 
la plupart, & réfervé (es foixes pourfairer 
route la réfiftance qu'il peïat foire en effet 
avec fuccès dans Ncw-Yorck. Les François ôc, 
les Américains réunis n'atrendoient que l'ar* 
rivée de M. de GrafTe , pour commencer le 
fîége de cette place. 

La flotte Françoife ne peut avoir tarde 2 
paroitre dans ces parages. Si laGoùr av^ic, 
publié quek^ues-unes des depêches quelle a 
reçuesde l'Amiral Rodney;, nous pourrions : 
fâvoir pôfuivement 1 époque du départ des 7 
forces ennemies de la Martinique , & nous 
pourrions calculer à peu près celle dc-fon ap- 
parition fur les côtes de rAmériqué'Septcri-. 
triopale, On fuppofeicrque ce départ n'a" eu 
lieuque4e i y Juillet , <k queFAmiral Rod-. 
iïey a pris fur le champ la même route. Les* 
deux .flottes ne pourront manquer de fe re»^ 



contrer , Se on s'attend d'avance à la relatîoft 
d'un cbmbar. Nos Papiers , pour nous raf- 
furerfur fonifTueyporcentles forces de Roct: 
ney à 3 y vaitfeaux de ligne > mais il n'en £ 
rédlement que 3 1 r favoir ri qu'il conduit 
avec lai , 7 qu'il trouvera fous les ordres de 
l'Amiral Graves , & 3 que lui mène l'Amiral 
î)igby. Pout lui donner la fupériorité , prï 
n'en doBiie €juc 3 1 à M» de Çratfe } mais on 
fait que fa flotte eft de 26, &que M* de Barr 
ras en a 8 à Rhode-Ifland - r ce qjii en fait 34, 

.. », Samedi dernief, 30 Juin, lit -on dans une 
lettre de Bofton du 5 Juillet, la frégate Françoifc^ 
la' Surveillante eft atrivée ici dfc Cap François, " 
après une traverféc de 10 jours. L^lcademain de 
fon départ elle rencontra une frégate. Aagloife, de 
fe bartic vivement avec cl!c. La Surveillante eut 
14 hommes tués, & fcnvir«n 15 blciTés. Nous n'a- 
vons pas encore d'autres détails de ce combat. On, 
dit qus la Surveillante a apporté une grande quan- 
tité d'habits pour les troupes Frapçoifcs. Hier 4 , 
l'anniverfairc de laglorieule indépendance de l'Amé- 
rique a été célébrée ici avec la plus grande pompe cr, : 

Nos autres nouvelles de l'Amérique Sep- 
tentrionale fe réduifent à celles-ci , que nous", 
trouvons d-ins une Gazette de Philadelphie > u 
du 11 Juillet. 

9 » La mauvaife (ahté de M. Huntington, PrénV 
dent du Congrès , ne lui permettant pas de conti-' 
nuçr à remplir les fondions de cette place , Mï 
Thomas M' Kean a été élu pour lui fuccéder. — Le' 
bruit couroit généralement, il y a quelques Jours,] 
que le traître Arnold, défcrteur de l'armée* Anié- 
ricaine, Brigadier-Général dans l'armée Angloife / 
& ami de cœur du Chevalier Clinton , avoir été' 
fdupçonné d'avoir empoifonné le Major - Généraf 

*** <t . • » » . t.*. m. '«< * 
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Phtfipt, mort dernièrement dan? la Virginie^ 
qu'en confcquencc on s'était afinre de fa pèrfonoc» 
—-Il y a quelque temps que ce même Arnold ,ayant 
demandé a un Capitaine Américain qu'il avoit fait 
prifounicr, ce qtfil croyoic que fes compatriote* 
fc; oient dé lui, s'il avoit Iç malheur de tomber 
entre leurs mains : Je croi$ , lui répondit* celui-ci , 
qu'ils vous couperoient la jambe dont yous boitez, 
& qui a été bfcfféc dans la caufé de la liberté & de 
la vértu; au'ils brulcroient cette jambe' avec les 
honneurs Je la guerre, Se qu'enfuite ils enverroient 
lé refte de votre corps au giber. — Nous éprou- 
vons ici des chaleurs exceSives depuis quelque* 
jours, Le 8 & le y de ce mois , le thermomètre de 
JEarcnheit a été à 94 degrés. —-On apprend que 
dans le Maryland, depuis le i<*. Mars julqu'au 
Join , on a pendu 7 perfonnes aceufées de corres- 
pondance avec les troupes du Rot , & entre autres 
% Juives. ' - ' ' ' 

En attendant les Nouvelles importantes y 
«Que nous ne pouvons manquer de recevoir 
*tan$ peu de temps de ces centrées , nous 
parlerons ici d'un écrit que nous fournit 
lent les mêmes Papiers Américains ; il traite 
une queftion qui intéreflfe également la tran- 
quillité des Communautés particulières > ôc 
le maintien de là paix générale. 

« Ayant feuilleté par halard chez un de mes vpi- 
îîns les minutes imprimées de toderniére féance de 
l'afiemblée générale de Penfylvanie , je fus furpris 
de voir qu il avoit été préunré* à la Chambre unç 

Sérition , rendante à ce que les habitans de Phila- 
clphic fuient incorporés pour le maintien du boa 
ordre dans cette ville ; 8c telles font les exprelGons 
de la minute, daréc du m Mars : N'ayant point 
entendu dire daus les dernières excurfiom que j'ai 
faites à Philadelphie , q*Ton Ce fut adreffé à la Lé> 
giflaiion fu* un objet qu'il lui cft fi important de 
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tonnoîtrc , je défirai vi vement Rapprendre qqel en 

âvoit été' le {ucecs* Dans cette vue, j'examinai foi- 
gneufemenr le refte des opérations de la Chambre 
jufqu'à la fin de la i". femaihc d'A^fil 5 pendant 
tput ce temps , il p'a rien paru de nouveau fur cet 
objet. Trouvant alors une réfolunon qui portoit qup 
l'Affemblée finirait fa feflUn le Mardi 10, je fus fur 
le point d'abandonner mes recherches : Cependant, 
je les continuai > fit quel fut* mon étonnement, lors- 
que je prouvai une raolutipn.du 9 Avril,, qui por- 
.toit : . « Que les Députés de la Ciré formeront m& 
Comité pour rédiger «8r préfejiter un Bill ,, confort 
m ment à l'objet de ladite pétition, don* la teneur 
itpk énoncée ! — Je me luis procuré depuis unç f 
copie de. cétee pétition , qui n'a été lignée que gaj^ 
J4 perfonnes r^fidant.prihçipalcmexit diias la par- 
tic haute. dé Second Street* & dans le veifinage, 
On auroit pu àteudxc que les répréfetitàiK pour la 
Ci c, en voyant une demande de certe importance 
provenir d'un. fi petit, nombre d'habirans, la plupart 
du même voifïnage, auroient fait dans la Cham- 
bre une motion t tendante à ce qu'on ordonnât de 
publier la pétition ou fà fubilance dans une Ga- 
zette * dans la vue d'infarmer de ce qui agitoit les 
milJicrs dlhabitans intércfTcs dans cette aftairc : op 
devoit efp^rer au moins que le Comité défigné 
pour rédiger le Bill , auroir convoquede manière 
ou d'autre fes commettant, afio qu'ils priflent con- 
noi (Tance de la propefition , & qu'ils concerraflTcnt 
le plan du Bill , s'il étoit <*c leur goût. — 11 .doit 
pa ôirre un peu fineulirr que les Bourgs aient la 
f&eur et* ce momeftr de fermer des corporarions. 
Reaiii g (1) , York & Carlffle ont dés pians feinbla* 

(1) Dans- le Bill pour ériger Readint» en corporation de 
Bouq; , i! y a une c aufe qui fixe la'rMïdeirce de la p!up'arr 
des Offici.rs du Comte dans ta Ville. Cet arrangement, ne 
rendra-t-i 1 pas en gratifie garri? les hnbitans de Readint les. 
feuîs marres de la nomination & du Choix du Clerc fie. 
ScfecriffduConuc? 



files, dont le fuccès dépend de 8ilî fournis acîacf- 
lement à l'examen de rAflembloîe. On peut cepetf- 
daine douter avec raifon fi* les principes cfe riotrfc 
gouvernement populaire admettent M fofirutfon de 
telléS ceràmùnâtftîs, qui ne font qu'une pure imita* 
rion de la politique de certains Etats Européens % 
ïefquels fc t rôuvent dans des cil confiances très-dr£- 
ferentes. Dans chaque ville confidérable "des Provia- 
ées-Unics , il exifte , depuis les temps reculés , des 
Ducs de Boutgogne, autrefois Souverains de tous les 
Pays-Bas, des corporations de ce genre, lefqnellcs. 
jouiiTent de privilèges qui forment dé ces villes des 
Républiques diftintfes en dedans de i'Etac ; cii conf- 
iances très-défavorables à l'unité , & à l'expédition 
dans les Confcits nationaux, car chacun de ces gW- 
vernemens formant lmpèria in Imperio, doit être \ 
•aînfî que les Etats it la Province , confulté fur tous 
les objets nouveaut & irtiportans qui fe préfentcnC 
dans rafTemblcc des Ëtats-Géaéraux. Eo Allemagne' 
ferfque les grands vafldux devinrent des Princes ia- 
(dependans, fous le titre de tfuc, Margrave, Comte, 
& même Archevêque 8c Evêque, les corporations 
adoptèrent h forme & la pu; fiance des Etats Arifto^ 
Pratiques. îelles font Hembourg , Francfort; Nu* 
xemberg , & autres ( r). Ceft ce qui fajt que l'Ai- 

t * 

: 

•/ (O Quelques Villes de la StrifTe ayant confervé , fous Je 
^Gouvernement Républicain , le fyfteme de* Conimunautésou 
Corporations , iyiiênae alfetf convenable lorfque ce pays 
étoit gouverné par les Empereurs d'Allemagne , Berne , La- 
cerne , Frir*ourg& Soletrtc éroient Ariftocrr.tiques , c'c/l-à- 
dire y entre les mains «îc quelques familles opulences ï d'an- 
très, telles- que Baie , Zurfh Schaff-haufeiv croient Dc^ 
rnocratiques , chaque Bourgeois prenant p?rt à i\Hminii- 
ttation. Les vilîes-onc étendu leur pouvoir, dérivé Je l'ancien 
iyftême des Corporations fur les terriennes de-leurs cantons 
Jcfpe&ifsj & les Jiabitany def villes , s'arrogeanc route l'an* 
tonte , gouvernent les cultivateurs comme leurs fu|ct$» 
in vain les Suiftes ^ cn fecouant le joug de la Maifon d'Au- 
triche , bannkcnt-ils la Noblcffe y les villes r & nicrnc,. cta&f . , 

» 

■ 
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krtiagne eft' divifée en quelques centaines d'EtéMÎ 
qu'elle aime raultittade de Princes (font elle eft 
obligée defourenirleidépcnfesdbmeftiqueVchacun 
de ces Princes* aimant le luxe & voulant remporter 
fur Tes voifins : aulfi n'eft-il point de pays d'une 
égale étendue, qui foit auffi fôible Se auflt expofé à 
linfulrc. Dans une Monarchie dont towtes les parties 
font liées étroitcm*nt enfernbk, de tels établiflc.- 
mens font peat-erre avantageux au peuple, en et 
qu'ils tendent à rclïrcindre & modérer la puiffance 
Royale, & qu'ils élèvent ces Communautés jafqu'à 
..partager avec le 'Souverain le- droit de législation ; 
mais dans un Etat Démocratique rel que le nôtre, 
ils rendent à le morceler en le fubdivifant en dfe 
moindres Etats., dont chacun a le pouvoir de faire 
fes propres loix. Us fervent à unir les habicans 
pour des objets d'une nature locale, en même temps 
cjulls font naître des fanions dans les villes, rela- 
tivement à, des plans de peu ou d'aucune impor- 
tance, & font négliger & peur - être etclurè lc$ 
intérêts généraux de la Nation. Sa Angtacrlfe.»- dès 
gens foges & defiatéreffés défîrenr que ces établif- 
Tcmem foiçat abolis, farce qu'ils favorifetrt les 
entraves mifes à l'mduftrie, & parce que les repre 1 - 
fentaas de ces Communautés portent la corruption 
dans la Chambre des Communes. Autrefois, lors- 
que chaque Cultivateur & Artifan croit le vilain , ; 
C'cft-i-dire , l'cfclave du Roi ou de quelque Sei- 
gneur, c-étoit un grand privilège d'être homme 
libre dans une ville 5 mais depuis que la Nation 
entière eft émancipée, l'es Jboutgs francs font de- 
venus fans itnpottatîcc, relativement à leur premier 
objet , de ils on: produit des inconvéniens. Quelque 
fingulicç que cela paroifle , il eft pourtant vrai que, 

certains cas , des Plébéiens de; ces villes , qui ont ufurpé un 
pouvoir exorbitant fécondés pat l'cfprit de ces ancienne! 
«flbeiations , ont trouva le moyen de s'cmgarej: de l'autorité 
fuprtaicî. 
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tandis que nos villes s'citorçent d obtenir ces 

«nations y les habirans des bourgs les plus ojpolcns de 
J'Anglcrerrc, cèls que ManchelUr, B imingliam, fc& 
qu 'on pourroit appeler cités à caulë Je leur étendue f 
attribuent Jçur pr®fpérité & leut accroiflement, à 
layantagc qu'ils ont de ne point former des corpo- 
rations. Rien n alarme rott autant peut -être Ici 
Manufacturiers indtift rieux de ces bourgs, que £ en 
les nienaçok de leur donner d?s Maires & des AU 
dcrmans. Ils jcmiifcnt. d'une police parfaitement 
bonne, fous laprorcâion de la Magift rature corn* 
muD^ du Comté, Affranchis de toutes les entraves 
formées par d'abfurdes !out locales & par d # injufic* 
jrciiiiéHouSj n'ayant ricu à craindre des faâii>ns 6t 
dos djfputes qvi s'élèvent fi communément lors des 
-'^Sns annuelles des.O/Ec; 
] ne d'autres difeuffions. 

bourgs fe livrent paifibh ... T 

a leurs affaires , fan?» que rien trouble leur heureufe 
harmonie. Qui cft- ce oui ignore qu'à Londres; 
cejie ville do)Tt te Lord-Maire la Corporation 
„ffchr une % p^peufe figura dans le fyftê^w poli- 
tique général , Négocias* & les plus llabiics 
Artifans éyiteat aujourd'hui de devenir Bourgeois f 
ou capables d'ocrer les charges , U que la Ma* 
giftraturc Jt la î>olice de la ville tombent de plus 
en plus, chaque jour, encre les raains de gens in- 
capables & fans importance ?tanr ces honneurs fi 
vantas de les privilèges de la première villede' la 
Grande-Bretagne^ fout incommodes > tant ils font 
redouté* par individu 1 — Boftou, ville remar- 
quable p$ur le ban ordre qui y règne , n*a point 
d'autre plan rf'e po/ic*, que celui qui cft commun à 
teiirc* les auirr< s vilîbs de I Etat. » L égalité des'pri- 
▼itèges, a <^it M Huiue , cft la fource «te la conw 
corde. — Trcuton'dans leNcv-Jcrfey était aùrrefoi* 
un bour^ avec corporation $ gnais les habitans ayant 
appris par lopéricncc, que leurs fianchifcs leui 
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- Croient plus à charge qu'elles ne valoient , il* 
convinrent 4e les laiilêr tomber en déTuétudc, de 
par coaféqueut Je les abroge*. — Je n'ai plus 
qu'une obfervatioa à taire fur cet objet ; e'cft qu'xa 
créant des "Magiftrats de corporation dans les 
capitales te antres villas, on blelVe les droits des 
Juges aâuels , établis en vertu de la conftitution} 
ils font même eapofés par ces arrange mens à être 
Cupplaméa» .La Legiflarion décroît s'occuper dx>b- 
tenir des habiuns de chaque lieu* faCceptible d'çtre 
formé en corporation , un consentement gui p^ifle, 
autorifer une telle innovation} car on ne fauroit * 
croire uoe des pérfôfincs qu» , comme' les membres 
de laflemWét, ont juré de ne point enfreindre 
i'aâe i'Ainion , fe permettent fcrêmittenç rien qui; 
y foie conrraire 

* L^catiofitc publique ne trouve pas plus! 
cTalimens dans ce qui £e pafïe ea, Europe , que 
dans ^e qui fe . palTe en .Amérique* Qi* 
eotm^içnce à revenir des urreurs *jue la nou- 
î&làç «klapprodre^ 

ré^ndues. Comme elle ne s eftp*iht encôfo 
montt ée fur nos cotes que lafovfbn avance , 
& qu^ la crainte de i'éqfumoxe doit la forcer; 
£ rentrer .bicntèr dans (os ports , nous nou$ 
flattons iti qu'elle ne fe retirera pas toute en- 
tière, à Breft, & que h s Efpagaois regagné- 
es** Cadix,; fi ccft leur pkn i leur fépara- 
ùon doit fe faire plutôt ^ & peut-être a-t-elle 
eu déjà lreu maintenant. Ce qui confirmé 
ejetré conjedure , c eft que rEfpagne a be- 
{oiiï dé fes forces auprès du détroit de Gw 
brakar , pour empêcher U s tentatives que 
nous, pçucri'xro* faite , immédiatement après 
l'équinoxe , pour wvîtaiiier cette place , 6c 
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ftotir <f>6tter des fecours à Mahon,quenoOT 
ne doutons plus que nos ennemœ mena- 
çcht , & qù ils {bat fans doute à préfent def- 
ccndus.Leloignemcnt Scli féparation de l'ar- 
mée combinée laifleront la liberté de fortir à 
l'Amiral Darby -, que l'efcadre Françoife ns 
fera pas en état d'arrêtée Quelques efforts 
que noss ayotts faks jufqu'à préfent > quoi- 
que rous les vaiffeaux que nous ayons aient 
eu otdre de joindre cet Amiral à Torbay t 
fa flotte y le premier de ce mois > n'étoit 
que de ii vai(Te aux i elle en ayoit 13 le j 
de ce mois : tous nos Papiers la portent au^ 



jbrc> il y en a 4 de yo canons, & $ qui 
font de iomples garde-côtes , très-bons pour 
feirc nombre te figurer dans une ihuioit 
tranquille , mais peu propres à tenir une 
place en ligne. Avl cefte , fi la Réparation de 
l'armée combinée a bientôt lieu > les forces f 
quelles qu'elles foient, feront fuffifantes f 
puifqu'il n'aura point à combattre , &iiour 
pourrons être raffurés fur le fort des ilottes 
que nous attendons. Il fe débite que le départi 
de la flotte qu'on attend de la Jamaïque , eflf 
différé, parce <}ue l'Amiral Rodney a cru: 
qu'il n'étoit pas prudent d'affoiblir fonefea- 
dre , pour donner une efeorte à cette flotte. > 
On ne parle prcfque plms aujourd'hui dit 
voyage du Commodore Johnftonc à Rio de la^ 
P lata, de la prife qu'il a faite d'un riche vaifleau 1 
Efpagnal , Se de la révolte qui s'eft élevée- 
dans cescontrées, qu'il va appuyer} il parofè 
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4jU£ ces nouvelles n'ont éré jetées d'abord d;m$; 
le Publife, quê pour diftraire l'attention de 
\ 'alarme taufécpar l'approche de rarméeçomr 
,binée. Le Gouvernement n'a point donné* 
lui-même ces intércfrantcsjpouvelles y <Scon 
les a mifes dans nos Papiers , fans qu'on- 
fâche qui les a reçues, & par quelle. voie 
elles fojat arrivées. Selon ces nouvelles , cç 
fut le prewaiej: Mai qu« le Commodore; 

, après avoir réparé les dommages qu'il avoir 
fouflçrts dans fa encontre avec M. de. 
Saffren , partit de Praya 5 to»te fa flotte 
marcha de conferve pendant trois femaines ± 
"après cjuoi le Héros j de 74, & Mon- 

- rnouth; de 64, prirent Ja route de l'Inde! 
avec les vaifleaux de la Compagnie j 
lohnftpne avec le Romne^ , Ylfîs & le/ 
Jupiter j de 50 canoas , les frégates la Diane , 
X Activé y b Japon- y Je Mercury, 5 floops , 
un brûlot > galiotcs à bombes y 7 bârimcHs 
de tran{poct , 9 vivriers 6c j bàrimcns armés 
en flûte , fe rendit à Rip de la Plata , à T 
l'embouchure de laquelle il arriva vers la. 
«ni-Juin -, il renxonta ççttp rivière jufqu'à 100 
milles au defTus de fon embouchure , oà- 
çffc Monre - Video , d!où l'on dit que ces 
lettres font datées.. Si ces détails font vrais ^ 
on commence à regarder ici l'cfcadre du 
Commodore comme perdue ; elle peut avoir 
d'abord quelques £uecès > mais comment les* 
fouteiûr leul , fans efpoir de renfort? qu'on 
rie peut, lui envoyer, Se expofé à avoir à : 
chaque inftant des foulèvçn*ens , qui peu** 
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▼cnt en un infant le priver de tous f« 
avantages"? 

On n'a pas lieu (Terre ians inquiétude fus 
le fort des vaitîeaux qu'il a détaches pour 
cfeorter le convoi de l'Inde , fi les François 
les attendent au Cap de Bonnc-Efpcrance* 

» Le Lion Goiick , vaifTcau de la Compagnie Da- v 
noiCé des Indes , écrit-6n de Lifbonne, revenant de* 
la cote de Malabar > & <jei a toacbé au Cap de Bonne- 
Efpérancc ; vient de mouiller dans ce port ( le 14' 
Juillet), Il nous apprend <jue M. de Tr©njolly raouii* 
loit au Cap depuis le premier Mai dernier , ic difbit 
pubji^ucincnr qu'il y étoit ftarieaaé, pour inter- 
cepter uac petite ef cadre de vaiiTeaux de guerre , 
ayant Cous Ton convoi des bâtimens de. transport 3c 
des valâcaux de la Compagnie 'de llnde venant' 
d'Angleterre , doar il attendoit l'arrivée dans peu de 
ïfcmps. L'cfcaidre de M. de TrbfTyelly confiftoir 
Cfi 6 vaMTeaux de ligne & 1 frégate. 

On allure que la Compagnie des Indes a 
reçu avis de la prife du Svvallow > paquebot 
£ar lequel étoit eiftbarquéle Lord Macart- 
ney, qui fe rend oit à fon Couverncment de 
Bengale. Elle na pas re^u de même la con- 
firmation dés nouvelles intcrelTantes qu'on 
avoir publiées de l'Inde , Se qui puéfcnrpient 
fts etablifferncns à l'abri des attaques des 
Marâtres. 

Lcp vailïcaux qu'elle attend de Sainte- 
Bétène v font la Princcjfc Royale > le S<znd* 4 
wich 3 le Truc - Britton > \n Walpole > le 
Granby y le Fox , & le < rafton ; le< quatre 
premiers font depuis quelques mois --k" 
Sainte-Hélène , oûl ils attendent un oonvoi* 

Les 

■ 

* 
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Le s autres vaiffeaux que Ton fait être en 

chÉhiin pour revenir ici , font le Comte 

d* Oxford y le Hafewcll * la Réfolution j iç. 

Prince & le Duc de Kingflon. 

>> Les vaiffcaux de la Compagnie , dit un de nos 
Papiers , (bot* généralement tons conftruits fur le 
même modèle ; leur pqrt eft ordinairement de 750 à 
900 ronneaax ; ils montent tous z6 canons fit 9$ 
hommes d'équipage. La femaine dernière , on en a 
lancé a l'eau deux des chantiers de la Tamife> l'un 
a. été nommé le Nortkington >• l'aurre le Warrm- 
Hafiings : on les équipe avec toute la diligence 
poflible , *fin qu'ils pu iflent partir avec la florec qu ; , 
a ce que Ton dit , deit appareiller vers la fin du mois 
i*OcT:obre prochain. Cetre flotte cft, à ce qu'on pré- 
tend , une des plus coafidérablçs qui ait jamais fait 
voile d'Angleterre pour ccttejpartie du monde, Indé- 
penJamracnt^dc treize vaifleaûx deftin^s pour les 
ctabliflemens Afiatiquesde la Compagnie, plufîeurs 
navires armés en flûtes , richement chargés, feront v 
vôile avec le même convoi. On affurc qu'elle ne 
fera au moins '^e 2. j vai%iux ce. 

Un cachalot, ou petite baleine de 21 
pieds de long fur 10 de large > a paru dans 
la Tamife au deflfus du Pont de Londres," 
le 29 du mois dernier , fur les 6 à 7 heures 
du matin. La (urprife a été .d'autant plus 
grande y qu on [n'y en avoit jamais vu. Il a 
fallu plus de quatre heures & quantité daf- 
, faillans , pour .s'en faifir. - 

y Sur le grand chemin de Deptfort , dit un de nos 
Papier^, il y a fix jeunes femmes ou filles déguifées . 
cnJiammes , qui, munies de pifliolcts, atra nient & 
«évaluent le? partant. On vienr, dit -on» d'en arrêter 
«OfiS.c'eft la fille d'xin. certain^ Williams t Marchan4 

11 Sept. 1781. N°. li. TomcIIL* A a *' 
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d'un de* fauxbourçs dz Dcpcfbrtîelleavott uahabic » 
qui lui donnoit f air d'un garçon Boulanger ce. 

On ne parloit plus de l'Amiral Arhuxlinoc 
depuis fon arrivée y un de nos Papiers vient 
de le remettre ainfi en fpe&aclc au Public 

» On die que dans ja conférence de deux heures 
que cet Amiral a eue avec le Roi, il s'eft montre .un 
adverfaire décidé de la guerre Américaine > & qu'il 
a déclaré qu'il falloir ranger la réduction de L'Amé- 
rique au nombre de ces iinpcffîbilités phyfiqtfes qu'il 
n'eft pas au pouvoir des hommes de vaincre > Se il 
a ajoute que le Général Clinton efl du même fencu 
noent que lui. Cette opinion ne s'accorde guère avec 
celle des perfennes qui ne ceffent de repréfenter 
l'Amérique comme incapable de réfifter plus long- 
temps , & les Américains comme difpofés à rentrer 
foas fa domination Britannique. Il feroie temps 
d'examiner lequel des deux eft le plus avantageux > 
ou de la continuation de la çuerre , ou d'une paix 
^^bnorable , en rcconnoifVant franchement une indé- 
pendance qu'on ne fauroit p!us détruire. Si cette 
guerre dure encore une année, il fuir s'attendre à 
une nouvelle perte de vftigt millions fterling , qui 
"ne produiront rien,- Quand quelque miracle pburroit 
'opérer la réduction de l'Amérique , les aépenfes 
• f nécciFaires pourJaconferveréquivaud.oient prefque 
toujours à celles qu'il faudroh pour la fubju^uer; 
car les fcmcnccs de liberté qui $ y font répandues t 
. éclaffcroient toujours à chaque' inftant , 6c fourni- 
roient des fources intariffablcs de dépenfes, & des 
* théâtres de fang «. 

Le 6 y l'AmitaL Parker a pris congé des 
Xords de l'Amirauté, de la manière la plus 
amicale, & il s'eft mis en route pour Tot- 
bai > où il va prendre le commandement 
eu fécond de let cadre aux ordres de F Amiral 
Djirb)V - - 
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F R A N C E. 

■ 

Dé Pa RIS, le ïj Septembre. 

On a appris par les lettres de Breft , que 
les i y Vaiflcaux dé ligne François > aux ordres- 
de M« le Comre de Goichen , qui faifoienc 
partie de l'armée combinée, font rentrés à 
Prcft le $ de ee mois pendant la niiic. Les 
vailleaux Efpagtiols ont fait voile pour 
Cadix. Le Jouraal de fireft contient les dé- 
tails fuiyans : 

• -a> Le j > arrivée de la frégate la - Tcrpficore y 
venant de Bordeaux , avec un convoi de i j à 1 6 
voiles- — Le 4 , arrivée d'un convoi de Nantes de 
zjk t% vèiles, efeorté par Y Etourdit & YEpervien 
r— Lç 5 > arrivée de la frégate Y Attalanïe , *bx 
loagre le Tarcare >: Se de la; corvetté y Alligator. 

Le meme :joor , à neuf heures du foi r , les frégates 
de l'armée de M. lé Comte dçGuicben , font- wtréey 
emradc , Se fucecflivc&nsnc ôn a vu pafoîtire pendant 
la nuir tous les vavileaux del'cfcadré. Le* Ûiiidcrs 
rapportent que le racme joutf, environ vers les fir 
heures èumatin à quinze Hcues d'Oueflaùt, l'artpée , 
Espagnole s'eft féparéc de l'armée Françoife,^ifcC 
retourner à Cadix. Cette fépa ration- àc< devotè* Ce 
faire que du ioau 15 de de -vrèÀs > màis D Loui* 
de Cordova <ayi«tt'tcçu de* àrifesdè Û Co«r d'Ef- 
pagne > a^jiifgérqu , il éroit à 'pr^p^ que les forces 
de fa Nàtifcn fé ' raiTemBlaflcnt 'dans • ce . moment-cî 
du côté de Gibraltar. En. ootofêqnèûGe â il a quitté fa 1 
^roifîèrç quelques jaurs plutôt. — Lc .vailfcûu Efpa- 
çpolte Brillante y s'étok -égaré > fc, depuis le % de 
«ce moi vo* n'en avait itfcuae nouvelle, qutf'fju'ot** 
eu*. àwQy& pluiicu^- iUgkto* k (k recfaerejiei rf* 

Ait 
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L'armée Françoifc eft rentrée en bon état , ayant 
très peu de malades à bord. — -Le 10 , la Néréide 
rentra 5 c 'croit une des frégates envoyées à la re- 
cherche- du BrilUntéy elle la treuvé a i'eotréc de 
la Manche , & après avoir marché quelque temps 
avec Itii-, & l'avoir mis fur la rouce de l'armée 
Efpagnolc , elle l'a quitté' ««• 

Nous avons reçu enfin les détails de l'ex- 
pédition de M. le Duc de Grillon i nôus nous 
enipreflons de les tranfcrire> ils font Con- 
tenus dans la lettre fuivàhte de Mahon , en 
are du 22 Août. 

» Avant-hier (19) , nous fotnmeç débarqués dans 
rifle de Minorquc, après trente jeurs de navigation 
depuis notre départ de Cadix. D'abord , les vents 
nous fçrvirent très-bien , puifque dans trois jours 
«l'armement eut paffé le Détroit : il était compqfé 
de jo j voiles , dpnt % vaifleaux de 70 * j frégates , 
0 chebecks & 6 bombardes. En vue de Cartbagènc, 
les vents devinrent totalement contraires , & nous . 
obligèrent de relâcher pendant 17 jeurs > lorsqu'ils 
jîous permirent de reprendre notre route , des cal* 
mes vinrent encore la retarder 5 enfin, par la hauteur 
dcMalaga, les vent$ redevinrent favorables , & en 
crois jours ils nous mirent en vue de M inorque. 
Dans ce moment tout fe difpofa pour la defeente ; 
& fi les vents, renforcés plus qu'il ne falloit fur les 
atterrages, n'eurteut rendu le débarquement long êc 
pénible , nous aurions pu furpnenare encore plus 
l'ennemi, qui n'avoir aucune conncûflkncc de narre 
arrivée , de qui ne nous artendoit pas. Voici Tordre 
du Commandant- Général aux Commandant de 
chaque divifion , pour les ipftruire de l'enfemble de 
l'opéiatioa, feul moyen de l'exécuter avec précifiou 
dan» routes fes parties. — Auffi-rôt que le v ai /le su* 
commandant aura tiré vingt-trois coups dç. canons, 
fiçnal général de débordement, je dçfceodrai à 
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tetre à la cale de la Molquita, avec les deux.brî* 
gades qui forment l avant-garde de l'armée. J'oc- 
cuperai le moins de terrein poffiblc , peur laifTer 
aux bâtime*s de guerre le jeu de leurs canons librfc- 
pour balayer la côte. Dès que les deux brigades 
Feront débarquées , je les formerai , & je marcherai 
rapidement lur quatre colonnes , fi le chemin le 
permet, pour m'emparcr des hauteurs qui fe trou- 
Vent avant d'arriver à Saint-Antoine > de là je me 
porterai avec la même célérité jufqu'àMahon, pour 
y attendre l'armée, mettant cette ville derrière 
moi , j'y établirai le quartier général , lequel de* 
tneurcra couvert /par ces deux brigades. Je les 
employerai pour placer des gardes de fureté & de 
petite dans JMahon; je les aurai fous ma main , 
afin d'en tirer les dérachemens néceflaires pour 
envoyer dans le pays, fcîon les circonftanccs. Un 
détaenement fera fait fiir le champ pour aller s'em^Jj£& 
parer de ce que l'ennemi aura pu laiflcr dans fc$ 
tnâgafins & arfenaùx ' fitués fur fa gnuchc du port , 
«c prendre çofte à là tour dès fignaux : pendant 
cette halte a Mahon , )t formerai un autre deta^ 
fchement pour aller, àuiîî-tôr que !a tétc de larmee 
m'âtira joint , s'emparer du port d^ForncHa & defc 
forts qui en défendent l'entrée , ce port étant de 
la plus grande importance , comme le feul capable , 
eh cas de mauvais temps , de recevoir non feulement f 
touS fios bâtimens de tranfport , mais même ceux 
te guerre , attendu qu'il n'eft qu'à quatre lieues de 
Manon. Au moment que .j'aurai été joint par la 
brigade de Bnrgos,qui doit faire la tête de l'armée* 
en venant jufqu'à Ncvy , & qui en formera la gau- 
'fché dans l'inveftifTcment du Fort Saint-Philippe, 
je conduirai cette brigade, en fuivant le chemin 
qui -mène de Mahôn au Fert Saint- Philippe , juf- 
qu'à la Nucva Aratal i d'où , tournant fur la gau- 
• che , elle marchera jùfqu'à ce qu'elfe fc foit appuyée 
aif bord de la mer le long du Port , en cernant U 
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place le plus près poffible, avec l'attention néan- 
moins de fe tenir toujours hors de la ponce du 
canon. La brigade d'Amérique^ celic de Morcie 
ayant fuivi celle de Bargos, elles fe. troavero ne 
naturellement , en arrivant fuivant Tordre de ba- 
taille , fur le terrein qu'elles doivent occuper , la 
brigade de Murcic donnant la main , à la hauteur 
de la Nueva Araval( point de réunion ) r à la gauche 
.de la Brigade de Savoie, qui fera débarquée à la cale 
d'Alcofar , fous les ordres de Dom Louis de las 
Cafas* Ce Brigadier a des inftm&ions particulières ». 
toit pour achever de la même manière rinveftifler 
jmenc parfait du Fort Saint-Philippe , dont fa bri-. 
gade formera la droite , à la hauteur 4e l'entré** 
de Saint'Etienne , fi l'ennemi ne fait aucune réfif- 
rance , foie pour toute autre manœuvre qac je crois 
avoir prévue de que je lui ai indiquée, mais qu* 
les circonftances & le coup^d'ail du moment peu T 
,vent ferries décider , dans le cas que l'ennemi fc 
laiifât tenter pat l'appât que je lui préfente, en nous 
voyant débarquer en deux corps divifés Se en plcia 
joui 5 ce que nous pourrions efpé*er«de l'intrépidité 
du Général Murray , Gouverneur du Fort , fi ce 
même Général jn'étoit trop habile pour fe met- 
tre entre deux feux £c s expofer à nous voir entre? 
péic-méle avec lès ficnsdans)ç Fort, fi fes troupes 
engageoient uae affaire avec les nôtres. Les-logcr 
jnens de Mcflîeurs les Officiers Généraux feront 
marqués dans J es mai (on s les plus voifïncsdc leurs 
dividons, derrière la Nueva Araral fMM. les Bri- 
gadiers & Colonels camperont à leurs poftes, à 
4?>oins qu'il ne fç trouve de? maifons de campagne 
placées a peu près furie terrein <que doivent occupep 
leurs rentes ; & tous les autres Officiera , de quelque 
grade qu'ils foient, camperont félon l'Ordonnance 
du Roi , Se ne pourront fc loger, fous aucun f ré- 
texte, dans aucune maifon, à moins d'une permi(Tior> 
expreffe du Commandant de la divifion. r— D aprç& 
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e£ plan de dcfccnte , qui a écé exécuté avec quelquô 
contrariété de la parc des vents , on peut juger: 
combien* il auroit eu plus de fuccès encore , fi la 
brigade de Savoie, qui fc trouvoit au vent, n'eût été 
obligée de différer de 36 heures fon débarquement* 
Les deux cales de la Moîquita & d'Àlcofar font à 
une lieue de diftance du Fort Saint Philippe, & 
éloignées entre elles d'une lieue & demic. Les 1006 
hommes débarqués à celle d'Alcofar, fi ce débar- 
quement fc fût effectué en même temps que celai 
de la Mofquita, pouvoient couper, dans leur mar- 
che fur Manon , les troupes Angloifcs qui, de cette 
place , font rentrées dans le Fort Saint- Philippe s 5c 
©n Voie par les inftrnétions données à Don Louis 
de las Calas , que le Général avoir prévu cet événe- 
ment: mais la origâde de Savoie ne put débarquer 
•ue long- temps après le corps de-l'arméc , & l'alerte 
donnée au Gouverneur du Fort Saint-Philippp, lai 
laifla le temps d'y faire rentrer deux bataillons, Se 
même de forcer joô habitans de Mahon à venir 
augmenter fa garnifon, déjà compofée de 1500 
hommes. Ce contretemps a été diamant plus fâ- 
cheux, que les deux bataillons qui éroient hors dé 
la place, auroient pu être coupés & pris, & peut- 
être le Fort avec eux, fi la brigade de Savoie\eûc 
pu débarquer à temps. Cependant , immédiatcn?cnc 
après le débarquement fait à la cale de la Mofqnitai 
le Générale fuivi feulement de Ja brigade de Cata- 
logne Se de celle des Greaadiers, à la tête de 
laquelle il a toujours marché , fe porta avec jrapi- 

* dité fur Mahon, qu'il traverfa fous s'y arrêter, & 
enfui te for la nouvelle Araval » ou il enleva deux 
canons* que les Grenadiers conduifireht au camp : 
. chemin failant, il fit environ 30c prifonniers. Pen- 
dant cette nuit aétive, il plaça lui-même les gardas 
avancées, & fie tracer le camp» Enfin, après avoîï 

; xeplié les gardes avancées , qui n'avoient été mifts 
gue pour faciliter toutes ces- opérations , $c avoir 

Àa 4 



Digitized by Google 



' Çf6o) 

fbrjrté it ligne d'inyeftilîemcnt du Fort Si-Philipf 
îl patch fur les trois heures & demie du maria 
pour Mahon , eu il foupa à qoatre, heures de la 
même matinée avec deux Officiers Anglois fes 
prifonniers, & les Officiers de l'Etat-Major. Dans 
fa première marche fur Mahon , il s'empara \ chemin 
Taifant, de TaifeDal, ou on a trouvé une infinité 
d'agrès, de cordages , d'apparaux & de canons» 
l'ennemi , toujours furpris de fon arrivée , & encore 
plus de fen a&ivité, n'a eu le temps ni de détruire 
j magafins,. ni de retirer l'artillerie. On travaille 
aétueîlement à l'inventaire , qui n'eftpasfinii Les 
Villes & Forts de Citadclla .& de Fornclla fc font 
rendus fans fc défendre : le débarquement a été 
fini à minuit, après avoir commencé à 3 heures 
de l'après-midi y Se en 14 heures noas avons été 
les maîtres de toute l'ifle, à l'exception du Fort 
Saint-Pliiîtppe , d'où l'ennemi a tiré quelques coups 
de canons, mais fans nous tuer un feu} homme» 
II ne refte plus à fcotre Général , pour fatisfaire 
a l'impatience de l'armée, que dé commence* te 
iîége du Fort : nous attendons de jour en jôuf 
4 ou jooo hommes de troupes 5 èc ce renfort fera 
d'autant plus.fuiHfant, que le Duc de Crillon fera 
parfaitement fécondé par Don Carlos le Maure, 
Maréchal général des logis, chef des Ingénieurs, 
& par Don Tortofa, chef dt l'Artillerie, & connu 
pour un des plus grands Mineurs de l'Europe» 
Tout cfpoir de fecours eft fermé pour le Fort 
Saint-Philippe : la communication par terre eft ab- 
solument impoflîbJc, attendu le blocus formé par; 
l'armée , & le port c;ft bloqué par notre efeadre j hier 
elle a pris deux bàtimens chargés de bœufs pour 
Saint- Philippe, Le Général eft allé iui même vifiter 
les poftes dans la ville, pour voir fi les ordres qu'il 
"avojt donnés paurla fureté & pour la police avoient 
été ponftuellement exécutés. A midi on a chaptéJc 

Te J3>«0»dans l'Eglife Cathédrale, avec convocation 

- 
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* et tous les Corps : ki Chefs ont dîné chez le Général 
iSc Je même jour, il a reçu , ati nom de S. M. C. 
le ferment de fidélité de tous les érats 

Selon d'autres lertres particulières > outre 
160 pièces de canon depuis le calibre de 12 
jufqu'à celui de 4 > qui étoient dans le port, 
- les Efpagnols ont trouvé des maçaù vs im- 
menfes , des marchàndifes & des richdîes 
de route efpèce , en fi grande quantité , que 
/ ' k butin peut être comparé à celui que TA- 
iniral Rodneya fait à Saint-Euftache -, & la 
perte des Anglois , en ccite occaiion , eft 
pour le moins aulîï conlidcrableque celle 
qu'ils ont fait éprouver aux Hollandais. 
x Si Ton en croit une lettre de S. Domingue * 
adrellëe à une Maifon.de commerce., & 
apportée fans doute par un bâtiment parti- 
. çulier M. de Monteil ni M. de GrafTe 
h ay oient point encore paru au Cap le z$ 
Juillet. On n'en eftpas étonné , quant au 
premier , qui, félon les lettres de la Havane , 
ne pouvoit y arriver que dans les derniers 
jours du mois. Quant au retard de M. de 
GrafTe , qui , le 15 Juillet, avoir dépafTe 
Porro-Rico , on .ne peut l'expliquer qu'en 
fuppofant y comme cela eft vraifcmblabje , 
qu'il aura longé la côte du Sud , pour inter- 
cepter les Croifeurs , délivrer le convoi des 
Çay es , 'Se le conduire avec lui au Cap. 

î « Le 18 Aoct, écrit-on de Cadix , il eft arrivé 
de Philadelphie un navire François qui a mis jo 
jours à fa traverfée^ Les nouvelles quil nous ap* 
poxee f font que le Marquis de la ïayette , renforcé 
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par beaucoup d« milice, & réuni à un Général 
Américain ^ pourfuivoic le Lord Cornwallis rétoéç 
dans les reins, & lavoir obligé de faire to milles 
daus un jour; qu'Arnold, foupçonné d'avoir ernpoi- 
fonaé le Général Philips, avoit été arrêté à Ncv- 
Yorck par Tordre du Général Clinton, & qu'an 
convoi Angîois, parti de Cork , étoit arrive feeureu- 
fement à Charles-TWn. — Le Capitaine de ce 
navire ajoute , qu'au moment de fon départ, on 
jegardoic Je Géaéral CornwaUU comme accule à 
Portfmouth , & n'ayant pas d'autre reflburcç que 
celle de s'embarquer à la hâte, s'il ue vouloir fubir 
Je fort de Burgoyne. M. de Barras étoit pai ri avec 
fon efeadre pour Bofton , afin d'y prendre Soo ma- 
telots qui dévoient renforcer les équipages des 
vailfeaux qui étoient en flûtes, & qu'on finiïîoir 
d'armer. Le Géncid Washington & M. de, Ro- 
chambeau s'étaient réunis pour afilégcrNcw-Yorcki 
& le Chevalier Clinton, prétiimant ne pouvoir 
défendre les ouvrages avancés, les avoir aban- 
donnés, après les avoir détruite. » 

Ces nouvelle? font attendre avec impa- 
tience celles qui doivent les confirmer ; un 
bâtiment arrivé de Rhodc lfland à Breft, en 
1 7 jours de traverfée , étant parti le 1 9 Août , 
en confirme quelques-unes. A fon départ y 
on n attendoit.querarnvécde.M. de GrdTc 
pour commencer l'attaque <lc Kingsbridge, 
Quant au Lord Cornv/allis , rien n'étoit 
moins fondé que fa prétendue viftoke du 
6 Août fur M. dç la Fayette , comme les 
Papiers Anglois Panhoncoicht j s'il avoir eu 
un avantage , il ne (croit pas tellement 
pre(Té 3 comme on affare qu'il l'eft , vers 
Portfmouth , q\i il aura été obligé de «em- 
barquer. v 
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**Deux eerfaires Américains, ccrit-oia de Bôr* 
deaux, croifant dans la baie de Biicajre, découvrir 
rént un cutter que fa marche fupéricure ne leur 
permit pas d'atteindre. Sur le déclin du jour, les deux 
corfairesfeignirent de s'àrçaquer, l'un fous pavillon 
A«glois, & l'autre fous pavillon Américain. Le 
cutter, voyant le combat engagé , voulut venir au 
Tecours de celui qu'il fuppofoir erre de fa Nation; 
il s'approcha en conféquence du bâtiment qui portoic 
pavillon Anglois : celui-ci fît un mouvement rapide 
qui mit le cutter entre Jes deux corfaires 5 ce cutter 
le rendit. On a fu que c'éroit un avifo expédié par 
l'Amiral Rodneyj mais le Capitaine avoit fcçé fc$ 
dépêches à la mer. Il a été envoyé à Bilbao «C 

Selon des lettres de Nantes , on y prépare 
un armement confidcrable pour le compte Aci 
HoJlandois, & qui eft deftiné pour îe Cap de 
Bônne-Efpérance ôc les autres polfeflîons dé 
la République au delà du Cap. L'avis fuivanr, 
que nous nous empreflons de tranferire , 
donnera une idée de la force de cet arme- 
ment. 

MM. le Scfne & Compagnie , Négocians & Ar^ 
mateurs , ont annoncé à leurs Actionnaires , par la 
Voie de notre Journal, qu'ils avoient uris des mc- 
furcs pour fixer , d'une manière invariable , le départ 
de leur armement au mois de Novembre prochain, 
& fous une forme plus étendue & plus redoutable qu£ 
„celle qu'ils avoienr annoncée, en fe procurant par eux- 
mêmes , au befoin , des vaiifeaux tout conftruits. Il* 
fe font un devoir de leur donner aujourd'hui con- 
noilTance des noms , de la force & de liencombre- 
ment de chacondes vaivTeaux, fur la totalité dcfquels 
ils ont affeété leur mife d'aétions , & qui ont été 
achetés tout armés de M. de Montieu , le 10 Août 
dernier, en exécution du traité fignépar un d« leuïs 
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Affociés r avec les Députés de la Compagnie Hof- 
landoife des Indes Orientale*, le lit Juillet p recè- 
dent. Ces vaifleaux font , le Perjeë , de jo canons * 
bi de izoo tonneaux 5 V Andromède > de ji , & de 
8oo tomicaux.; VUniou $ de 14, & de 700 tonneaux ; 
YAmphitrite , de 10 , & de 430 tonneaux ; le Petit*}. 
Coufin , de 14, & de 160 tonneaux , tous armés 3 
Nantes; Y Alexandre , de 1©, & de 600 tonneaux p 
armé a Bordeaux > en tout 160 canons , & ) 8^0 ton- 
neaux. Le commandement en chef fie cette expedi» 
tion cft confié à M. le Breton de la Vieuville» de St- 
Malo , connu par fes adions de valeur & d'éclat dans 
cette guerre, 3c qui a été très-particuliérement rc- 
. commandé à MM. le Sefne & Compagnie , par un 
Officier Général du premier mérite „ M. de la Ro- . 
Sere , Commandant de Saint- Malo. 

Il y a long-temps qu'on annonce des re- 
mèdes contre ta rage > jufqu'à^préfcne on n'en 
a point trouvé quifoient toujours efficaces : 
il ne faut pas fc reburer , fur-tout IoflCqu'il 
s'agit dohjets aufli imérclfans pour l'huma- 
rite; & nous n'avons pâsbefoin d'autre apo- 
logie y pour donner de la publicité à l'avis 
fuivanr. 

Si quelque Médecin, ou Chirurgien , eu tout 
autre ami <fe l'humanité » vouloit acheter un fecret 
infaillible contre la. rage, tant des hommes que '. 
des animaux ^Jl foudroie s'adrcfl'er à Madame la 
ComtefTc de Fribois , à Rupicrrc , par Croifienvillc 
en -Normandie. Il exiite dans fa Paroilfe uu 
Payfan , peflcfieur de ce feetc* ,qui , après en ayoir 
lait ufage depuis plus de foixante ans dans un 
nombre infini de cireon.ftances , n'a pas encore 
iptowté qu'il ait manqué une feule fois : il garan- 
tit les animaux après la naorfurc , mais il guérit 
radicalement les hoounes, quel qu'ait coi k nombre 
des accès* 
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Nousnfe pouvons réfuter de publier la 1er* 
*re fuivante, qui noqs aécé adreflec de Guife ? 
le j de ce mois. 

Moulieur, Us Journaux perdroient fans doute 
beaucoup de leur utilité , fi , le bornant abfoluaieni 
à la paitie poliriquc, JIs ceffoient de vouloir faire 
mention de quelques affaires dont* il importe aux 
intérefles que le Public foie inftruit , fûr-rout lorH- 
que , d'abord àbufé par desfaits que la calomnie &Ç 
rcireur ont pu déterminer , il eft queftion dé le 
ramener à une plus jufte opinion fur le degré d'c£ 
tirae dont des Citoyens d'un certain ordre font ja? 
loux de jouir à fes yeux. Perfuadë aue» fur ce point t V 
nous avons la même façon de nenfer, j'ofe croire \ 
Monficur , que vous voudrez bien nç parfaire dif- 
ficulté d'inférer le faitluivant dans votre Obvrage*, 
— On inftruifoit criminellement au Bailliage Ducal 
de certe Ville le procès de deux Particuliers aceufe* 
«le crime' d'ufure; des méchant, par uné tramé auflï 
noire .qu'elle ctoic bien ourdie , avoient trouvé le 
fatal ; ft*cret d'impliquer dans cette affaire M. War- 
ner , Prélidcnt de l'Elc&ion , contre lequel intervinp 
en efFec , le 9 Janvier dernier , une condamnation 

Jiui , fans lé laver à la vérité, répandoit néanmoins 
ur fon honneur & fur celui de fa njombrcufe & iri- 
téfeffantc famille , un vernis louche & injuircùx, fuf- 
ceptible de leur faire perdre à toujours la co~(idéra«- 
ûcn dont ils jouiffent à fi jufte titre : mais par Ari#t 
dit Parlement rendu fur fon appel de la Sentence de 
Guife^n JaTourncllc Crimînellejc n Août derjHf^ 
au rapport de M. Bruaut des Carûtres, ^ «*&â 
Cour, farfant droit fur les cônetufions de M. le' Frc> 
cureur Général . décharge M/ Warnct des plaihzôi ; 
& acciuatiôns intentées contre lui à la rcquc:c on 
Procureur Fifcal du Bailliage Ducàl de Guife% : t\jt 
permerde faire imprimer & afficher l'Arrêt partout 
ctrbdn lui fcrnblcra . , & enjôint aux Gificicr* * 
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dudit Bailliage de Guîfe, qui pnt rend? la Scaten.cc- 
dont étoic appel de fe conformer aux Arrêts, Or^ 
donnauces & Réglcraens de la Cour , & fur iceux 
d'énoncer.pofirivement & clairement dans leurs Sen- 
tences définitives les faits dont ils (déclarent les açcu- 
fés atteints & convaincus. — L'intérêt que le Pu- 
blic avoit pris à cecte affaire , S'a jamais p* être 
apprécié que pat les félicitations que M, Warnet 
reçu: de Tuniverfalité de fes Concitoyens , au mo- 
ment oii l'Arrêt a été connu. Je ne doute pas que 
ceux de vos Lecteurs de fa cpmioiflance, à qui cet 
événement n'eft pas encore parvenu, n'éprouvent la 
même fatisfacHon , en apprenant la juftice que la 
Cour !ui a rendue d'une voix unanime. — J ? ai l'hon- 
neur d'être , &c. Signé , Vignette de ^ret agne, 
Avocat. 

Nous avons annoncé dernièrement les tra- 
vaux d'un homme de Lettres pour abréger 
& facilircr l'étude des Langues \ te fuccès 
de fa Méthode ne fauroir ctre plus important, 
puifqu elle tend à perfectionner les Plans d'E- 
ducation publique*, 8c à lafuppléer, lorfque 
les défauts de moyens ou d'autres circonftan- 
ces nom pas permis aux jeunes gens de 
fuivre les Cours ordinaires. Un Elève de 
cet homme de Lettres honnête & laborieux, 
nous a adreire lalerrrefuivante -, elle contient' 
rhot^rnage de fa reconnoilïknce pour fou 
îôttjcilceur, &r U preuve du fuccès de fe 
^ Méthode > 8c cc& à ce" double titre que 
r v»ou? la tranferivoos. ^ , / . 

. ■ » Modfcur , rien neft fi difficile a déraciner quç 
pr.éjiigés accrédités par le temps , fur-tout lorf- 
qn'îl . ont triomphé des efforts qui tçndoient à les 
dctfuue. L'ufagç , par exemple, en matière d'éd»* 
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~ Càticn , eft paffé en loi , & il eft arrêté que pour 
apprendre les Langues de Rome $c d'Athènes , il 
faut paffer dix mortelles années dans des clartés. 
Pour moi , rends grâces à la fortune de n'avoir 
pas fourni a mes parens les moyens d'enterrer 
mon enfance dans la lugubre enceinte d'un Collège 
pendant un fi long efpace de temps. Je n'ai com- 
mencé à étudier le Latin qu'à vingt-cinq ans-, & à 
vingt-fix j expliquons Horace, Virgile 6c Cicéron, 
avec autant de facilité , j'ofe mfme dire, avec au- 
tant d'intelligence que h* jeufle refté fepe ou huit 
années fur les bancs. Cette rcufïîre me fie croire 
que le plan de M. l'Abbé B.. f .. n'étoit rien moins 
qu'impraticable & j'eus le plaifir d'amener à mon 
opinion plufîeurs Profc fleurs de TUniverfité , que 
j'avois cotifultcs fur mon entreprife , & qui firent- 
témoins de mes fucccs'i j'avoue qu'ils en parurent 
étonnés. Par hafard, m'erant trouvé , il y a quel- 
ques jours, chez un de ces Meilleurs , qui avoit 
raflembié chez lui plufieurs de fes Confrères , l'un 
d'eux, qui ne me connoifloit pas, ayant entendu 
louer mon favoir-fairc, foutint qu'il ctoit impoffiblc 
que j'eufle fait de grands progrès dans l'efpacc d'une 
année, que cela même pafibit toure vraifemblancc ; 
il ajouta , que j'avois apparemment eu pour Maître 
un de ces Charlatans Novateurs , - dont l'efpèce trop 
multipliée n'exifte qu'en trompant le Publiera qui 
leur ton feientifique en impofe pour an moment. 
Je répondis à mon Déclamatcur , qu'il n'étoit rien 

• de tout cela > qiie j'avois eu pour Maître, à la vérité >. 
un jeune homme , mais un jeune ho/mne déjà 
nourri de la lc&ure des Anciens & des Modernes, 
plein de goût & de jugement , à qui , pour touc dire 
en un mot , il ne maaquok rien que de* années. 
J'ajoutai mie fa manière d'enfeigner fe réduifoit à 
faire, à chaque pas , une application raifonnée de 
fes principes > à élaguer ceux qui ne peuvent qu'em- 
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barraflfer , fe rcfcrvant à lès faire cànnoître par fa 
fuites à retrancher tontes les exceptions aux règles 
( i ! fuppofe d'abord la marche de la Langue parfaite- 
ment régulière ) ; à obfe*ver les rapporté des mors 
entre eux, & des phrafes entre elles ; enfin , à appla- 
nir les difficultés a l'aide d'une dialeûicpic /impie & 
lumineufe > en fourniifant à fon Elève , adroitement 
& comme à fon infu , l'occafion de les lever; ce qui 
ne contribue pas peu à réveiller fon application Se 
à foucenir fon ardeur, &c. &c. Cette petite difler- 
tacicm me valut uu compliment de la part de ces 
Mcfficurs. Ils parurent délirer d'apprendre le nom 
de mon Maître. J'allai', les fatisfairc , quand Tan 
d'eux m'arrêta pour dire à la Compagnie , qu'il 
avoir lu, Monfieur, dans le dernier N°. de votre 
Journal, une Annonce où il s'agiffoit d'éducation , 
& que l'Auteur de l'Annonce affignoit un temps 
aflez court pour cet objet. J'aflurai que c'étoit de 
lui dont il étoit queiiion , & qu'il m'avoit même 
fait part ✓du deflein ou il éroir de prendre plliiîçurs 
Penfîonnaircs. Chacun promit de ne rien négliger 
pour lui fournir les moyens d'exercer fon talent ; 
aprçs quoi la Compagnie fe fépara. Pour moi 5 r je 
triomphai d'avoir fait changer d'opinions à des gens ^ 
quin'en.changent guère , Se je. m'en retournai fore 
jpycux d'avoir fi hçureufement fignalé rnareconnoif- 
fanco en faveur d'un homme à qui je dois ,|>our ainfi 
dire , une féconde vie. J'ai l'honneur d'être , &c* 
Signé , De Saint -L. R*. 

Le fieur Jean-Baptiftc Le Roux de Touffreville , 
ancien Officier de Dragons ^ & Gentilhomme du 
Pays de Caux , où il étoit Seigneur de plufieurs 
Terres , s'eft abfcnté depuis vingt ans , fie n'a point 
donné de fes nouvelles. Ceux qui pourroieut ca 
lavoir , ou en procurer , font priés de les adrefler 
au Comte de Touftain-Richebourg , Chevalier de 
Saint Louis , & Lieutenant desMarechaux de Fiance, 
k Harflcur. 



Digitized by GoogI 



(5*9), 

y ' ; Les numéros fortis au tirage de la Lote- 
rie Royale de France , da 1 6 de ce mois , font : 

De Ge NE VE> iû 17 Septembre* 

Le Gouvernement vient d'accorder aux 
Magiftrats . d'Oftendc la pef million d'em- 
prunter 400,000 florinsàun intérêt raifonna- 

; ble. Cçtte fomme eft deftipée à l'agrandUTe- 
mem de cette ville & de fonbaffin , qui en 

■ entbefoin pourTaccroiflement de fon com- 
merce. MM. Lippens & Liofmans ont 
la direction des travaux relatifs au baili». 

m L'Intendant 'Général de Police de cette Capi- 
tale» écçit-on de Lisbonne , informé qu'on devoit 
débarquer de la contrebande du pàqucoot qui part 
châoue femaine çour Londres, donna des^ ordres en 
conséquence delquels la patrouille arrêca quatre 
matelors employés à cette fraude 5 mais des corn-* 

* paghons de ceux-ci, au nombre de 11 , les délivrè- 
rent à main armée , & reprirent les marchandifel 
confifquées. La Reine, inftruite de cette violence , 
défendit de laifTer partir le paquebot fans une per- 
naiflîon expreirc de fa part 3 & ce n'eft que le 7 

: Août qu'il lui a été permis de remettre à la 
voile ce. 

Le tranfport des bois de conftru&ion pour 
, la Françç par FEfcaut & les autres rivières 
des Pays-Bas Autrichiens, ne fe ralentit point* 
On voit pafler fans celfe des bârimens qui 
«n font cnarçcs> & qui font fuivis de trains 
flbttans. Cela prouve quelës Hollandois nt 
manquent pas de bois pour leur Marine, 
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puifquils en font pa(Ter des quantités cortfidc- 
râbles- en Prancè. 

» Le vauTcau de guerre le Zuid- Bcxeland , de. 
£4 canons , écrit-on d'Arafterdam , & la chaloupe 
garde - côte le Dauphin , Jemt,, depuis le 4 de ce 
mois, au Tcxel avec les navires de la Compagnie 
des Indes , armés en guerre Se en marchandises, le 
Zélandois & le Botk. La divifion de la Meufe doit 
y être à préfent, & on efpère que nôtre efeadre 
pourra remettre en mer avec le convoi pour la Bal- 
tique. En attendant , nous avons la fatûfaâion de. 
yoir qi|e,,depuis le combat du 5 Aoûr, l'ardeur pour- 
le feryiee de mer s'eft ranimée de plus en plus , Sç 

3 uii s'offre tous les jours, un nombre coniidérablç 
e matelots jpour s'engager fur les vaiiTcaux de l'É- 
tat, ILnous en vient de tous les côtés ; il en eft ar-' 
rivé 77 qui font tous des pécheurs de Vlaardingut , 
& par confequent des hommes robuftes , exerces 
Jk endurcis aux fatigues de la mer. 

On prétend que 18 Villes de la Province de 
Hollande ont été *Ta*is que chaque Membre des 
Etats eft autoriféà faire au Stathouder - telle pro- 

Îofition qu'il jugera convenable, relativement au 
>uc de Brunfwick, & conformément à la confti- 
tution. On ajoute que dans la dernière féance des 
Etats de Hollande, on s'eft occupé férieufement 
du projet d'un Comité ou Confeil privé à donner 
au Prince, & qu'en cas de-refus àt la part de S. A. S. 
on procédera à la nomination. des. Membres qui doi- 
vent Je compofer. Les trois villes d'Amflerdam , de 
Harlem & de Dordrccht, en ont entraîné un grand 
nombre d'autres dans leur parti 3 & on prévoit que 
<ette affaire a'eft pas encore terminée ce. 

; On a appris la rentrée de la flotte com- 
binée; elle peut faire tort aux- Hqllandois , 
gui , ayant dû fortir du 19.au 15 de ce 
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mois , avec leur, convoi > trouveront pcut-r 
être en mer des forces encore fupérieures. 
Leur flotte cft , dit-on , commandée par 
M. Van Braum, &on retnarqueque > dans 
route l'efcadrë , il n'y a pas un féal dts Capi- 
taines qui ont combattu fous l'Amiral Zout- 
man. 

Les Etats de la Province d'Over-ïflel ont 
rèfoln d'ériger un monument à la mémoire 
du brave Comte de Bcntinck. Ce fut le 
Baron de Paliandt qui fit cette proportion 
aux Membres de la NoblefTe j dans TAf- 
femblée des Etats du zi Août -, le difeours 
qu'il grononça à cette occafion , mérite à'ër. 
tre connu. 

Nobles & puijfans Seigneurs : 1 

* m * ■ 

. 90 La République doit à la mer fa naifTancc, fe$ 
progrès *c fa profpéritc : on peut dire qu'elle cft 
affermie fur le fang des Héros marins. Les Eglifcs 
de différentes Villes e!es Provinces -Urnes en cou- 
fervent les monumens > & le but au Souverain , en 
les faifant ériger , étoit n®n .feulement d'eternifer 
les exploits des défunts , mais auffi d'animer les 
autres à fe rendre dignes d'une gloire fcmblable. A* 
k fuirx des outrages perfides & inouis que l' An- 
gleterre a fait c/Iuyer à cette Répubjiquc, on 
voit, aiafï que dans les premiers temps, revivre le 
même courage héroïque ; toute fupériorité ,~ fi 

Frande qu'cîlc puiffe être , n'eft pas capable de 
effrayer, & il mérite, à tous égards, d'être animé 
par des effets qui parlent. Il fe préfeme aétuellc- 
ment à nos yeux une occafion glorieufe. Ccftavec^ 
la douleur la plus viyc, & qui péuèrri; mon aiae , 
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que je tappelle qtte le noble & puifTarit Seighcu|s 
wolter-Jan, Baron Bcntinck, Capitaine de haur- 
bord, commandant le Batavier, vaiffeau de guerre 
de la République , dans 'la dernière batai'ie sayafe , 
aufti fanglanre qu'opiniâtre, le j dc.ee mois , entre 
notre flotte & eelle de la Grande»Brccaghe , apré$ 
avoir, avec le courage . & l^ncrépUicé la plus iié- 
roï^uc, défendu valcureufcment l'honneur .de I* 
ttatian, a reçu une blefftjre mortellfc , dont , hélas 1 
peut-être il fera la malheurêuïe vi&ime. Ses qua? 
îités éroinentes , par lesquelles il seft attiré l'affec- 
tion & l'eftime', non feulement de nous, aaais auflî 
de tons ceux qui l'ont connu particulièrement ; 
m'oMipc de propofer à vbs Nobles Puiffanccs , s'il 
jk feroit pas coavenabie de réfoudre , peur l'boa* 
Bcur 3c fa mémoire éternelle de ce brave Héros , 
pour fon courage .lt fa bravoure fîgnalés au fervice 
la Patrie, de faire ériger dans l'Eghfe de Raaltc(i) 
un beau Monument , aux frais de la Nob elfe ? 

La nouvelle la plus inrcreiTantc que nous 
aient donnée les derniers Papiers Anglois^eft 
la relâche de Johnftoncà Rio- Janeiro. L'af- 
; ticle où il eft pâtlé dece Commodore , donné 
â abotd par le Générai Advenif et j & copié 
tnfmte par tous lès autres Papiers, eft' fi mi\ 
conçu , &c fi rempli d'abfurdités , qu'on lau- 
roit entièrement révoqué en doute , $11 n'i- 
voir pas été confirmé par Lisbonne , que 
Johnftone a éré véritablement à Rio- Janeiro 
& iriêmé qu'il s'eft fâit donner d o force toutes 
les munitions navales qui lui étoient necef- 

■ . • • • *> 

m-> : - 

_ 

(i) Raaîte cfè à quatre lieues deZwoll ; Schonaten , mai*- 
ton de la fafwille du défunt.* eft de cette, dépendance ; *i! 
s*y trouve le Cavead de cetee famille nobfe , qui , depuis . 
long temps, a féaucc dans le Corps de la Nobleifc d'OVet* 
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faires pour mettre fa flotte en état de retobt* 
lier à la mer. On peut douter de Ton arrivée 
à Monte Video -, & , quant à fes projets fur 
Buénos- Ayres, ils paroifferit fort extravagans* 
On ne peut s'imaginer qué le Cabinet de S; 
Japies, au lieu de renforcer les efeadres da 
l'Inde > ait voulu employer fes vaifleaux da 
guerre à une piraterie qui ne peut rapporter 
nul profit à la Nation , & qui ne ferviroit tout 
au plus qivà enrichir quelques particuliers. 
Aihfi la deftination de Johnftone étoit fûre- 
ment pour l'Inde : forcé de relâcher à Rio- Ja- 
neiro , où il avoir envoyé gratuitement M; 
deSuffren , ilfepeut quefonefpritentrépre- 
liant y 6c fur-tout fon avidité , lui ait fait for- 
tnèr quelque deffein fur Buénos- Ayres , où il 
peut être conduit par des Pilotes Portu*- 
gais , qui cennoilfcnt la rivière de la 
Platà. Il aura été inftruit au Bréfil qu'une 
partie 4e la garnifon de la place , & lé 
Vicc-itei lui-même , l'avoient quittée , pour - 
aller étouffer les reftes de rébellion du 
Pérou, mais il n^cft pas certain pour cela , 
que cette expédition réuffifle. Johnftone 
arrivera dans la rivière au mois de Juin , 
c*eft-à-dire dans le temps de l'hivernage , 
pendant que des ouragans affreux défo- 
lent la Plata. Quand même il échapperait 
à tous les dangers de cette navigation, & 
qu'il s'emparéroit de Buenos -'Ayres , la 
prife de cette place n'indemniferoit pas le 
Gouvernement de la dépeqfe de l'arm*» 

t . 
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ment de Johnftone. La flotte partie dans 
Je mois dernier y 8c qui vient darrïvet à 
Cadix , a enlevé les productions de deiix 
jumées. Le Commodore fera réduit à fc 
contenter de rançonner les habitans. Quant 
au projet de fecourk les mécontens , il 
eft ridicule, pour ne rien dire de plus. La 
rébellion s'eft allumée bien avant dans les 
terres, Se il faudrait que les Angiois firent 
400 lieues dans des plaines défettes , avant 
de parvenir à rentrée des Provinces où il 
peut y avoir encore des révoltçs. Tout porte 
.donc à croire que fi cette expédition a lieu , 
les Anglois n'en retireront pas plus de fruit 
que de celle du lac Nicaraga. 

Le Parlemeut , qui étQit prorogé jufqu'aa 
43 Septembre , Ta été de* nouveau ju{ qu'au 
Jeudi 18 O&obre. 

Une lettre de Greshernish, dans Tille de 
Sky en Ecofïe, nous a donné avis , que la 
communication entre cette Ifle & cWlc de 
Long-Iflct a été interceptée pendant plus 
f de huit jours par un conaire François , qui 
étoit en ftation entre Dunvegan-Head & la 
côte occidentale. Il s'y eft emparé de plu* 
.fîeurs batiroens deftinés pour l'Irlande > & 
le Maître d'un de ces navires a rapporté , 
que lorfqu'il avoit^ quitté cecotfaire, ce 
dernier avoir à bord pour plus de 3000 
guinées d'otages > Se que tous les Fermiers 
des environs du lac de Dunvegan redou- 
tçiem fort qu'il ne naît à terre une partie 
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iîè Tes équipages pour les rançonner , ainfil 
que çela cft arrive à plufieurs autres Fer- 
rniers le long des côtes. 

*> Le 16 Juin, écrit-an de Mahon, en, date du 
28, le Général fut lui-même faire de très -près 
la rccoiinoiCauce du Fore Saine - Philippe 5 &ç tout 
cft difpofé pour commencer le fiége dès que les 
renforts qu'on attend de Barcelone feront arrivés. 
Les troupes AngUâfes fc font retirées fort en dé- 
sordre dans le Fort i elles ont 'abandonné l'arfcnal 
& diffère ns magafins, auxquels elles pouvaient 
metue le fdu , & les Officiers % en fc retirant de 
Mahou, n ont pa* même ou. le temps d'emporter 
leurs- bardes Se leurs, papiers.. On a trouvé dau* 
la maifon de l'Ingénieur en chef, des renfeigne- 
men<( fur Tétàt ôc la ferec de la place, les plans 
du Fort qui reftç à réduire ; on dit même que la 
conduite des eaux; cft* tracée darjs: ces plans, de 
manière à donner toutes les connoiflances néceffaire» 
pour priver dans peu la garntfoa de cette reffource» 
On ne peut qu'être étonné de la fécurité des An- 
glois, o», pour mieux dire, de leur indifférence. 
Depuis deux mois que Mahon cft menacé, ils n'ont 
rieu fait pour mettre les fruits de leurs rapines à 
couvert> ils n'out pas même approvifionné leur 
citadeije d'hommes h de vivres, pour la mettre 
en état de tenir auffi long-temps que fon afliette Se 
fa force le comportent. Les payfans ont dépofé que 
ce n'eft qu'au moment qu'on vit paroître les vaif- 
feaux Efpagnpls , que le Général Murray envoya 
des détachemens dans la campagne pour enlever 
quelques beftiaux & quelques vivres. Aufli M. de 
Grillon, mandc-t-il à un de fes amis : Ma plus 
grande furprife a été de voir Murray furpris. 
Plufieurs femmes qui font ferries du Fore , de peur 
d'y être renfermées pendant tout le temps du fiége, 
ont reju du Général les politeffes qui caraâérilcnc 
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•a fcrâve & galant Chevalier. Il leur a accorde 
une garde, pour les garantir de la crainte qu'elles 
avoienc d'être infultées, & cela avant même d'avoir 
fcçu les lettres du Général Murray, qui les lui a 
recommandées. Ces politeffcs, jointes^aox attentions 
du Général pour les habitans de Mile, lai ont 
déjà valu la maitié des Mahoneis» Les forts ont 
commencé à faire feu de leurs batteries 9 mais fans 
qu'ils aient caufé jufqu'ici aucun dommage «. 

On mande de Breft, que les parts de ptife* 
du convoi intercepté par M. de la Moctc- 
Piquet, font réglées & fe payent ~a£tuelle- 
ment. Le Général a 1 1 8,000 livres , les Of- 
ficiers Généraux Se Cemmafcdans *de * vaif* 
ftaux 59,000 livres , les Ca$âw«g& de vaif- 
féaux moitié de cette forarïW~& ainfî de 
fuite y toujoùrs par moitié. Chaque Matelot 
a 364 livres. 
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Avis à Mejfieurs les Soufcripteurs du Journal Hifarique & Politique 

de Genève, pour l 'année 17S1 • 

t-iA cutiofîré. fi naturelle à l'homme , a donné naifDncc \ cette 
foule de Journaux ôc de Galettes dont l'Europe Littéraire eft 
inondée. Sans vouloir en déprécier aucun , (an.«: nous rendre Juges 
de leur mérite , 3c fans imiter l'indécente conduite de pîulieurs 
Propriétaires de ces Journaux, qui, fans doute , irrités de nos fuccès , 
réunifient tous leurs efforts pour dire du mal d'un Ouvrage qu'ils 
ne cefTent de copier 3c de mettre à contribution , nous nous borne- 
rons à remettre fous les yeux de nos Souscripteurs , les efforts que 
nous avons faits pour lé rendre de plus en plus digne de leur 
attention. * 

Ce Journal cft rédigé par un Ecrivain connu ( M. de Fontanelle ) 
ïxercé depuis long temps dans ce genre de travail , il a proportionné 
Jfon zèle oc Tes errons à l'importance des matières, qui deviennent. de 
Jour en jourp'ns intercfiàntes, & qui demandent que l'on s'élève plus 
«)ue jamais an-d.(fus du ton des Gazettes ordinaires. 

Par fa prompt j publication * & par/on format > ce Journal par- 
ticipe tout-à la fois de la nature des Gazettes & des Journaux. 1 1 
annonce les nouvelles aufiîcôt que les Gazettes ; il les a plufîeurs foi ; 
précédées , & contknt,»aim1 que les Journaux politiques, dans le plus 
grand dérail, l'Hiftoire dts faits les plus interelîants , & toutes les 
Pièces qui méritent d'ô*ré tranfmifes a la poltéiité : il fouir de la 
même liberté que les au res Gazettes étrangères dont la circulation 
cft permife dans le Royaume. 

La réunion du Journal intitulé Ajf aires de' V Angleterre & de l'Amé- 
rique , 6c de toute la correfpondancc de ce Journal, nous a mis plu- 
fîeurs fois à portée d'annoncer des nouvelles intére fiant es aufîîiôt 
#|ue les Gazettes Etrangères , par le feuillet féparé qu'on ajoute 
fonvent a ce J ournal. 

Pour le rendre encore plus piquant, on y a joint l'extrait des Papier* 
Anglois ik les prtfes des VailTeaux. On trouve à l'article de Vcrfail» 
'les & de Patis la notice des Edits , Çéclarations , Annonces d'A- 
cadémies , Caufcs célèbres , Anecdotes , Evénement publics ôc par- 
ticuliers, Nominations , Préfcmations , «Mariages , i^nn nces d'Eco- 
[ nomie domestique & rurale j enfin tous les Avis iqu: peuvent inri- 
^itiler toutes les clatfcs de Lecteurs. 

On prie avec inftance MM. les Soufcripteurs de renouveler leurs 
[ Soufcriptions de bonne heure pour l'année 1781 $ te mois de Jan- 
f vier étant la grande époque des Soulcriptions , la néceflîté de réim- 
primer fur le champ une multitude d'adreiTes, oblige foutent à des 
têtards d'un ordinaire pour les perfonnes qui ne préviennent point 
aifez tôt du renouvellement de leur abonnement. 

On s'abonne en tout temps à Paris, chtrr La MB EXT y Imprimeur- 
I.ibrairc,rue delà Harpe y près S, C4me l.epr/x pour l'année, eji de 11 liv. 

MM les Soufcripteurs font priés d'ar&anchir leurs Lettres & leur 
! argent. 

| * Depuis deux ans , il cft remis à la Porte le Samedi de chsqne 
Semaine. Le nombre des Feuilles en a été augmenté, ôc les Souf- 
reurs reçoivent j 1 fois par an f ce qu'ils ne tecevoient que $6 fojc 



Le Sieur Dcfnos, Ingénieur - Géographe & Li- 
braire du Roi de Danemarck, à Paris, rue Saint- 
Jacques, vient d'acquérir, en 50 Articles, la plus 
belle partie du Fonds du {ieur Jaillot, Géographe 
ordinaire du Roi : i Q . le Globe célefte du P. Co- 
rpnelli , de n pieds de circonféreucc 5 on en a 
difpofé les Planches de manière à en faire un Atlas 
célcfte. i°. On y a joint le Globe en Feuilles de M. 
l'Abbé de la Caille, qui peut fervir de Carte gé- 
nérale à celle de Coronelli , & fur lequel fe trouvent 
les Obfervacions nouvelles faites par ce célèbre Af- 
tronorac au Cap de Bonne - Efocrancc. . Les ca- 
ractères de Bayerus & de Flamfteed y font mar- 
ottes , les noms des conftcllations écrits en diver- 
fes Langues, avec explications, & une Table alpha- 
bétique des Conftcllations $c des Etoiles remar- 
quables. Le fieur Dcfnos ayant acquis cet Ouvrage 
à très-bon compte , propofe l'Atlas en 16 Planches 
imprimées fur Papier grand Aigle de France , en- 
cartonné ou en feuilles, au prix de 81 liv. au lieu 
de ?oo qu'il fe vendoit d-devant, d'ici à la fiu 
de Décembre prochain ; pafTé ce temps , il fe vendra 
i jo 1. LeSr Defnos a acquis encore du même Fonds 
les Cartes les plus grandes & les plus belles qui 
aient été faites j elles peuvent fervir dans les Col- 
lèges Se les Penfions à l'inllru&ion des jeunes gens 
auxquels on enfeigne la Géographie & l'Hiftoire, 
à la décoration des Bibliothèques , des Galeries , 
des Corridors, des Salles d'Aiîemblées , &c. Ces 
Cartes font , 1 °. la Mappemonde , l'Europe , l'Afic , 
l'Afrique & l'Amérique, la France, le Cours du 
Rhin, le Théâtre de la Terre-Saute, la Jérufalcm 
Sainte - Cité de Dieu $ une Mappemonde céiefte , 
terreftre, hiftorique. Ces dix Cartes ont chacune 
fit feuilles : prix , 4 !iv. franc de port par la Pofte. 
Autre Mappemonde de quatre feuilles, 3 liv. i°. 
Cartes des Portes de France, d'Efpagne, d'Italie, 
d'Allemagne & d'Angîctcirc. Ces cinq Cartes ont 
chacune quatre feuilles , dont ic prix cft de 4 Uv. 
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3 e . Un magnifique Plan de Paris,, divife en fes 
vingt quariers. 4 0 . Les environs de Paris, détailles 
topcgraphiqncmcht , par M. de Ro îfTel , où les 
mes des Villages font marquées Ces deux Cartes 
cru chacune 9 teu-lks. p-ix îf liv. 5 0 . Le; vues du 
Château & de^ Jirdins de Verïailfes , en 6 feuilles , 
prix 4 liv, 4°. L'Ecole de M?rr pour- apprendre faci- 
lcm;: t les fortifîmriop.s, d^pnis le (yltème de M. 
ce Va jbin , deux grandes feuilles , 4 liv. 7 0 , Lesen- 
vlronf de Paris, u 3c limes à ja ronde., en' quatre 
fci! ; i!c^ ,-4 liv. 3 e *. Les- neuf Plans de Pari*: dans Tes 
d!fl a^es , y'iiv. o°, Cinquante Carte 4 à 14 fols, 
contenant ies div'ifïoLs de l'Europe j de PAiie, de 
1"A frique & de l' Amèrque ; de la France , par Diocèfei 
& Géué aiï'ii's ^ de JEfp'agne, de l'Allemagne , de 
Plt Vie , & des ïiîcs Britanniques qui, réunies au 
Fonds du iieur Defaos , avec ce jx de MM. de Lille - 
& Ot&ni, le rcn^'.ntlc plus complet ; ii en difbibtie 
.gratis le Cat.*.!o^ Il vient de même en venre ij - 
Al ni 'nachs nome..ux pour 1781, qui portent actuel- 
lement fa CoilccT ,on à » e^t. Ces nouveaux A*œanach$; 
(on: ornés de H fleures chacun, & remplis de 
Chantons >ar.*J •.■gués au titre -, ils font terminés par - 
des Tabîetr.s économiques & de perte & dé v.ain,' 
reliés en ^qnin&: fermés d'un ftyle avec lequel 
on écrit Pir ies Tablettes , dont l écriture s'efface à 
vclnnré.: ii< Ce vmdent f liv. chacun, franc de pou. 
Itproppfc aufft une fuite confïdérable d'Ouvrages 
intérefon^ r ur la Géographie , l'Hiftotrc Naturelle, 
des A;bs, des -Globes de Cartes, des Eltampes, 
&c. à un q iatt ju-deff u; du prix auquel iMes'-a 
toujours vendus Ce rabats commencera du jour ou 
l'on recevra le Catalogue des objets , Se durera* trois 
moi. »-our la Province j pour connoître tous lés 
objvtr on in ^emanrlera par lettre affranchie Ton' 
Canif ^ue. Il fera diftribité gratis à Paris, & en- 
vtoy \ ort franc par la Pofte à ceux q a vomiront 
profite: du Rabais. V< ne recevra ni lettre ni argent 
qui ne feront pas affranchis. 
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IVf. de Bulgakow , .qui. vient remplacer ici 
M. de Stachieff, cft arrive le 7 de ce moi* 
avec une fuite nombreufe. Il a fait le trajet 
de Cherfora dans cette Capitale avec deux 
paquebots RufTes , efeortés par une frégate 
de fa nation. La yeille , il étoit arrivé un 
autre paquebot de Kerrseh , de forte que 
nous avons à préfent dans cette rade cinq 
bâtimens portant pavillon de guerre RulTe. 
M. de Bulgakow a d'abord fait annoncer 
confidemment fon arriyée par fou premier 
Interprète, &cnfuite avec les formalités or- 
dinaires par fon premier Secrétaire, Le pie? 
roier Dragoman de la Porte, a été le çom* 
pliriiemer ce m?.r iri. Il s'occupe à fe procurer 
fa première audience du Grand - Seigneur 
avant le FUmazan , afin que M, de StacfricfF 
29 Sept. 1781. N°. 1 y Tain* III. B b 
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jwiflTe encore partir pendant la belle faifou 
pour retourner à Péccrsbourg. 

' On dit que l'affaire 'de la reftitution des 
biens des habitans <Ic la Morée , qui pendant 
la dernière guerre embrafsèreot le parti de 
la Ruifie , ôc fe réfugièrent Air les terres de 
cet Empire eft encore fort éloignée de fa 
fin. Quoiqu'elle ait été réglée par le dernier 
Traité de paix , la Porteperfiftc dans fa ré- 
folution de ne reftitiier que les propriétés 
de ceux qui août point alprs quitté la 
Morée. 

Suivant la plgpart des avis qyie Ton reçoit 
d'Alexandrie & du Caire , la pefte a em- 
porté, cette année, le tiers des habitans de 
la première de ces villes, & la moitié de 
ceux de la féconde* La ville de Saloniquc 
n'a pas moins fquffert de ce fléau , fi , comme 
on le dit s il eft vrai qu'il y foit mort plus 

de 40,000 perfonnes. - < • 

... 

RUSSIE. 
De P é tsrsb o u rg 9 U i+dout. 

♦ 

On allure que le départ de LL. II. le ? 
Grand-Duc & la Grande-Duchcife eft fixé 
entre le 1 5 & le 20 du mois prochain * vieux 
ftyle. Ils voyageront i/zeb^wto, (ous les noms 
de Comte & de Corn telle du Nord. 

. Ceft le Doéteur Anglois Dimfdale qui eft ' 
chargé d'inoculer les deux jeunes Glands-* 
Duçsj il eft arrivé depuis pe\i pour cet effçt* 
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Nous avons annoncé TOrdohnancc de 
l'Impératrice pour la rtavignion marchande 
ék le commerce maritime de Tes fujets > elle 
vient de paraître , elle eft divifée en neuf 
ferions , qui traitent : i°. de la navigation 
en général *, i ù . des devoirs du" Maître ou 
Patron de navire •> j Q . de ceux du Pilote s 
4°. du Charpentier \ des Matelots & de 
toutes lés personnes qui fe trouvent à bord 
des* navires *, 6?. des engagemens à contrac- 
ter entre le Maître 8c fon équipage y y 9 .' de 
l'affrètement -, 8°. de, la propriété de na- 
vires 9°. des devoirs du Courrier. S. M. I. 
ajouta à cette Ordonnance le Maniféfte 
fûivant: 

» Les progrès confidérablçs que le commerce de 
cet Empire a faics fur mer pendauc les dernières an- 
nées de notre règne, le manifeftenc par la quantité 
de vai (féaux qui le trouvent actuellement dans tous 
Jes ports. Notre pavillon a obtenu des égards mar- 
qués , non feulement chez lesNationsavec lefquclles 
nous Tommes unies par des Traités, mais encore 
chez celles qui ne font pas nos alliées. Ceft avec la- 
plus vive facjsfaétion que, dans la poiîtion des affaires 
prefentes, ntfu? voyons les bâtimens Rufles recher- 
chés préférablement à cous autres. Accoutumée à 
protéger non feulement nos fidèles fujets commer- 
ça ns & tout ce qui a rapport au négoce., mais à Jui 
dpnnçr encore une plus grande cxrenfion par des Or- 
donnances falutaires, nous avons fixé notre attendait 
fur le défaut de Réglcmcns convenables & relatif» 
au commerce maritime , d'où réfultoit l'iaconvé- 
niënr défagrcàblc , àiais forcé de recotfrir (buveur 
aux Loix étrangères , qui rarement font applicables 
aux difpôlitionc faites Se agréées dans nos Etat& 



A quci il faut encore ajouter .que , comme il n'y ^voit 
absolument rien de fixé, qui pût fcryir à la déci- 
fion des engagemens entre les Propriétaires fie les 
Fréteurs des navires / ou des différentes perfohnes 
qui s'y trouvent employées , ce défaut occafîônnok 
plâfieurs défordres & difficultés , même des dîfcuf- 
£ons très- préjudiciables au commerce. Or , pour 
mettre cette partie de l'Admiciiflracion fur un meit- 
Jeur pied, nous avons pris la pcine.de procurer à la 
navigation marchande de nosfujets , des RcVeaaens 
particuliers , dont'la première partie vient de fortir 
des prefTcs, & que nous ordonnons de publier, pour 
<ju*Us foient exécutés. Le voeu de notre cœur te -nos 
f eines feront abondamment compenfes , fi la fuite 
des ttmps apprend qu'il en réfulre un avantage réel 
pour nos fujets fidèles & induftricux, à quoi nous 
prenons une part particulière «. ' , ■ : 

O n ne fera pas furpris de ce que Ton dit 
dans ce Manifefte.de laccroiflemcnt extraor- 
dinaire & fubic du commerce & de la navi- 
gation de la Rulîïe, fi l'an conlldère que 
dans le cours de l'année dernière il eft entre 
dans le jfcul port de Pétertbourg J54 vaif- 
kaux , lk qu'il en eft forti 

DANEMARCK, . 

De Co 1 > MX HAGU z y U 6 Septembre. 

* 

La flotte marchande Àngloife & les quatre 
vaifleaux de guerre de cette Nation qui d^: 
vent refeorter, ont mis à la voile du S uni 
le 4 de .e moi? > le calme, les a forcés de 
s arrêter > & ce neft qu'hier qu'ils ont pu 
continuer leur xoute. Il y a enewe à EjUcneur 

* 

- 
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jyo navires marchands Britanniques , tro 
vaHfeau de guerre de 64 canons & trois 
frégates* On dit qu'ils doivent y refter jus- 
qu'au milieu du mois prochain. Sur deux 
de ces trois frégates il fe trouve 50 Angloifes y 
on eft fort étonpé que les Capitaines aient 
confenti à les embarquer* Ils difent , pour 
s'cxciafer , q«e leurs batirnens ayant pafle 
pluiieurs années en Amérique , feçurenu , en 
mouillant dans les ports, de la Grande-Bre- 
tagne en Europe > Tordre de fe rendre dans 
la Baltique» Les équipages fe foulevèreht -, les 
belles Angloifes, avec lesquelles ils avorent 
fait connoiffance en arrivant, ne contri- 
buèrent pas peu à leur donner de l'humeur: 
on ne pouvoitles appaiftr qu'en confentant 
qu'ils ne s'en féparailent pas > ëc c eft à cette 
circonftànce que nous devons la cargaifon 

frajidaleufe qui a débarqué dans le Sund. 

» 

POLOGNE. 

D E VÀK s ovin, le 6 Septembre. 

On* apprend dz Pétersbourg , que le Prince 
Charles de Radiivill, Palatin de Wilna , y 
•eft heureufement arrivé, L'efcorte que lui* 
avoit aocdfdée^tmpératfice, Ta conduit juf- 
qufc dans cette Capitale, Il a ©btewu par- tout 
Kaècueil le* plus "diftingué \ c'eft fe Prince 
Porêtarkin qui Ta introdiiir. Llftrcrêr que 
Si M. I. prend à f ,n iffaîre ,-lui dofrnc roue 
lieu d'en cfpérér la plus favorable tl'ecifian, 

Bbj 
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M. Bottçman, dont le fil?, élevé en France, 
a foutenu, le 16 Juillet dernier 5 au Collège 
de Mazarin à Paris un A&e public , dont le 
Roi avoit bien voulu accepter la dédicace , 
n'ayant reçu que le 16 Août la Thcfedeftinée 
pour Sa Majefté , fe préfenta à la Cour le 
même jour à quatre heures après midi.' Sa 
- jMajeilé lui accorda fur le champ, audience 
dans fon cabinet , où Elle la entretenu . 
tête à tete > Elle a beaucoup examiné la 
Thèfe j fait les plus grands éloges du jeune' 
honune , Se remercié le père de (on atten- 
tion, en lafllirant de la manière la plus 
gracieufe qu'Elle la reconnoîtroit. Sa Majefté 
avoit été déjà prévenue du.fuccès brillant * 
qu'avoit eu M. Botteman fils par fon Minif- 
tre réfidant à Paris, qui avoit aflifté à cet 
A&e, & fait lescomplitnens les plus flattefcrs 
à M. Hurtauc , qui a éiçvé le jeu W Philo- 
fophe, &• à M. I lauchecorne fon Profefleur. 

ALLE M A G NE 

M 

De Vl en SE 3 le % Septembre. 

L'Empereur arriva , le 20 du mois der- 
nier , à 4 heures du foir , au camp de Peft y 
a minuit on y battit la générale > Se à 2 heures 
du matin, les troupes, tant infanterie que 
cavalerie , furent fous les armçs. Vers les $ 
heures , S. M. I. en fit la revue j les exercices 
eurent lieu enfuitc , 80 ce ne fut que vers 
midi que les foldats regagnèrent leurs tentes. 
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£e même jour il arriva un accident. Le feil 
prit à unmagafiri., qui brûla, àinfi qu'une 
maifon voifine -, l'incendie, grâces aux le- 
cours qu'on y. porta fur le champ, & aux- 
quels préfida l'Empereur , ne fie pas plus de 
progrès. Le 11 , vers les deux heures du 
matin, il y eut unCinouveUe alarme , parce 
que le feu couvoii fous la cendre > mais oa 
en fut quitte pour la peur, S. M. Impériale 
revint ici le 20 , & le lendemain au foir Elle 
.eft partie., accompagnée de l'Archiduc Maxi- 
milien & de plulieurs Généraux , pour fe % 
rendre à Laxtmbourg, d'où. Elle a été <au~ 
camp de Minckendorft* II y a encore deux 
autres camps où Elle eft attendue •> celui de 
Bohème, dans les environs de Prague, & 
celui de Moravie, à peu de diftance de 
Brinn. 

.On dit qu'on fe propofç d'introduire dans 
nos troupes quelques nouvelles manœuvres , 
. dont on fe propofe les effets les plus avan- 
tageux , & qui confiftent à fimplifier infi- 
niment les Anciennes. 

On travaille , dans notre Manufacture de 
porcelaine, àdeux ferrites de la plus grande 
beauté : on dit qu'ils font deftinés au Grand- , 
Duc & à la Grandc-Duchefle de Ruffie. 

.On prépare les deux grandes falles de irtaf- 
carades , attenantes au manège impérial > 
de manière quelles pourront contenir 12 a 
i j,oooperfonnes.Un grand nombre d'Et ran- 
gers ont retenu des logemens dans cette ville, 
où ils fe prppofem de pafler Fhiver. 

* 
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De FrAN ci qrt j le ia Sepumbrc* 

- 

t • ♦ 

_ L'Electeur 4e Maience a nommé ane 
CorasnifiÏQn pour-forcé l'inventaire des biens 
des deux riçhes Couvens qui doivent être 
fupprimés, comme l'ont* été ci - devant les 
Chartreux de Maïcnce , ceux d'Erford & 
ceux de Coblentz. La Bulle du Pape qui per- 
met cette fuppreflion» cft publique \ & Ton 
remarque que les Princes Catholiques d'Al- 
femagne font exhortera ètupêcher, autant 
qu'il eft en eux , que les Prpteftans ne fe 
prévalentde ces abulitions de Maifons >pouc 
juftifier ce qu'ils firent à la réforme. 

m II y a, écrit>oa de Dantzick > fur les frontières 
de la Pologne y vers la Turquie , une ef pèce de faute- 
reifes qui y font les plus grands d<fgâ_rs 5 elles mar- 
chent , & lent , dit-on , beaucoup plus voraecs qui 
celles qui fautent. C'eft aux grândts chafeurs de la 
faifon qu'on attribue ceftéau deftrufteur. On craint 
fort que la Pologne n'en ifok affligée comme elle 1* 
fat en 1690.- Les fauterélles s'y répandirent en an* 
fi prodigkufe quantité , que l'air en écoît obfcarci ► 
& la terre couverte comme d'un drap noir. Oa e» 
trôuvoic de mortes les unes fur les autres jufqu'à 4. 
pieds de hauteur ; & celles qui yivofent & qui fe 
perchoient fur les aïbres, étofem fi aombfeafes , 
qu'elfes eâ faiftîem plief lès bràfletes. Elles firttir, 
après leàr tkbxt± afitant de fhàttytelles-civ aveien&fait 
pendant leur vie. -L'air fat infeÂé de Ie»rs jçad^yres $ 
il en réfulta pour tes hommes quanfûé de rnal^dies 
çontagieufes ; & tousJes beftiaux qui en mangèrent 
avec rherbe qu'ils paifToient dans les campagne*, ci* 
ftiourmcnt prcfquc àtiiîwôt «± 
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:, 5eIon des lettres de la Suiffe , îa Regerrce 
de la ville de Berne y a fait arrêter un Officiel? 
âft fervice du Canton , pour avoir engagé 
«te monde pour lcfcrvice de la Compagnie 
Angfoife des Indes Orientales. Elle a fait 
renouveler en même temps les défenfes ri* 
goureufes , publiées anciennement contre 
les enrôltmem. 

On dit.qpe la Régence de la Pologne Aur 
trichienne a fait annoncer,, que pat une 1er- 
tire de l'Ambafladeur de la Cour de Vienne 
à Conftatitinople v on érok informé que le 
Gfand-SeigneiH âvoit envoyé aux JjJaçhas dç 
Belgrade & d'Alep un Firman , pas lequel 
il déclare exemptes de tout impôt au paflagf 
des frontières- Ottomanes , les •mai'chatidiCe* 
^pe]iejs v ly^i:chands.Aatd.cMiefts, feront paikf 

;i i-i j vil^rp <«A. IBr ■ ».'• . - 7'. 4 

: D)E Ll V ou R S g> le 31 4<&t« 

Le Capitaine Demetrïo Jancovicli , arrivé 
hier de Màbpnjdaçis^ errpprtJ, a débarqué 
40 perfonnes* qu'il a tranfportées ici de 
cette plate; -dans leur, nombre fe trouvent 
Madame Murray , époufe du Gouverneur 
de Marque -, l'épome d«!Capitain:e d u pfor t 
de Mahfon quelques autres Dames irrt 
gloifes; elles ont quitté cette ifk à. EasrLvé£ 
ds. >tc fèaditt Efplgnole- r r \ 
: i- ît j ât Juillet -de snicr» &xi tron <fe • NaH ctf* t£ 
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fc tint ici un Cocfçil d ttac pour * de? affairer <le 
Juftice. Les Avocats des pauvres y follicitèrerçt Ja 
grâce de quelques criminels , en confequenec de 
f'hciifCHfe 'naînanec du dernier Prince Royal D. 
Jofcph: mais It Roi crut devoir leur refufer ce quSte 
demandoient. Ces efpcccs de pardons t en làifl'ant 
efporcr k des » coupables quelque occafion fcrablaWe 
iobtçrçir i<(iarçraçe , multiplient les crimes & com- 
promettent ta surerc publique. — Les mêmes lettres 
ajoutent que , l;Acadcmic des Sciences & BeUcs- 
Lettrés de cette Ville a eavoyé des lettres d'agre- 
cation à quatre hommes de Lettres François , MM. 
d'Aleitiicrr, de la Lande , Thomas, & de Vîfiotfon-eci 

- No$ lettres de la côte de Barbarie a»- 
noncent rtné rupture prochaine entre la Réa- 
gence de Tripoli & la République de Ve- 
nife. On ' n'en connoît d autre caufe que 
l'avidité duBey , .fils dù Pacha. Il s'torérclfi* 
beaucoup pour fub venir à fes dépenfès , 
aux piratèries que les corfaires de (on pète 
exercent dans le Levant. Il croit que ces 
coriaires feroienr de plus grands profits, fi^ 
la guerre étoit déclarée aux N Vénitiens, dont 
les vâiiïeaux font ordinairement nombreux 
& richement chargés* ' 

• E S P A N J El '> '' >:.<^ :'h 

De Ca » / X 1 ' ; 'te* 'Septembre:- ,r * ,«i>' 

L A nouvelle; du ; débarquement de nos ! 
troupes dans. Tille de Miriorque eft arrivée; 
ici \ elles tàont trouvé aucune ojipoiition y 
& il paroît , à la manières donc les^nglois' 
o^t été iurpris, que il l'expédition lûîavon \ 



■ 
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étë ni 'îétardééy "ni conwarfée comme clic 
1*3 été 'par lès vents ; les piquets qui croient 

à r Klhbh X$Qty0$C à U ;^èyâ-Aro>al , 

: : Aufli- tôt que le jRoif a*ïté inft rait ;que. fes 
troupes occupoient* iMinorq^o, £c que Jes 
Habitan* dé cette lû&s etoienc emprelfés de 
fe Ranger fous fa nomination, S. M. a ôrf 
donrçe des rçjQgifïanpeç p^liqyes^ Elle a 
daigçié téçnqjgoer même iç^ps .âjj Çhef ' * 
<ki Ç^W^itjpiv,/cpmjbi€n çJfoftpit, &tis- 
fajtp ,4e : fq )prçiniers fucç/3$ , ^1^ /ui * 
envoyé Ja ^Ojifgn^QF- Il £Ç.seft rijeng^fle 
dWrçjftnt iBbv, dcpyi*^ joui de 1% 
descente jufoqji ta fin. dq mois deçnier rj te$ 
%tt ( £oiçnt ;bi<?n ipy^ftff ^fj^is^ £ag 

fp^l) ffi£ttf| feigrQÎle^ç^e,! ^rç, 

les ennemis y avoiem J^té ri pi^ : décq^Ço« 
chaque jour de nouveaux magilins remplis 
de marchandUe?/}- j|C > v dq t^uçes fortes de 
munitions appartenant au Gouvernement. 
On préta^^^^S 1 ^^^^ Qu&i* çp^refle, 
Se qui fera rendu public, nous étdhnera par 
latquantitéidkïl^drsiiqjlê 1^ ennemis eroidnt 
parvenues raflpœbldr! dânsièfci pciid coinidc* 
tmer l^fqua^ de Criî-, 

Ion attend iecotoi avr i v es , ; ici fort jSain<-PhH» 
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tint taittiFenvic de fe diftittguér y c[triî ne 
feroit pas étonnant , malgré l'habileté dut 
Général Murray , que ce pofte ne fût em- 
porté en moins de temps, & avec moins 
de perte que n'en éprouvèrent les François* 
parce qu aujourd hui la garnifon en eft bien 
moins nombreufe., & bien plus mal corn* 
pofée & approvisionnée ^u« lofs du dernier 
fiège. , 

ANGLETÉRR E. 

t) M Lùà D RE S , U\y Septembre.. 

i » 

It y a aujourd'hui 8 jours quç le paque- 
bot tç *Spcedy t eft arrivé de New-Yorck , &ç 
la "Cour n'a publié encore aucune des dc- 
pêehes qu'elle a reçues du Général Clinton*. 
Cependant ce paquebot , qui eft parti de 
Shandy Hook le 31 Juillet, eût pu apporter 
des nouvelles intéreflantes. A cette époque.* 
ôn de voit (avoir à New-Yorck quelles 
avoient été les (îiitçs du combat donné 
% dans la Virginie,, ôc dans lequel la Gar 
zette dé Rivington nous donne l'avantage. 
Nous n'en avons d'autres détails encore que 
ceux, que nous donnent Ls t?apiers imprK 
hiés fous l'influence de nos Généraux y 1* 
Gafcctte de New-Yorck nous préfente en- 
core l'extrait fuivant di* Preemans Journal 
de WViladelphie^ , 

Extrait d'une lettre de King- William Counly , î* 
tkvïran yb milles de W^illiàmsbourg. i — l^nbénli a> 
pillé ^fficr«iîtc$>îlki &rts les cn\ke*sdc WUIiaa^ 
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bourgs îTcft â&uellement campé à James-Twsjnftm 

attendons d'un jour à l'autre une adtion générale* 
Le Général a livré , le 4 , un combat , ou il a eu 
a-o© hommes 9 tant tués que bleflés. Il nous manqué, 
ii Officiers. L'ennemi s'eft emparé de deux pièces 
de canon. Nous en avons i épris uu, Ôc nous aurions 
pareillement i épris l'autre, fi nous avions eu des 
chevaux pour remmener. La perte de l'ennemi 
monte à plus de 300 hommes. Il n'y a «que trois 
de nos brigades qui aient combattu. — Le G&zetjec 
de Ncw-Yorck ajoute ici par apoftillc : — » II' n'a 
fallu au Colonel Dundas > que deux minutes pour 
battre, avec deux Rcgimens nouvellement levés , 
l'es meilleures troupes des Américains, qui n'ont - 
échappé à une deftrnâion totale, que par la rapidité 
de leur fuite & l*obfcurké de la «uit. Le Marquis do 
la Fayette nofanc attendre notre armée , s'eft replie 
fur les derrières de Ta Colonie , & on n'a pas eu d^ 
fes nouvelles depuis cette aûion / où notre perte 
neft qu'une bagatelle. ' J t T * 

Pour juger de cette a&ion , il faudroit( 
avoir les dépêches du Lord Corhwallis. S'jT 
n a point écrit encore, il faut croire qutf 
FadHon enrière ntjl qu'une bagatelle. Si^ 
comme on le dit , il a écrit pour confirme^ 
fes avantages dans la Virginie, pourquoi le* 
Gcuvcrnernent ne public-ti! pas fes : lettres i 
Ce (eroir la meilleure manière de 'dérfuirè! 
les bruits qui fe répandent, qu'il eft dans îâ^ 
etétrefle , & qu'il a befoin de renforts pour , 
fe maintenir clans la Province, où on lui* 
attribue de Ci grands avantages,' ou pour 
aller, tenter quelque entreprife ailleurs. 

Ces renfort' ne peuvent ph?s lïii venir» 
de New-Yorck, où tout confirme que le Gc^ 
nécal Çlintoa & attend à étire attaqué* Pofc* 
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tibvts ratftirer , on nous die que ce Général 
cft fort tranquille ; que l'armée Françoife cç,' 
Américaine, qui étoit à la fin de Juilïec aux- 
Plaines Blanches, acft que de 700© honv? 
mes, dont 1000 François : il neft pas vrai*. 
femblable qu'avec une fi petite atmfée , 1*$' 
ennemis tentent le fiège dune place * où 
Ton prérend que nous avons plu? du dou- 
ble.. Une pareille garnîfon ne fe renferme 
pas dans, des rnqrs devant des forces auiîï 
inférieures j les Gazetiers qui cherchent à. 
nous tromper , -devraient --du moins <etre-^kis 
adroits. Ils fe démafquent trop, gïottiptQr > 
ment, pour ne pas infpirer de la défiance; fat * 
tout ce qu'ils débitent. On ne croit pas )ei> 
çonféquence àu* peu de liaifon qu-ils difenr 
exifteri entre les Officiers Français Si les' 
Officiers /Américains. Cette nîçliritellîgenté- , 
ferait une raifon de plus au GèfxétA Gîimon \ 
de les chercher avec toutes fes forcesv& 
de les forcer* a : combattre:;' ^ * " 

S'il faut ck croire quelques -itins'îîê n6sr* , 
Papiers , qui ne nous,inrpirqit pas "a© , 
confiance que ceux dé Nlew-Yorck^/yçfc^ 
dre de Sbandy Hook iroi t y le j 1 n Juillet % 
Supérieure à Tefcadre Fr.inçoife, mouillcë à- 
Rhode-Ifland. Les François les Américains - 
artetidoiént M. de Grâiîc \ on le flÀtbiY 
rAiniral Rodney^ le^ piécédéioir? ' /'^ j 

* >> Lc Général Anglois , ajourc-t-on , £an#t r foVty 
tranquille fur l'attaque de New- Yorck rfii cot^ ' 
terré , malgré les efforts téuftis du Comte de* Rd- 
chambeau & de Washington ; mais il craint que les 1 
renforts deftinés pour Rodney ne le joignent pas 

* * » 
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aflcz ? temjs tvf$pr fc"^ du c ^ ^ c k***er » h 
re'fiftànce qui fcroit néccfl'aire pour la confcrvatioi* 
de la place.* ternirai Roïney cft; attendu à Nevr-i* " 
Yorck le j Aoftt 5 & dans le* cas en l'ennemi renon - • 
ccroit au projet d'attaque*: ectte Ville > il fera fait ' 
aufll-tôt , dans la Delaware , une expédition que 
l'Amiral Auglois féconderai Le commerce de Phila- 
delphie avec la Havane, eft le plus précieux qu'aient 
a&uellcment les Américains s c'eft par ce feul moyen 
qu'ils fe procurent des efpèces en échange de leurs 
productions. Il s'agit de dctToire ce commerce , & 
on fe flatte d'en venir à bout avec l'aide de nos 
flottés «. , - .-\..': 

Nos nouvelles des Iflcs font encore bien 
vagues. Selon les lerrres que nous avons 
reçues de Fiance , c'eft le j Juillet que M 
de GrafTe eft parti de la Martinique > félon 
ce que nous, rapporte Je Roebuk> arrivé des > 
Mes dû Vent, après avoir appareillé de $te 
Euftache, h 4 Août* lxfcadtrc Françoifeeft' 
panie beaucoup plus tard* ' ' 

Le Comte de Graffc a remis à la veile de h 
Martinique le 17 Juillet, avec 25 vaiiTeaax de Hgrre 
& une flotte marchande cpnfrdéiable. Qn croit géné- 
ralement qu'il doit la convoyer jufqu'àSr-Donïingiie, ; 
efcôrter ctafuitt la jîotte.dcftince pour l'Europe , juf* 
qu'à une certaine latitude , & aller enfin à Rh-odc-' 
lûani.> L'Amiral Rodney , avec xo'vaiflêa»x de ligne* r 
a aufli qliiité Içs Iflc&peu de temps après les François, /. 
& oh ne^doufe -.qu'il ne foir aile en droiture à ; 
N^rXorck, Le même çaquçl?ot nous apprend que 
la flôtté deftinéq pouf 1 Angleterre a an* à la voile 
Je .premier Août j fous l'efcorte'.'du iPanther , de tfo 

typ g ïjpçQ$oo*.jdii ^çfflps jç>a les nour „ 

» ■ 
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drorit întéretTantes. En attendant, on rtf- 
fient à celles que Ion publie de Buenos- 
Âyres, Ôc dont le Gouvernement ne dit ce- 
pendant pas un mot. s 

» On apprend de Lisbonne , difent placeurs de aea 
Papiers , que le Commodore Johnftone a détaché le 
Capitaine Mac-Donald r pour convoyer an paquebot 
jufqu'à une certaiae laticude , où il doit débarquer 
ÏEccléfiaftiquequi nous a informés l'hiver dernier de 
la rébellion des peuples de l'Amérique Méridionale* 
Ce Prêtre doit les encourager , par Taffurancc de la 
prochaine arrivée de notre efeadre , qui, indépen- 
damment des troupes qu'elle leur amène, leur four- 
nira 40000 armes propres à ce pays-là. Les Efpagnols, 
privés par-là de l'or & de l'argent que Icar fournir 
l'Amérique , ne trouveront pas de grandes refïburccs 
chez eux *. ' tt i 

k Ces belles fpéculations peuvent en imf 

Eofer à la multitude ; mais elles paraîtront 
ien tidreufes; à séu* qui réfléchflfent , 8£ 
qui connoillentun peu la pofition des lieux 
-^aon'dit le théâtre de la tévolte , la difiL- 
culté d'y arriver , l'efpacc immenfc de déj 
ferts qu il faut parcourir, en s'éloijyiant des 
vailTeaux qui font h reflburce de l'armée 
■que Johnftone facrificroit à cette expédi* 
tion. Son avidité a ttéjà été trompée y en 
arrivant, il a trouvé que les fruits de deux 
ans de cette partie de l'Amérique etoïe^t 
déjà partis pour l'Europe , 5f par conféquent 
hors de fes atteintes- Les. richefles qpail eft 
péroit acquérir par le pillage , fe. borneront 
à quelques extorfions * il ra»cqnne» tbuc 
« qu'il pourra. Son parti lejplus après. 
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^eela , cft de remettre en mer & de s eloî* 
gner-, pour conferver le fruit de fes brigan- 
dages. En attendant, il aùra 'manqué le but 
è fa vérirable expédition. Il devoit fe ren- 
te dans l'Inde, où il étoit important qu'il 
fe rendîtavant le Commandeur de Suffren, 
pour nous conferver la fupériorité , fi nous 
l'y avons ou pour nous la donner > fi nous 
ne l'y avons pas. Sa conduite paroît au 
moins inexplicable ; elld ne peut être excu- 
fée que dans le cas où il auroit eu la liberté 
de changer fa deftination j ce' qui feroit 
bien étrange dans un moment où l'on fait 
que le Gouvernement ne 'pouvoir lui en 
donner d'autre que pour l'Inde. Cependant 
nos affaires dans cette contrée femblent pren- 
dre une tournure bien plus avaàtageufe. r 
La Compagnie a reçu > le n de mors* 
des dépêches de l'Inde , apportées par le 
Capitaine Uppléby, qui étoit parti de Bom- 
bay le 7 Avril. Selon ces lettres , le Majo* 
M'Cormyck ayant été détache par le Gére- 
rai Goddart , avec ordre d'attaquer un corps 
confidérablc de Marâtres % les atteignit- le 
lo.Mats , Se remporta fur eux une. vi&oirc 
eomplette y il ne leur rua ni ne leur blc ffa pas 
moins de 7 à 800b hommes , & leur enleva 
quantité de canons ; d'éléphans , de che- 
vaux y âé chameaux , & de munitions de 
toute efpècei On efpéroit que l' Amiral 
Hughes j qui était encore à Bombay avec 
fori efeadre , e%t>artiroit le 2 y Avril , peur 
fe rendre à la côte de C*romandel * où ; le 
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General Sir Eyrc Coote a non féuleméfltf 
remporté ut\c viâoire complctte fur Ictc 
dourable Hyder-Aly, mais a encore repris 
fur lui , ou eft à la veille de reprendre toute^ 
fes conquêtes >aprcs l'avoir forcé de retourner 
' précipitamment dans fes Etats. Le Général 
Anglois l^fuivi , ôc menace même plnfreurs 
forterelTes placées fur le territoire de ce 
terrible ennemi. 

Le bruit fc répand , d un autre coté , que 
le Comptoir Hollandois de Phulta , dans ic 
Bengale, eft tombé, fans coup férir, entre 
les mains des troupes de notre Compagnie , 
où Ton dit que Ton a fait un butin îav* 
menfê. . > 

' On attend avec impatience la publication, 
des dépêches qu'a reçues, la Compagnie} 
elles nous offriront la relation de tous ces 
éyènemens , auxquels nous nç nous, atten- 
dions affurément pas , & qui peut erre pi- 
roîtrônt moins, briiians dans la relation 
m^re. Qttor qu'il en foie , ces avis oriti 
produit un effrt avantageux pour la Corn* 
pagnie ; fes adtions ont monté d'un & demi 
pour cent. Ils ont rafluré fur la plupart 
des bruits qui s'étaient répandus depuis 
quelque: temps , & qui fembloient confirmés 
par quelques lettres de Lisbonne. . :v 

Le vaifliau Portugais' le Prince »efe Brefil j 
revenant des Indes Oricmales ^ & en derhier 
lieu de Goa , eft'rentré dans le Tagc lc\ 11 
Août. Il a à bord le Capitaine Çc les autres 
©ffieier* du vaàCe^u de guerre Anglois? que 
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toomcitleVice- Amiral Sir Edouard Hughes'} 
ce qui* fait croire que ce navire , qui eft 
\ç Superbe j de, 74 canons, a coulé bas. 
Parmi les nouvelles qu'apporte le vaiffeau 
Portugak*étoit celle que le Chevalier Hughes 
fc trouvoic aveç fon efeadre au Bengale * 
d'où la :raeûlFoa Tempêchoit d'aller au fe- 
cours de Madras , afliégé du côté de terre 
par les croupes d'Hydcr- Aly, & ^par Tefcadre 
Françoife du côtéde la mer. Il •. fc trouvoit 
dans le port cinq vaiffeaux de la Compagnie 
des Indes, & plufieurs autres plus petits. On 
prétendoit que les Officiers Angloîs qui ont 
fai t le voyage fur ce navire Portugais , con- 
venoienc cous unanimement que nos affaires 
* dans les contrées étoienf dans la poikion la 
plus critique & la plus alarmante. 

On avoit befohrde l'arrivée du Capitaine 
Uppleby , pour détruire l'impreflion qu'a- 
voient faite ces fâcheufes nouvelles. La 
«clationr qi*il apporte patoîtra vraisembla- 
blement demain ou après ; on pejsit jugée 
de Timpatieucc avec laquelle elle eft at- 
tendue. 

«? On prétend que l'Exprès de Bombay a 
annoncé Je dépàrt prochain d'une Hotte de 
TailTeAux de la Compagnie ; mais quelle 
attendoit utr convoi puis fort , parce qu elle 
a appris ^qu'une *fcadre Françoife & Hol- 
landoife étoh mouillée au Cap. 

On avoit dit que rifle de Sainte -Hélène 
avoit éré prifei cette nouvelle ne s'eft pas 
confirmée ï mais on n' eft pas fans inquiétude 
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fut cette place , depuis que Ton fait qu'il y 
à une efeadre Francoife au Cap de Bonne- 
Elpctance,, &: qu elle doit nvoir été renfor- 
fcée par celle de M. de Suffrcn, qui a des 
troupes avec lui. Pour nour rafîurcr, on 
préfente ainfi dans nos Papiers la iîiùatioii 
de cette Iilc. 

» La Ccmpagnrc des Indes a dc'penfé , depuis 
quelques années , pîufieurs mitl ; er$ de livres f:cr!. 
peur fortifier l'Iile de Sainte-Hélène. On a élevé 
,plu(ïcurs nouvelles bactéries , donc la plupart ont 
des caftons de fonte. Les deur feuls endroits de 
débarquement dam rifle , fout la vallrc de Ruper,t 
fit celle de Saint- Jafti'es. Dans celle-ci eft la refi- 
dence du Gouverneur; à l'eût réc eft un fort con- 
fidérabie , avec une belle rangée* de canons de fonte 
de 31 |jv, de balles. Ce fore eft flanque par une 
batterie inac cfiîbJe , établie fur le rocher Je Mug- 
dcn. Tous les vai/Teauxqui veulent mouiller devant 
la ville , doivent pafler de près fous cette batterie; 
la garnifon de la Compagnie eft cempofée ordf- 
tiaireimenr de 400 gommes. 11 y en a aérucllcmeat 
près de 700 > compris un corps d'artrficrie > deux 
compagnies ayant été envoyées il y a quelques 
mois , , comme un renfort «. r 

Les inquiétudes que nous avions au fujet 
de Minorque, font enfin réalifées. La Ga- 
2ette ordinaire de la Cour , du n de ce 
mois, a publié ainlî Pin vallon de cctcc Me 
par les Espagnols. 

- » Ce matin il eft arrive , au Bureau du Comte 
d'Hillsbo rough , l'un des principaux Secrétaires 
d'Etat de S. M. un Mcifager chargé pour S. S. 
d'une lettre de Sir Horace Mann 3 Baronnet Se 
ChèValicr de l'Ordre du Bain , Envoyé extraordi- 
naire de 5. M. à Florence * dans laquelle en éroit 
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inclufc une autre du Lieutenant-Général Murray , 
Gouverneur de Minorquc , datée du Château Saint- 
Philippc , le 19 Août , porrant que dans la matinée 
du même jour 19 / une divifion de la flotte & des 
tranfports Efpagnols fe portoic yers la partie Oricn- 
talc du port de Mabon , dans l'inrcntiou , à ce que 
l'on fuppofoit , de débarquer les troupes de ce côté , 
tandis qu'une autre divifion paroifloit gouverner 
vers la partie Occidentale du même Port : le Gou- 
verneur ajoute qu'il avait été inftruit, quelque temps 
auparavant, de l'intention de l'ennemi 5 qu'il étoic 
-parfakernent préparé à le recevoir , que la garnifor* 
ctoit dausMm ttat de fanté excellente , ai«m* que 
dans les meilleures difpofitions , & qu'il ne doucoiç 
"nullement de pouvoir faire une réliliance vigeù- 
rciîfc c. . 

La Gazette de la Cour ne dit pas tour-; 
elle annonce feulement que les Efpagnols 
faifoient des difpolitions pour débarquer , 
& que le Général Murray en faifoit pour 
fe défendre. On fait que le débarquement 
a été "eftcdt-tïé fans réfi (lance i que Tille a 
ëié foumife à l'arrivée de l'ennemi , & que 
nous n'y pollcdons plus que le fort Saint* 
Philippe, qui peut tenir très -long -temps, 
fi la gamifon eft nombreufe , & fi elle eft 
bien munie ; lî elle ne Teft pas, nous ne 
voyons guère comment on pourra i'appto* 
vihonner & la renforcer. 

Nous n'entendons plu*» parler Je la flotte 
combinée, qui nous a infpiré d'abord tant 
d'alarmes, & qui a fort exercé roi troupes 
& nos milices fur les cotes -d'Irlande, ou 
oa leur a fait faire! une multitude de mou- 



yemcnsjpoui s oppcfer à une defçente qu'on 
xi'z tentée nulle parc ^ puifque nulle part la 
flotie ennemie, ne s'eft montrée. On fup- 
ppfc qu'à préfent elle s'eft éloignée de nos 
côtes > Tapproche de Téquinoxe doit la con- 
traindre de le rapprocher de les ports. L'A? 
mirai Darby , qui s'étoit précédemment ré- 
fugié à Torbay , peut maintenant fortir li- 
brement y au lieu de 40 vaifleaux qu'oii 
difoit quil avoir, il paroît quç tous les 
renforts qu'il a reçus , ôc qu'on a pu lui 
donner, fe font réduits à porter fon efcadre 
à 24 ou 16 vaiireaux de. ligne. Il fe piépa^ 
roit à appareiller de Toibay le 11 , & le 
foir il étoit forti du port ; mais , contrarié 
par les vents, U a été forcé dy rentrer y il 
y j étoit encore le 14^ mouillé Uir uncan* 
cre -, fon efcadre eft; de 26 vailfeaux , S.ft é^- 
gates , & 3 brûlots. Ceux du Commodore . 
Keith-Stuart ne le joindront point*, ils font 
réfervés pour agir contre Tefcadre du Texch 
mais ils ne font, pas même approvifionnés, 
du moins hier il leur manquoit encore 
bien de^ choies. On n'efpète plus qu'il ar- 
rête Tefcadre Hollandoife & fon convoi 
au Texel: on fait quelle y étoit prête ôc 
ralTemblée le 9 de ce mois } ik depuis ce 
temps elle, doit être partie. Ce fera près de 
la Baltique qu'il faudra chercher la pre- 
mière ; pour le fécond, il fera en fureté. 
On s'attend à fe mefurcr encore avec les 
liollandois } & comme le p.remiec coinbat 



Digitized by 



donne beaucoup d'incertitude Tur Tiflue du 
iecoad, on ne feroit pas fâché que ce que 
Ton die fût vrai j que les ports de Nor- 
vège feront, ouverts à .nos vaiïfeaux de 
guerre comme à nos batimens marchands i, 
leMms & les autres pourront y trouver un 
a£le, en cas décident. On ajotue que la 
même faveur a été accordée aux Hollan- 
dois. 

Poûr notis ralïurer fur la crainte que 
nous avons que l'cfcadrc Hollandoife ne 
forte avant la notre , & qu'elle ne foit plus 
nombreufe, la plupart de nos Papiers ne 
manquent pas de nous donner les nouvel- 
les fuivantes. Le 1 1 , le Lieutenant Furni- 
val, du cutter le Burgj arriva à 1* Amirauté 
avec des dépêches du Chevalier Hyder 
Parker ,en date du 10 Septembre, dans fa 
dation du TexeL On aflure qu'il informe 
l'Amirauté qu'il avqit alors fous fes ordres 
tous les vaitfeaux qui compefent fa divir 
* (ion , âr qu'elle é toit alTez formidable pour 
' en hnpoffcr aux forces que les H&llandois 
peuvent lui ôppofer: il lui apprend encore 
que les cutters * fous fes ^ ordres, fe font 
emparé de plufieurs bateaux. pêcheurs Hol- 
iandois , par lefquels il a appris qu'il y âvoit 
la plus grande difette de munirions navalôs 
dans lés Atfenaux du TexeL On attriïftfc,» 
çnrre autres caufes, ce déficit au retarder 
ment de la flotte de la Baltique chargée de 
mats, de cordages, &c. Selon les même* 
apports, les Yailleaux, tant fur les chan* 

- 
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tiers qu'en réparation dans le port ," font 
pareillement négligés. Les Surintendans ont 
fait en vain à ce tujcc dts reprefenrations 
aux Erats-Généraux. On leur a répondu que , 
tant que l'cfcadre Angloife intercepteroit 
la navigation des vaiifeaux de la Republi^ 
que , 11 feroic impoflible de remédier aux* 
inconvéniens dont ils fe plaignent. Le Che- 
valier Hyder Parker fait efperer à l'Amirauté 
qu'il fera en état de lui rendre bon compte 
des . flottes qui reviennent dans les ports de 
cette République, comme aulïî d'empêcher 
les Hollandois de foire parvenir à ces ttoteess 
des informations relativement aux forces 
dont il a le commandement , & de fa po- 
ficion. 

Le Gouvernement a donné ordre de rtaet- 
tre en Ubercé les prifonniers de guerre qui 
prouveront qu'ils etoient fujecs des Paiffan- 
ces neutres. C'cfl: en confequence de cet 
ordre , que do Danois qui étoient dans le 
Château de Shttwsbury , -ont éré relâchés. 

Le Lord George Gordon l'a emporté fur 
fes concurrens à la place de Dépuré au Par- 
lement pour la ville de Londres. Il vient 
d'être nommé. On s'attend que fon fana- 
tifme\ donnera encore quelque . fpeéticle 
fcÀndakux à l'Angleterre *> il a demaodé du 
moi nS la permiflion de ptefenter au Roi un 
Ouvrage qui intérefle la Religion , Se on 
lui a fait dire qu'il peuvoit lofttir à S. M. 
à fon lever. En confequence , il s'eft rendu % 
1(^14,' au Palais de Saint- James i ceroit Ja 

première 
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première fois qu'il y paroifToit depuis l'illtt- x \ 
mination du 6 Juin i 780 > lorfqu'il s\ft mis I 
en devoir de notifier à S. M- l'objet de fa' # 
million, il a eu la mortification d'en rece- 
voir la réponfe fui vante : Je ri ai rien à 

/aire ni avec vous j ni avec votre Livre. 

FRANCE. 
De rs a 1 llss , le 1$ Septembre. 

■ 

♦ 

Le i de ce mois , le Roi a nommé l'Abbé 
ftadix , 'Chanoine de TEglife de Paris , 8c 
ÇonfciUer de Grand'Chambrc du Parlement 
de Paris, à Y Abbaye de Notre-Dame de. la 
Prée, Ordre de Cîteaux, Diocèfc .4e 1 Bour- 
ges , fur la prefentation de Monfeign^ur le 
Comte d'Artois, en vertu de fon* apanage. 

LL. MM. & la Famille Royale ont /igné 
le conrrat dé mariage du Comte de Gram- 
rnont , Capitaine du Régiment Dauphin 
Dragons, avec la Comtefle Eugénie de; 
Boifgelin , Chanoineflè de Remiremoat. 

Ù z PA R is , le 1$ Septembre. r , 

On apprend de Breft que les vaiflfeaux 
qui doivent être réparés font rentrée dan? 
le port , & que le 1 1 de ce mois , le tiardi 
étoit déjà dans le badin. On croit que Y A* 
lexandre , le Lion ôc Yl/idicnyonxdtfeïtnçt 
pour être mis en flûtes. Selon les mêmes 

v 29 Scpù 478 1. N*. i 3 . Tome "Oc ' 
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Içtre^lçs diflfércns piquets des troupes qui 

eroient à bord de i'efeadre , ont été' mis à* 
terre pour fc rafraîchir. Ils feront enfuite 
mcorporés dans les Régimens deftinés à être! 
embarqués, & dont le complet fera alors, 
de V8do hommes. Il y avoit peu de mala- 
des fur l'efcidre , & rien n empêcherait * 
d'envoyer aujourdhui 10 ou 11 vailleaux., 
fi on le jugeoit néceflaire. 

Ce fut le 8, à .6 heures du foir , & non 
le* 10 , que la Néréide Se Y Emeraude , qui 
avoient été à la recherche du vailfeau Efpa- 
gnol le Brillant , rentrèrent à Breft après. 
Tavôir trouvé à' l'entrée de la Manche, $c 
lavoir mis fut la voie de l'efçadre de fa 
î^afioii: Ces deux frégates rencontrèrent auflî 
heiiretifeùipnt une corvette Efpagnole, qui* 
cherchoit l'armée combinée, Se qui hii apV 
portôit dés ordres de là Cour de Madrid. 
Cettô corvette a également repris la route, 
de Cadix. ;' • ; • 

Le mcmejowK', les frégates \n ¥rïponnt Se 

h Gloire , aîrifî que la Terpjtcore ; la Tour* 

tercile , Me cutuv X Aigle ^ & les gabarres la* 

Porceufe.y XEdufe Se. la Payfanne 9 mirent 

à la t^ile peur convoyer des bâcimens à 
Bordeaux. , • . t ' 

>F Les lettrés du ifne parlent que de l'ac- 
ti vite qu'on met dans l'armement destiayîrfcs 
idtftinés à tranfporter nos troupes, 
* , w ! Mous -apprenons , cciic on de Toulon , par 
un bâtiment qui a touche à Barcclonè' J; qnc le 3 t 
.line frégate Efpagnole débarqua dans ce f>ort art 
p^i^r, qui frit fur le champ la poils pope fc 

• * 
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à. Madrid. On ignoroit ce qu'il alloit an- 
noncer à - fa Cour. Les lettres particulières d« 
l'armée portoient , que M. de Crillon ayant été 
à la tour des fignaux , pour reconnoître le Fore 
Saint-Philippe, Fui; ble/Té à la tête d'un éclat de 
pierre que détacha un boulet tiré du Fort. Le 
Général ne faifoit pas beaucoup d'attention à cette 
légère contufion ; mais fur les inftanecs des Offi- 
ciers , & d'après le confeil de fes Chirurgiens f * 
iJ s'eiY déterminé à fe faire faigner. Tous le$ 
canons que les ennemis avoient jetés à la mer , 
£Hcs navires qu'ils avoient fait échouer , étoienc 
hers de l'eau & remis à flot , & Ton décourroit 
tcus Jes jours des effets appartenons au Roi d'An- 
ffteterre > que le Commandant avoit achetés à 
«liiferens particuliers. Il faut que la place ne foie 
pas trop bien approvifiotmée , & que les troupes 
prévoient & craignent nne défenfe pénible» ptiif-, 
qu'elles déferrent par bande : on dit qu'il eft déjà 
venu au camp près de 400 Hannovricns ; le Com- 
mandant les avoit fait fortir pendant la nuit , pour 
fapporrer dans lé Fort beaucoup de chofes qu'il 
avoit été obligé de iaiiTer au dehors le jour de la 
defeente des Efpagnols. Au lieu de retourner dans 
la place , les Soldats ont mieux aimé parte r dans le 
caaap ennemi, oti ils ont été bien reçus. Quoi 
qu.'iTen foit de cette nouvelle peu vrailemblable , 
& que nous ne garanti/Tons point , on leur fait 
dire que le Fort eft défendu par 300 pièces de, 
canons , qu'on augmentera jufqu'à 500 , 8c par, 
60 morciers. La garnifon n'ed plus actuellement 
que . de iffOsn hommes , & de jaq matelots » Qui 
rçanjtojent les trois frégates qui s 'étoienc réfW 
giées fti: les glacis de la Place , ou les Espagnols 
OI\t etc les culeyer ; ainïï tous ces canons & ces 
mortiers feront 'inutiles au Général Murray , s'il 
^ pas |lus'dc t>ras pour les fçrvir «. 



' * * l -J» M * ' *• t. kl ** 
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- les Régimem qtsi patfeftt aMabon'féront 
f orcés à 1500 hommes j 6c à Toulon comme 
à Brcft, cnue choifirpour les augmentations 
qui fc fom dans les Régicncns deftinés à 
s'embarquer , que les hommes de bonne 
.volonté des Régimcns voifins. * \ 

L'arrivée d'un paquebot de Buenos- Ayrcs dans 
,un des porcs des /fturics , lir-cn dans une lettre dé 
Cadix , a donné lieu à beaucoup de conjectures , & 
nous attendons avec impatience le prochain Courrier 
<ie Madrid , qui peut-être nous inftruira de I objet 
des dépêches que la Cour aura reçues par cet avifo. 
Elles piquent d'autant plus la curiofîté, qu'elles doi- 
vent confirmer ou détruite la nouvelle répandue pir 
les Anglois de l'apparition d a Commodore Johrv 
ftonc avec fou efcàdrc fur ces^ôtés. 

Les corfaircs la ViBolrt ide Dui\k£rqu,el 



à iix heures dii foir >'ce font 2. bâtimens An? 
glois forcis de Cork > $c charges defruitsv 

Le Rot a accordé à la veuve de M; le 
Çomce de Broglie 1 jf,ooo liv; de perçfion.p 
.10,000 à (on. fils aîné > & 11 ,000 quë par 1 : 
gageront lerdetfx autres enfans. \\' \. !, -, 

Le t9 du mois d*A©ût dernier , à creis henres 
du marin , on a efTuyé à Miîly en Gâtinois , & aax 
environs , uà - «rage affreux , accompiçiié de : ton- 
nerre , qui , en.ficnx heures, a mondé plufieijrt 
fermes établies fur le haut: iz la rilIcMdc^MilIy ? 
cm a vu yenir , de ces hautegrs , plunetrr? torr-ens 



— - ' r > — r — t * iUj^r ?T> 

quantité d'effet* & ùftenfiles de' campagne j l;ea$ 

ayant pénétré & fiibïncrjjé les nuifohs du raux^ 
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bourg de Saint- Pierre, a foicé.ctux qui y demeu* 
roicrit d'en fôrtir avec leurs beftiaux , & d'^an- 
donner leurs grains & récoltes , qui ont été pref- 
que> entièrement perdus. On'ne fauroit peindre la 
confuiion des premiers momens $ l'alarme était gé- 
nérale , le danger preflant. Pluficurs pérfonnes aq- 
roient été noyées , fans la préfence d'cfprit , la 
force & le courage de quelques autres , mérite 
des principaux de la Ville , qui font montés à 
cheval , & ont enlevé du milieu des eaux des 
enfans , des f.mmes & des malades. — Pour com- 
ble de malheur,' le 17 Septembre , à 4 heures après 
raidi , un fécond orage , plus terrible que le pre- 
mier , a achevé de dévafter le même canton de 
la ParoifTe de Milly > dans les fermes , tout a été 
inondé, le bled perdu dans les granges, toutes 
les volailles emportes, quelques beftiaux noyés , 
ic plqficurs bâtimens écroulés 5 les torrens qui 
dcfccndoicnt de ces fermes , ont t<n:t entraîné : 
• on ne voit que des abîmes, tous les chefttîïlî f^ni 
rpmpus, la plaine n'efl couverte que de fable , 
de graviers & de pierres : enfin , ce que les hab> 
tans du Fauxbonrg de Saint- Pierre avoient prefervé 
lors du premier orage , a été détruit par ce dçr- 
ntc^ t ,. ; quj les réduit à la plus aftrcufc njiscrc. 

4 e déCzRics n'offrent à ces malheureux habi r 
rifts qpe te tritte fpectade de leur ruine, & leuj 
ère taqté efpérance ^ forcer la terre à de nou- 
velles' produirions pendant quelques années. . ■ \ ■ 
}'J~fy. i^ferrWÇÇS yi&imcs de ce défaftrè 
ôptjdçs droits à la bienfaifance du Souve>- 
roifiP fcnous ne pouvons que les recommander 
iaaL.xharitc publique i elles n'en font pas 
moins dignei 4ue les malheureux; habitant 
ie Veullés ^ q[if un incendie a ruinés, Le$ 
détzjûp ,qtte, nops domi^tnçs de ce trilte 
événement àairt le Jaufniildtt 1$ Août der 1 

* i 
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nier n'ctoicnt pas exa&s ; un témoin oculaire 
. flous a fait patfer ceux-ci. 

. ». Le ^ Juillet , le feu prit à huit heures trçn£ 
quarts du foir a une màifen fituée au rriiliep 
du Çourg , par la négligence d'une femme qtu 
farfoit fécher $\i Jin . dans. la cheminée. A dix 
heures & demie , le feu s 'étant répandu en ferme 
.'de ciofa , l'embrafement devint général , , fans 
qu'on pût y apporter aucun feepurs 5 chacun s 00 
cupoit de la, confervation de fa vie Se de fpsx£~ 
fets : il n'eût rien, épargné fans Ie$ fçccurs très- 
promp?s de h\. Jollin , Subdçlégué à. Saint -YaJ- 
îery ; de Jt*. de Veulles , Garde du Roi 5 cle M. 
.Angot, Officier Municipal à Saint- Vallery.j de 
pluneurs h'abitans de ccxu Viilç , des Canoncicrs 
Gardcs-Côecs , f$ùs la conduite 4e l!In r p:&cur de 
l*Artiilcrie 5 de M. de Tourren.s , Chef de divi*. 
<îon > M. le Seigneur , , Capitaine, 5 5c."M« Cottlîç 
f^s, LûruténAnt. 11S , tant maifons que granges , 
qui rcnrermoient 17^1 familles , a 5 perioancî par 
famille ^ ont prefque fout' perdu. On a évalue 
jperte au plis bias 3 /400,000 "liv. Tans compter 
celle des Fabricans de Rouen > qui faifolent tra- 
vailler pour leur compte. Le Subdélégué' fir pafler 
le lendemain ijoo livres de pain £ ces.fa'milica 
errantes fur les cotes. Les jours fuivaes , le Car? 
«finaude la Rocbefoucault , Archevêque de R^ucft^ 
l'Abbé de Clercî, Vicaire- Général, &c. iéùrotp 
procuré les fecours les plus céceflaires , Sec. « 

Une lettré de Bulles nqulïôamicjçis tfc- 
«ils luiyans d'un autre incendie. 

*> Le 1 de ce fnois, vers les.deux heures apecs 
jm<di , le feu prit T au- village Ac Mcnil-fnr- Bulieç ; 
,pès Clc/raojH -en Bcauvoifis , .& ^7 a réduit cà 
xcadres cinquante- fix maifons, .'Cp. n/e{$3tté r veif 
Jfcs cinq heures du. foi ij .qu'on; ^viiu cc^per^Za 

commotion 4cs .JUmms 4 ffé^S^S 
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tioy ) • 

^Jrefte du village. Les Cavaliers. Maréchauiîée 
de Clcrmont en Be'aùvoilîs , arrivèrent alors , & 
donnèrent auflî tôt des ordres aux Syndics des vil- 
lages qui avoifinoient le pius celui-ci, pour que 

* les habitans de chaque Paroifîc fe trouvaient/ le 
lendemain a cinq heures du marin , avec leurs ché* 

1 vaux, charrettes , 8c des tonneaux remplis d'eau > 
' ppur achever d'éteindre le feu qui brûloit encore 
fous les décombres des rriaifons. Cependant, le } 
de ce mois , on navoit pu y parvenir totale- 
ment : cet accident fut cauife par l'imprudcrlcé . 
.d'un kabitant , qui avoit . tiré un coup de fufil 
dans fa cour. Le fc» du Ciel éroit déjà tombé far 
quatre nuifons de ce village , le 1 1 Mai dernier \ 
èc en une feole année , en voilà 60 dz détruites. 
Deux hommes ont été blcflcs dangereufement , & 
on les trouve fï malrrairés , qu'an a lieu, de ciain- 
: dre qu'ils né pu i fient fe rétablir et. 

~ " Lès evènemens funefté* femblént Te mdlv 
Vrîpliet depuis quelque temps i en ,voici tu) 
e<ju'on nous mande de Verdun. 

; *> Un loup , probablement enragé , après êtit 
..forci des bois des environs de Clcrmont, & avoir 
fuit beaucoup de mal aux beftiaux qu'il a attaqués v 
s'eft jet£ fur ie Berger du village d'Autrec^ur^t , 
& , après une lutte également terrible & fune/te* 
il a enfin arraché à ce malheureux Berger uqe'par- 

* t\z de la mâchoire , & lui ? a fait quantité d'au* 
très morfures. Cet animal furieux ne Ta quitjt^ 
^ue pour fc jerer fur un enfant. Le Berger a En- 
core ed afTez de courage pour voler à îâ déYcnfjb 
de cet infortuné 5 il a force le loup à lâcher prilc 
ic à p'rcndre-' là fuite 5 mai$ il à fait bfcabèotip de 
dégâVfur'ia rbufe A mbïdânr hbWrhe5<&' tt^u- 

' peaox. 'A'trtvé au village de RecoWcy il s*eft> j^té 
O lor ur? Bîergef du- 'lieiï ; J cpn crombarttt î long- 
temps , fc ^ui xhfin a' terrafle^ce cruel a fcim&lylC 
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l'a toé à conps.dt- couteau, fa feule aime. Il l'a 
chargé alors fttr fes épaules , & l'a apporté à fou 
-fillagc. Malheureufcment ce brave Berger a été 
mordu à la gorge & au bras* de on a tour lieu de 
craindre, h l'animal étoit enragé. Le premier Ber- 
ger , plus dangereufemenc blerté , a été trznffofié 
chez M. Ponfeiin , Chiraigien de M. le Prince cfe 
-Consîé , qui fc charge de le foignsr. Le fécond cft 
a l'fîôpi.ral de Yerdun ec. , : , y *ï H 

^ Nous avons rendu compte de l'intrépi- 
dité, du fang frùiâ, 8c de l^ntelligenc^ îyeè 
lefqucls François Boïïnardél, Patron du port 
de Vienne en Dauphiné ,, fauva , 1^ 1 5 Juin 
dernier, M. de Moncamp , Lieutenant des 
Maréchaux de France, ik (on époufe, qui 
feiiiirent à périr fur le Rhône, enfermés 
dans leurchaife, qui difpàmt aufli-tôt duc 
ce brave Patron les en eut retirés. On fait 
auffi que le lendemain il sexpofa à de nou- 
veaux dangers pour chercher la voiture $ 
<juil retrouva à 3 quarts de lieue de Vienne-, 
Se dont il tira un porte-manteau contenant 
6èoo liv- qu'il rapporta à M. dé Moifcàrnp^ 
La bravoure & i rhorincteri duPâtrtVii vien- 
nent de trouver la plus, honorable ré^m 4 ^ 

pçnie dans les adtes fuivans. • * .'\ ; 

» Du Mardi z8 Août , à deux heures ajpré* 
midi , s dans la falic de l'Hôtel-de-Vil!e<je Vienne ; 
eu.étoient aflemblés MM. Jofeph -André' Genêt de 
la Raucolière, Maires J. F. Bouthicr , Jôreph- 
louis Lambert , Jacques Petrequin& Pierre Bcir J 
ïcheviu^ — François Bon riard cl ^, Patron fur lé 
♦fleuve du Rhône, refidant en cette VHlc , 4 a tiitS 
fente aux Officiers Municipaux la' lettre que Jdf a 
écrite l'Intendant de cette Province -, en date çîtr 

de ce mois , avec une ordonnance qui liii allure de 

i - ■ 1 pT V • ■ »• • <^ 
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.part du Roi une penfion annuelle & viagère de 100 
îiv, pour gratification , & cârécompenfs de l'action 
courageufe par laquelle îl à fauvé , la nuir du ij 
Juin dernier , plnfieurs perfonhes diftinguees , du 
naufrage dans fleuve du Rhône , pour lors dé.- 
borde , & auquel il venoit Iui-mfmc d'écrc expofé, 
s'étant heureufement échappé dans un fréfc batcàir, 
4k att premier cri de ftcôùrs , jeté par les iWditè 
naufra|géi y n'ayant pas craint de courir de nouveaux 
rifqucs pour les tirer des flots. Nous ernprcflanc 
de confaererà jamais un monument auflS mémorable 
«Tiin codage néroïque & plein d'humanité d'un de 
nos concitoyens , aiuli que de la bienfaifance d'un 
Roi , vraiment père de Ces peuples i & à qui op 
pourroit décerner d'avance le farnom àé-Bienfai- 
fant , & de rem pre fi e m eu t de l'Intendant à procurer 
dçs ! récompenfes au mérite & à la vertu, nou$ 
âvonf Wttniifcement " arrêté que les fufditçs lettjfc 
êc ordemianCe' feront énrcgiftrécs , poujr.y avoii; 
recours le cas échéant > que l'événement donc il 
s'agit , & copie de la lettre relative v feront en- 
voyés aux Rédacteurs des Papiers polies 1 ~ ' 

. ,1a lettre de ÏÏmendaat de Grenoble *ft 
iiu 24' Ap$t y & conçue ainjj : . : \ ' 1 ? 

Patron Qotiuardel '.: « La belle '.aéfcon qûs vo«# 
avei faite , le z j Juin dernier, au moment du nau- 
frage des ficur & dame 4c Moncarop , rn'a paru £ 
rnervcillcufc , à cauft des circonftances qui l'ac- 
compagnèrent , que je 11e vous diilimulc pas la 
peine que j'ai eue à y ajouter foi 5 mais les témoi- 
gnages avantageux qui m'en font venus de toutes 
parts;, m'ont paru fi po/îtif$. ? qu'il ne m'a pas été 
Permis de douter que vous ne fuffiez un des plus 
braves hommes £ c y f>W profefîion. Je n'ai plu$ 
alors héfjté d'en jre^dre compte au Minillre du Roi 5 
h Sa Majefté , après avoir admiré l'excès de votre 
garage * de joue ^eiligeacc dans la belle ma- 

Xc 5 
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: nocaVrc ' qot vous *ytz fi heure u&ment 
1 roc fait ordonnée de vous en témoigner (a facis- 
. faction , & de vous allurer , pour tout le cours de 
Votre vie', une penfion annuelle de 100 liv. Je me 
bâte de vous adieilcr l'ordonnance . en verra de 
laquelle vous en toucherez fur le champ la première 
année , & de vous aiiurer de coure la facisfadicm 
que j'éprouve de me voir , dans cette occafion f 
l'organe des volontés d'un Maître adoré , qui fakjjî 
bien honorer le mérite U rexoraf onfer la venu. 

♦ Dans mon prochain voyage à Vienac , je jnç mi- 
nage deux grands plaHïrs, celai de voir finir le prot 
àc la Gère ^ & plus encore celui de faire counoi f- 
fance avec le brave BonnarJel, donc le nom ï II u fixe 
la: Patrie; il y fera plus durable que Je beau me- 
\numcnt auquel nous travaillons depnisJi longue wps- 
r r Sïgné <il Paxot de _ Marcheyal 5 «tecy-r- Y»*J£ 

• kttre a floua écrite Je i 6 Août dernier , par ordre 
Après de Si M. , en confîdération de la belle de 
mémorable action *du Patron Bonnardei , dans une 
manœuvre qu'il a exécutée fur le Rhône le 1 y Juia 
ll&if , te dont le fuccès a fauvé la vie à plufîcars 




Servant prTs^nou!; , tfe payer , des fonds : litres 
de ia i-cdm^ dér la préfente Jroriée, *u nommé 
ïonriardel \ Pk&ètofurieRhôftCy la femme de lèô 
livres , pour la. première année de la. gratification 
varrouelle que-lS. M. a bien voulu* accorder audit 
, Bonryatdel, <n réçbmjtenfe de Taétion couragenfc 
r & mémorable,. qo'iî à faite , cri retirant; plufie^ri 
j>erionnès du naufrage arrivé fût k Rhône' Je ïf 
'Juin ^érnîcïj 1 ic en ra^brtahr , par fedir ficur 
'G&jfror d'Àfly', h btéltmc ©tdonuan.ee , Jaditc 
''fcmrne de iWÏiK Wi feiar^e ^ àUoUéc par; 
t ictet' ou il apphrrie-nilra; *• j j u •> 4 

Le peafionjwc du Collège de la ville d'Eu, dont 
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ffoviî avons annoncé je ProfpêBus Se le Règlement 

- dans iiotra Journal de Tannée- dernière , n'eft poiric 
-'tm-d© ces étabtiflemens qui n'*nt qu'une exifteace 
-pafla^ère : 'lc zc'e de M M les Adminiftratcurs du 
^CôliJgc , 4c les travaux de MM. les Profefieiirs 
?«mt : répondu* au* vues -fage* -de StiAx S; Mon- 
•rïfeigneo* le D«<> dc^tfathievre^ & de 5. £ Mon* 
• ie^neur le Cardinal de ta Rochcfoucun't , qui en 
''fondes Prtftcôeufs^Les Pensionnaires ont été très»- 

-bien tenus. Les exercices publics ont mérité l'ap- 
f laudirtement des perfonnes ;lcs phjs diftinguéef. 
) M. le Comte de Lannoi , Lieutenant Général des 
'Armées da Roi, Gouverneur & Commandant de 
'ld Ville Comté d'Eu, a honoré de fa.préfeiicc 
plai de la difttibyrion générale des Priv, -& a 
iouroflné les feuncs vainqueurs.. La penfion n'eft 

- que de 30c liv.- pour -l'alnnée fdioJ^ftique,.. Le 
» Règlement ou Profpe&us du penfîonnat fc jJiftribue 
<*graraiteracnt a« Collège > & M. le Principal l'envoie 
. wx perlenncs qui- le lui dcmandèut. La rentrée 
~fc feravdans .-les premiers jours d'Oclobre. , 

XAXi Ori a J fàit dernièrement à S/ Stvcrm te 
cérémonie àrifiudle de' la diftVib#ridh du 
*T>tik J^ftW Jkè M- Arnu, & appelé ^ 
'-$r&^ Des pexfonnc^rëf^çi;- 

, r p^s .pt\t fçcondé lç zck du, Curé Jt & ir fe 
A&Bt réimies à lui pouc;augqifentert~la îjct 
^coropenfe qui étoit deftinée à la -verfu* 
' • -L'Académie des* Sdencfes/Beljes-' Lettres 
Arcs ' d*Àmitœ ,MiçAs fort AlîemMée £u- 
^blîqûe du ^i^Août'dqrniêr^ a jirbpofc pciur 
. : £ujeç du. Prix jqa c% dfqit dil^ibaer ^5 

.TAoûf ^t^^I^^?^ Grtffa.- Le, Prix^eft 
':jiipe;.Médaille1d^. de la valeur ^ de ^oojiv. 
Les Ouvrages, feront adreflesy frairc» de^pobt, 
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ay^f I* rcr. Juillet v à M- Ban>$, Avocat* 
Secrétaire -perpétuel de l'Académie*/. 

L!Àcftdémie Royale des Belles- Lettres , .Sciences- 
& Arcs de Bordeaux , avoir , cette année, deux 
Prix à diftribuer : an extraordinaire d' mie fora me 
de ico» Ihr. , dont M. l'Intendant & un Choyer* 
xftinjâble ont contribué à former les fonds* -Arles 
Vnx courant , fondé par M. le Duc de la Force , - 
confiftant en une Médaille d'or de la valeur de 
joo liv. — Elle avoit deftiné le Prix extraordi-* 
naize à l'A tueur qui propoferoit te moyen de pré» 
venir , dans Cufage. ordinaire d'allaiter lesEnfanite 
Trouvés i les dangers qui en réfutent 9 foit p**& 
tes Enfans t foie pour leurs Nourrîtes , s&E , par une 
Juitt nécejfaiir ; pour la population tu général^ ou 
Men qui indiquerait la méthode la meUleare • ; & 
en, même temps la plus économique % wde fupplccr 
ou lait de femme pour la* nourriture de tes En»* 
fans. Et le fécond , à cette queftion : Quels font 
les Infe&es qui attaquent les différent esrefpècts*>dè> 
Vignes y foit dans le temps de la datte totale di- 
te ne plante , foit dans les différent es y épàqius iùtr> 
jfï* végetatioai JSt: fuels font les moytns Umtyhœ 
Jiqiples & Us plus efficaces de les détruire Ôi^fir 
rimédter 2t leurs ejfetf deftfu&eurs?t<**+ i° s Quand- 
cette Compagnie propefa At premier 'de ces deux) 
Jfujcts , elle vk ■> & *tc fc diffiimda point téircr 
-Ijérendue de l'obligation que le bien de l'Etat 2c 
^intérêt de l'humanité lui prefcrivoieRt également y 
lorfcjue le temps feroic -venu dcxlrfpenwr lr (Soi*? 
lonne, 4t d'apprécier les moyens qui lui feroic nr 
prapofés pour remplir fes voess clle fenlit <jÉ'aIora 
: tOàc^^teffeit«è^^fcTCÉÎr dt^ne, point s'arrêtera 
'de Amples probabilités, à de pures fpecalarions, 
<C fïtèniç dfcisîçirpofor aù repr^cbc ( fi elle pouvok 
fe <T9mdï€*y de séfervex trop - ÉrîqEcmwent 1*' 
diftribetioà dcï'fc* Prix, plutôt Çue de courir fc! 

*. * **r j> • > i l 4> *». *\ »* . * * 
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nf^tie de co^ffomcttrc -des intérêts fes> pfw 
eflcnticls de la; Société > en confaçrant , par fotr- 
ûaffs age , une méthode d'allaiter les Enfans- 
TooUvés, dont rien ne garanti roit h sûreté & 
lesiavantages. Auffi âvoit^cile prévenu les Auteurs < 
qui; voudroient entrer en lice , qu'elle n'accueille- 
xoS^aucun des moyens qu'ife auroient à prppdfer*, 
qu'amant qu'ils feioient crablis fur l'expérience » 
& que les fuccès en feroient bien & dûment 
certifiés. -*— Àucundcs Auteurs dont l'Académie a 
reçu les Ouvrages, n'ayant rempli cette condition y 
elle -eue été en droit de leur fermer dès aujour- 
d'hui le concours ; mats , entraînée & par l'im- 
portance du fujet , le par le defir de contribuer y 
autant qu'il eft en elle, à la recherche d'une 
découverte pour laquelle tant de vaux fc réuniiîcnr 
depuis fi long-temps , elle a feulement fhfpcndir 
de prononcer fur les pièces qui lut ont été en- 
voyées y ôc aflumant fur elle l'obligation, que leurs 
Auteurs ont négligée, clic a voulu faire faire fous 
fes .yeux L'cflat des méthodes qui , pafmi cellcè 
que la. Médecine de la Chimie même fc font cvn^ 
preffées .dedui préfenter, lui ont paru, au premier 
coup,- d'oeil , les pins praticables & ics .mainé 
fujettes à inconvénient (r). Dè$4ors elle a vu ainfi 
foa-*ngagcm€tit s'agrandir le *âwê?'fe befoi» 
qit'cJle avoit poar elle - même d'une pmlôngatiofr 
de délai, qui lui donnât un -remps fuffi tant pour- 
interroger l'expérience , & ponr recevoi r des éclair- 
«iffeiîiens qu'elle a cru devoir demander fur quek 
ques ufagcé étrangers qu'on lui citait :~*flë a doxt£ 
remis k> diftribution de ce Vni air 2 y Août^i^fccî 
Cependant * ne voulant pas profiter feule de ce 

« * * *• • * r ••*'»*• ^» 

' J**f M. L»Iiiten<bift v P** une Cm ce cet amtar pour lé 
bien publi* r & de ce ntteqni- lepoc tèrenc à contribuer i l* 



Biretteur de i> Académie , \ûi proctuct aptfi & lu» lacibw * 
ïe$ moyens de Taire ces effaw 
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^oreap délai q^elîe pi,end durant y Faîfç 

grticipcr , foit Us Auteurs; çpi ont ié]i concouru , 
« tous autres qui voudroientr encore fe xA&tét 
;iur les rangs, clfc les averti* qu 'ellc^cwr* Icà 
-..Supplément, Coircdi^ns, ou nouveau* Mcrntokas 
qu'ils voudront lui envoyer, jusqu'au* premier 
Aoât 1781 cxctuûvcinc«t,i les renvoyant, aa 
furplus , pour renoncé de U queftion le &<xc* 
Jopperaent des •m'acifs qui Ja firent fWfokv, £c 
les conditions impofées aux ccMatendaos it à fem 

• Programme ckn* Mars 1778. — a*. A l'égard da 
fécond fiiet, l'Académie n'ayant reçu aucun Ga- 
▼rage -quoi* concernât, clic a été obligée efeta 
réfervetf le Jrix r fc clic i> xéinl. auifc a:aoô li*. 

• 4cfttnées : à,I* quéûion concernant j^llaitcmcin dos 
^iiifans-Trouvéf* |>aur ajoutci far-{* une marqtic 

ionoraWé, la, réeornfcnfc pro*ni&rào celui rqài 
l'aura ^&iuc:<teJ* manière- ,1* j>fa»s< faeis&tftntt. 

J/AcaJéfine fropofe pour rl'aajaée 1781,: a 9 , lin 
Prix double, *éfervé.,cn 177? : Exifte~t-il q U€ t- 
indice, fenfibU qui pu^/fe foire çannu/tre aux 
, QJ&wauunti les.mW^ex^b le temps ,*àafaf 
4kèW* rmëpql<wnt Us Chênes ,„tejf€nt de 
*F*fff* n £ oàAls wn( toimnetcer \ à dépérit ?. &t 
.^indices 4 à fuppo/wr qu'il y en -ait) oaA?taÙ 
i&Wrdt&t/U'thfav , £ '^^^entril^-néee^ifem^rie 
4ts sÀrbïe^ïdtms . quelque Jpru , de terreins quils 
JjHÎW* ve W i ^ n JPrix iwpl^ , 1 éftrté cti 

li^q-K 1 ^;^^ & Jai hydraulique, quù % 



fP-iffif' ê «'J& ér 4< -& s'appliquer ji joutes 
les différentes efpèces de Moulins, k eau placés 
f?Q& ue k** rivière quê ce foit .quelles Jon* les 4cy# 
particulières qui conviendront à chaque efpice . ? j.;>.' 

Lis àrçonftancesi .d* poids de l'eau, de fon 
Wolume & de f* pente «1 étant données, d* au*Li* 
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' (6is) . 

-efpecc doit être un Moulin, pour produire le ptui 
grand effet ? }.° four le Prir coèraut-: L'Eloge de 
M. de Montefquieui ~ 4 0 . Pornvtm Prit cttr-aordx- 
nairc de \ot> liv. indiquer les Ouvrages qui traitent 
&u LtAi Min&ie *( incontinence d'urint pendant la 
;«*ir ) ? quelle effi U cûufe y ou niànifejleon cachée; 
±4e Cens infirmité > quels* en font les'* principes ; 
-qu'éllefou^hakituetlè ou par périodes régulières oti 
4i dis intervalles inégaux >. )queis font Ses différent 
temedes qui ont épépropofés pb^ir la guérir ,& ceuié 
€n fin qu'une expérience confiante peut faire regarde^ 
comme jpécifiqués. P*ùr Tannée un Prit 

tfirfcple, réfervé de 1777 & *7 &o : Comment la. 
ville de Bordeaux tomba- au pouvèir des: Romains, 
& quels furent , fous leur domination 9 <*fiétat;' jes 
ihix & les mœurs de fes habit à ns. — ' Les Pria* 
litnpJcs ^ordinaires, fondés par M: -le Duc de 
.fc^fojr^n font une Médaille d'or de la vilexir 
}C©-"4ÏV; : tes- doubles font compèfcs d'une 
pareille -Médaille & de 300 lir. en argent. ' 
•^-L'Académie ne reçoit les ^Pièces ' fca eéHKoofrs 
<£j«e jufqu'aii premier Avril dfr «haqtife «année 1 
-ifUffqiitelle*- n'a pus, fixé d'autre te raie, aux Ajteatv 
file, rejette celles qui font écrites en d'autre*, 
•LaRgu&s qo'en François ou en Latfn ,- |ç celles d&ftt 
•fet Auteurs »ftrfbat coboortre , où cUréâcrrterit oW 
indireaettient. *Les paquet* .ferbn^affranchis de 
porc , aJrèffés :;i M. ; i> e L a mon^a'ïgnbV 
CjOiïfeiljGr au -Parlement , & Secrétaire perpétuel 
Je l'Académie* - 4 : • i--*.. ^ i T ' 
vs Les- perfonnes qui Coq fervent Repais lonig-tcmjpS; ' 
idatis leurs ^mains des\policc* & xtoup*ns'#afliete 
^ ftawem«ut\dc <MM.>1© S«% 56 Cxiwjfcgrtie/, 
ians '.avoir -fait Temcctre 4è montant < dans àcwBnfcs 
des caiffes rîépôfées par ces. Armateurs , à Parte 
& diîôîes *r«éttoess pniir; la-'SÂtâÇf&t iâ facilité 
des Soufcriptcur*, fwnt inftamnaentf liées de- voif- 
loit bien ienroy4r,* ic pltuôe; ppfllblrt ces police 
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&- coupons aux dits ficurs le Scfae Se Compagnie, a 
rue Baillcul, à Paris, qui leur repréfemeot 2c 
nouveau que leurs difpohtions aûucllcs ne s'ac- 
cordent peint arec Taugmenutioa d'aucun Àc- " 
tioonaire , à moins qu'il ne fat qaeftion d'un ; 
furcroît dereife, qui ne pourrait are refufé, U 
Qu'ils attendent la rentrée de ce? pteliecs * oeupoos 
jour achever le tableau des ini&cffés à c^ct armer 
ment, & faire pafler à chacun à eux un précis de > 
l'expédition ayantaeeofe dâns laquelle lcqrs fonds 
font employés. Julque - là ils peuvent feulement 
aflurer que ce tableau ne fera repréfentatif que 
4e fo à 6 o mille -livrçs , & que leur intérêt * 
particulier, comme Armateurs, cft aujourd'hui * 
au defius de 100,000 liy. dans l'expédition toule 9 - 
évaluée d'abord à 2. paillions, j^etc nus far le> bornes - • 
au Journal,- Us &f©*it un devoir offrir ckc* ' 
eux les plus zmflcs^cô^iihaçcs aux îatérdTési* 
srinfi que des #fpof &ions q*i feront ultérie même ne* 
- prifes» * - 

Charles, Comte, die Broglie, Marquis de ; 
/ Euffec , Seigneur, de Canchie , &c. Liéute* ;* 
hant General des Armées du Roi, Chevalier . 
de fes Ordres, Gouverneur de jSatrmùr & . 
du Sauniurpis , jCorojnapdant eft chef pouj 
le Roi dans lafrovmqe de Fanche-GQjçntç , ,< 
& préçede^nmem Ambaflfacteur extïaordi-,, 
Baire de, S. M. auprès du Rdi & de la Ré- , 
publique de Pologne, eft mort à St-Jean ; 
d'Angely le \6 du mois dernier. 

De Ge n e te > U 25 Septembre. r . 

* • * • 

Se*oj* les lettres de Hollande , : le Stac- 
houder a été au Tcxel faire la revue de 
fcfaulre q*î y ctok aflcœblée, & qm a mis 
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à la voile le 1 1 de ce mois > elle a dû être 
jointe par les vaifleau* qui ctoient au Vliel^ 
Se les navires marchands qui fe rendent dans 
la Baltique. 'Çobittie la di vifton de la JMeufe 
avojt ipis^çn meç Iç. ip a 6 hc^res,;du loir, 
°«V;jPfi *'49W^poifli' qu fille. ne r Taif enepre 
rcntgzcécs les.H^Hwdois ep préfentent le 
tableau fuivant. ^ >.Vi ; t • • 

k&P+ince GuilUumt , de* 74 1 ^carrons 5 le SW- 
Bevelaud > de 64 ; la P rince fe - Royale •& le 
Gtiathorft, de 54 $ l' Amiral de Tromp , de 5©; 
& les vatfeaax de la* Compagnie des Indes , fe 
Schoonderloo , le Gange s > le- Zee - Paard , le 
Hottand, le Vaorberg , le Z^utv , le cBorA , Je 
Java. ; de je ; le Phénix , <k 44 > le Ja/on., la 
Bellone::, d\Açiflerdam 5 le Zéphyr, le Médemblick 9 . 
h-Contord* , la Thétis , de -36 5 la. Vigilance 6c 
VAjax , dé 14; la Bellone, de la -Meufe ,dc ië ; 
VExpédithn , de 1 8 5 - le Dauphin^ de 1 . vfe 
Kemphaan • la Promptitude , 1 Efpion, de il; En 
tonc, 18 bâtimens de différentes grandeurs; As : *Wc < 
foutiez ordres du Contre-Amiral Vart-Braarii.— Sélofc 
desiwrcs d'Arnfterdam , on travaille avec beaucoup 
d'açdçur danj les chantiers de s ce ttç Ville., d'pti i>l; 
fortîra bientôt un vaifïcau de 74 canons , deux de 

XWaire de la Ville ^Amfterdaïn àVcc 
le pue de Brunfvvick, n'eft: pas encore pt£s 
clef te Terminer* les principales Viïlëfc de 
Hollande .& de Weftfrife ont donné 
letiràvis, cV la plupart tendent a* jiiftincr 
la démarche de la Ville 'd'AmïWdata. Le 
Quartier, de Wcftergo a fait les proportions 
fuivantes^Talfferablée dcs^Eta^s dé Weft- 

« 



le Quartier de Weftcrgo fç.voit indiipeaf** 
blcmesc obligé >/à raifon de ta foliation critique 
eu notre pays trouve, de donner ferieuferaent 
en confidcr&tion aux quartiers : Qu'attendu qu'il eft 
. plus que fuffifammem connu à chaque Membre de 
ÏEtar qu'il règne parmi les bjbns Citoyens \,\ tant 
grands que petits, une méfiance & un roécônten* 
tement univerfels -, relativement à ,1a direâiQZKpiitl- 
cîpale des affaires , fpécialemenr à çaufe de l'Admi- 
niftrariou défedueufe de Jà marine de la Répu- 
blique : méfiance & mécontentement auxquels la 
façon d'envoyer en mer des vaiflêaux; un à un Jf 
la difperfïon d'une partie confidérable des forces 
navales de l'Etat > peu de jours avant que l'Angle- 
terre déclarât publianemeiit la guerre à la Répu- 
blique , paroiiFcnt tàalneureufetnenr, ainfi que. divers 
autres évencraens arrivés avant & après , : n'avoir 
que trop contribué $ que de cette défiance & nié* 
contentement , il «eft réfulté vme haine à peu près 
générale contre la perfonne êc k minière - 4u - 
Stigacur Daç^eBr»n{wiek, qwt',~e€mimeC(*iCciMir 
de S. A. Je Seiçneur Prince Stathoudcr-Hérédiraire , 
eft foupçoDnc être la caufe principale de J'aduii- 
niftration défcftucufe des affaires 5 que de cette 
défiance ^: mécontentement des bons. habitas , ou 
peur , craindre les fuites les plus funeftes pour le 
fepos public & pour la conftitution légitime de 
cet Etat , -qu'il - eft du devoir de tout Régent biçn 
intentionné de travailler à prévenir,, autant qu^H 
lui eft pofîîble. Le fufdit Quartier de Weftcrge 
représente fi , en confequencé , il ne feroit paftà 
propos de mettre , par une mifîîon , lefditcs obfejr- 
vatiens fow$ les yeux de S. A. lè Seigneur Stat- 
hetrder- Héréditaire, & de témoigner que L. H. P,, 
pour prévenir les fuites pernicieufes qui font. ? a 
craindre de cette défiance & de ce mécontentement 
des babitans en général > foit pour ta tranquillité 
' publique, foit pour la, conftitution légitime dp l*£cat 9 
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lie f eurent fc dift>enfcr de fiipplier , de la manier* 
la plus afFcclueulc 6c la plus pre fiante , S. A. S. 
de vouloir perfuader , de là manière la plus effi- 
cace , lé Seigneur Duc de Brunfwrck de oc plus Ce 
mêler de la direction des affaires J èc de quitter là 
Jlépablique. 

- S'il faut en croire quelques lettres d'Arrif- 
terdam, le bruit fc répand que le Duc de 
Brunfwick î>atoît décidé à faire un voyage 
en Pays étranger.. Les uns , ajoutent ces let- 
tres, attribuent cette réfolution à un motif 
jde famé ; les autres à quelque confidération 
politique. - 

1 La guerre 1 aétue lie a donné lieu d'exa- 
miner eu Angleterre 1 origine 8c la nature 
'des liaifons politiques qui fe rencontrent 
entre cette P.itiflance & la Hollande. .-On 
a fait auffi le même examen £ti Hollande , 
&, à quelques obfer varions >qui fe reifen- 
tent des préjugés Britanniques , on a oppofé 
celles-ci : 

y> Quand les Pays-Bas s'élevèrent fièrement contre 
la tyrannie Efpagnole , qu'après avoir effayé leurs 
Forces , ifs crurent devoir fe déclarer indépendans % 
^'Angleterre leur donna les mêmes fecours qu'elle 
reproché actuellement 'à! d'autres Puiffances a avoir 
donné aux Américains; Elle foutint , d'abord par 
^eVfecoufs fèc rets , enfuitc par une alliance pu- 
blique , les rebelles des' Pays-Bas contre leur légi- 
time Souverain, ïltft vrai que h s Bèlges fc plai-r 
gnoichrâ être les objets de la tyrannie des Efpa- 
gnols ; mais les Amcncairïs né fofrnèht-ils pas les 
mêmes plàiiucs à l'égard dé la Grande-Brccagnè ? 
EUc afturé "truc- les Américains né ' font pas d^nj* 
Je cas d'oppteffibn les Efpagn©ls afTuroicnt aiilfït 
la men*c choïe'r fégard dcs Belges.* Ainfi coin- 
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Jïicaccrcnt les liaifons Angioifcs avec la Républi- 
que Belgique, dont l'indépendance fut reconnue 
jfolènnellemaar à la trêve de 1609 ; eafia , fans 
jccour & fans reftriétion, à la paix de Munfter , 
jpar la feule Pui (Tance qui pouvait la lui contef*- 
cer. — A peine la République des Pays-Bas-Unii 
commençok à rcfpijfcr après une guerre de 80 
ans , qu'elle trouva fon plus grand ennemi dans 
l'Angleterre. Dep*is i6yo jufqa'tn 1674, ces deux 
-Etats maritimes furent prefque toujours -engagés 
dans des guerres : ces guerres furent les plusNnvc's 
& les plus fanglances qui jamais ont eu Heu fur les 
mers. : — Ge fu^; l'ambition de Louis XIV & la 
politique de Guillaume III , qui cimentèrent la 
nouvelle, union des deux Etats. Guillaume, devenu 
Roi de la G an Je-Bre agne , endetrônan: fon beau-' 
père , les reunit , pour ainfi dire , par Pimpulfion 
nniforrrie qu'il donnoit d'un côté en qualité de 
Sratliouier. Les deux Etats n'avoîem a'ors qu£ 
le même intérêt 9 I abciklbmcnt: de la PuifTaHcé 
Funçojfe : mais ce Prinoç , plus fttblir» dans fc« 
projets , qu|hcureux da$s4/c,xjçcution 3 ,prefque tou* 
)6uis infortuné dans les opérations militaires j 
mourut ayant -d'avoir atrçinc au comble de. fes 
vœux. Les ligues qu'il, avoit formées achevèrent 
ce grand ouvrage au delà de fes cfpérances $ & I* 

fmx d'Utreckc, quoiqu'elle laifsât un Prrnçe de 
a^Maifon de Bourbon fur le Trône i'Efpagae 9 
concilia les chofes de façon que la Fiance ri'$ 
plus , dans la fuite % ofrerc à l Eurcpe la pujjTancç 
redoutable de 'Louis XIV. L'Angleterre s'atrribo^ % 
toute h gloire de ce fuccès , quoique fes- Allié? • 
n'y aiewt pas en moins de part quelle , & que fe 
Prince Eugène ait bien autant fait que le Duc de 
Marlboroug. La paix dUrrecht eut même été 
plus avaatag-ufe , fi l'AngIetcr:e. n'avoit été 1* 

{Première à abandonner fes Alliés. La poficion de 
& Cr ™ dc : hx V*V£ » irelauvcmept- à .la Erfflfic., r 
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femme en faire deux étcraellcs ennemies. Ce feroît 
donc Ton intérêt de ménager la Hollande ; mais 
les intérêts du commerce , fou vent plus pui flans 
que ceux de la politique , n'ont eeffé d'élever des 
orages entre deux Nations què bien des motifs 
devroient réunir. — On dit que s'il était pofïibic. 
de former une union folide entre l'Angleterre êc 
la Hollande , ces deux Etats auroient toujours une 
influence décidée fur la France. C'eft Uns doute 
cette fautât politique qui porta la Hollande à s'en* 
gager dans la guerre de 17403 mais qu'en cft-ii 
rélulté ï La Grande-Bretagne fut-elle en état de 
défendre fes Alliés î Les François ne forcèrent- ils 
pas leurs barrières, ne furent-ils pas fur Je point 
de pénétrer jufquc dans le fein de la République ? 
Cette invafion lui caufa un dommage qui n'eft pas 
encore réparé 5 &, bien loin d'y gagner, les An- 
glois y perdirent beamcoup , car pour forcer lcs : 
François à quitter le territoire de leuts Alliés, ils 
forent obligés de leur céder les conquêtes qu'ils 
avoient faites for eux en Amérique. C'cft donc uae 
politique erronée , que de fuppofcr qu'il y a une- 
alliance naturelle entre l'Angleterre & la Hollande. 
Il devroit fans dou:c y avoir une alliance éternelle 
cnrrç la Hollande & tous les Etat* de l'Univers ; 
car la guerre eft le plus grand des fléaux pour un 
Etat maritime & commerçant. A canfidérer les 
chofes fans partialité , les Hollandois font aùffi in- 
térefics à ménager l'alliance de la France que celle 
éc l'Angleterre. Il s'élève actuellement unc.nou-* 
velle PuilTance dans le monde politique 5 c'eft la, 
tyjrannie ou la démence de' la Grande-Bretagne qui 
lui a donné naiflance ; clic fe forme de fes débris. 
N'eft- çc pas dans rAngîfctcrré un excès de folie 
que de provoquer les plus grandes Pui/Tances ma- . 
ri^ûnes de; l'Europe } Ne font-elfes pas alors inté- 
reflees à cimenter -l'établi fle ment de cet f e nouvelle 
Puiflance î L'Amérique ne devient-elle pas, par* 
toutes les circonftances de la jonûion Se des 
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inrérérs réciproques , l'Alliée naturelle des Pfffe 

vinccs-Unics «* î 

Qn apprend de Fleffingué , que le cor- 
faire François le Sans-Peur, Capitaine Fall , 
qui, après avoir ïbutenu pendant quelques^ 
heures un combat très -vif contre deux 
cutters Anglois, s croit retiré dans cette 
rade, vient de remettre en mer, pour coi*-; 
tinuer fa croihère. * v 

Pxtcis des Gazettes Akgl. du 17 Septembre. 
» L/Aruirauté a reçu avis de l'un de fçs lléfidens 
dans îe Nord , qu'une quantité confidcrable d'arril- 
Içrie & d'autres munirions a été embarquée depuis 
peu à bord des vaifTeaux Suédois , Danois & Pruf- 
fîcns , ce qui eft contraire aux arricles positifs de 
leur* propres Traités , & que ces bâ:inaens doivent 
mertre à la voile fous peu de jours. En conféqaence, - 
le Commodore Keith èrev/arr. a. reçu ordre de veiller 
avec le plus grand foin fur eux , s'il les découvre, 
& de les envoyer dans nos ports. 

#> Hier au foir , un exprès a apporté à l'Amirauté 
là nouvelle de l'arrivée de cinquante bâtiruens , 
Venant de !a Baltique , à la rade de Yarmouth 5 ces- 
vai fléaux font fortis du Sund le 4 , & s'étoiçac fé- 
parés , il y a quelques jours , des vailTeaux dciîinés 
pour Leith & HtiH. Cette flotte , cooipoféc de 15a 
voiles , é^oit efeortée par deux frégates. 
] r» Une Lettre de Sainr-Chriftophe , du 30 Juillet, 
porte en fubftance , que le Général Waugbaq va. 
rcrourner en Angleterre , & que l'Amiral Rodney f<s % 
prépaie a fc 'rendre à une destination ignorée, fur 
un fcul vaifltau. Il y eft dû aufii, que '15 vaifleaux 
ont ordre d'aller joindre l'Amiral pigby en Amé- 
rique , Se que T Amiral Hood en pr*udra le coin - 
maud -pierr. ke mauvais érat de !a ianté de l*Amiral . 
Rodney, fait préfilmer qu'il revient en Angleterre*. 
Ix rcr^ur de cet Amiral le confirme de p!y< en plus» ■ 
Il vevfc-t, dir-cn , avec le Général ^'aurAan uix La 
trecate le oorec\ 
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.*> Le paquebot le Dafchwosd nous a appris cjtte 
h floue des Iflcs a mis à la voile pour l'Angleterre 
lè premier Aour. Certe ifotre peut arriver du ij au 
j.o Septembre. ' -, 

Le Général Washington a établi fon ouartier 
de Dobbs'fcrry à Broux , a x railles de Kin*fbriJgc. 
On dit «ju'il y atrend l'arrivée de l'cfcadro Je M. 
^Je Grafle pour attaquer New-Yorck par terre, tan- 
dis que celui -ci eh fera airant du côté de la m:r. On 
allure que 14 Pilotes côtiers d'Amérique ont appa- 
reillé de Rhodes- Ifland pour les Mes Françoffcs. — 1 
Les dernières lettres de New-Yorck difent que le 
Chevalier Clinton ne craint rien pour cette place >. 
& que fi Washington l'attaque , -c'eft pour cacher 
quelque autre projet. En effet,ellccft aéhicllern:nt fî 
bien défendue , qu'il n'y a pas d'apparence qu'on la 
puifle prendre. D'autres ailurenc qu: le Général- 
Chnton cil dans l'intention de préfenrer le combat 
aux< ennemis , s*ils approchent trop près de New- 
Yorck. On cic qu'il a 18000 hommes effectifs. 

» Les partifans les plus déclarés du\iiniftrc con- 
viennent que Ncw-Yarck eft dans la ficuation la plus 
critique, & ils trempent du fort qui femb!e menacer 
cette viller Les nabi tans de la Caroline ont prouvé- 
daircment qu'il faut peu compter fur la loyauté Se 
fur Tanrtié des Américains, toutes les fois qù il 
s'offre qucKjne occafion- de favorKcr l^s* vues -du 
Congres , oa leur fyftcmc d'inJépcndanee. Nous- 

avons ccur lieu de martre la plus-pran-îc confiance 

. . » ■ ^* 

dans la. vigueur & dans l'activité au brave Rosn/cy 
i'iiais' ii le Comrc de GrafTe & le Général Washington ' 
invcftirfent conjointement Ntv - Yor:k quelques" 
jours avant Tarrivée de- l'Amiral, comme U cho'c 
cft très probable t il r.e fau.lra rien mohs que roue- 
les talcns reconnus du Général Clinton, pour ré/îfter; 
aux efforts réunis d'une arraque par terre & par mer, 
Ôc aux intrigue* foutdes des ennemis prefque public» 
£u Gouvernement , -dans la ville même. ^ 
^ d U tort Stasv/ix a iié certainement évacué om 
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détruit par les Rebelles, qui ont abandonné tous 
leurs établiflèraens fur la paçiiç fupéricure de 

rivière Mohauk. — Ces jours derniers, il cft 
arrive isipluficuts bâtirnens de Penfacola. la flotte 
partie de cette place pour notre port , & à bord 
de laquelle font les troupes & les habitans de Pen- 
facola, confifte en i$ voiles. Le refte eft attendu 
à. toute heure. On dit qu'un Officier fubatterne a 
été détache de Penfacola pendant le fiége, avec 
tiji parti , pour prendre pofte dans un petit Fort près 
de la Nouvelle-Orléans , & que , quoiqu'il ait été 
attaqué vivement par les Efpagnols , il ne s'était 
pas encore rendu lors du départ de la flotte. 

m On écrit de Goréc, que le navire le Jofeph 8c 
Mary , Capitaine Andcrfon, a été brûlé pendant la. 
nuit par les Naturels , tandis que l'équipage dor- 
naoit. Le navire a été entièrement confumé, 3c 
tous les gens ont péri, à l'exception du Capitaine, 
& de trois hommes qui fe font fauvés à terre, & 
qui ont. manqué d'être maflacrés avant de pouvoir 
gagner le Fort, 

*> Le fieur Kelly a trouvé uu, fecret pour mettre^ 
le feu'à un vaiucau à une diftanec donnée. Le. 
Bureau de l' Artillerie , à qui il a fait part de cette 
découverte, n'en a point voulu profiter , par la 
rai Ton que les inventions tendantes à la deftrue- 
tioa de l'efpècc humaine font déjà trop nom- 
breufes «. 

ERRATA. Les détails que nous avons donnés 
dan* le Jonrnal du 1 5 de ce mois, de la féanec dç 
la Société Royale de Médecine, du if Août, ré- 
parent les emiflions faites daas le compte que nous 
avions d<fjà rendu de cette men é féanec dans le 
Journal précédent du 8 du même mois. Il s'y e(f 
glillé quelques fautes d'imprelfion ailces à corriger. 
Par exemple , en parlant de M. Fattret, Doéteur en 
Médecine , on lit : Appelé auprès de plu fieur s 
perfonnes mordues par un chien enragé , il les a 
Jjtighées avec autant de défintérejfemcnt que de 
fuccès ; il faut lire > foignées. 
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vis à Mejfîeurs les Soufcripteurs du Journal Hifloriqut & Politique 
- dt Genève* pour l'année 178 1. 

-#A curiofité, fi naturelle à l'homme , a donne nai (Tance à cette 
pulc de Journaux fie de Gazettes dont l'Europe Littéraire eâ 
ondée. Sans vouloir en déprécier aucun , fans nous rendre Juges 
je leur m 'lire , & fans imiter l'indécente conduite de plulieurs 
Propriétaires de ces Journaux , qui, fans doute , irrités de nos fuccès, 
éunitfent tous leurs efforts pour dire du mal d'un Ouvrage qu'ils 
je cciïent de copier fie de mettre à contribution , noué nous borne- 
jous à remettre fous les yeux de nos Soufcripteurs , les efforts que 
ions avons faits pour le rendre de plus en plus digne de leur 
mention. 1 

Ce Journal eft rédigé par un Écrivain connu ( M. de Fontanelle )• 
Exerce depuis long-temps dans ce genre de travail * il a proportionné 
on zèle fie (es efforts à l'importance des matières» qui deviennent de 
our en jour plus intéreû*antes,fic qui demandent que l'on s'élève plus 
que jamais au-deflus du ton des Gazettes ordinaires. 

Par fa prompte publication * fie par fon format, ce Journal par- 
ici pc tout-à la fois de la nature des Gazettes fie des Journaux. Il 
in nonce les nouvelles auilhôt que les Gazettes $ il les a plufieurs fois 
' recédées, fie contient, ainû oue les Journaux politiques, dans le plus 
rand détail, l'Hiftoire des faits les plus interefians , fie toutes les 
Pièces qui méritent d'être rrânûnifes à la poftérité : il jouit de la me- 
rle liberté que les autres Gazettes étrangères dont la circulation eft 
permiièdansle Royaume. 

; La réunion du journal intitulé Affaires de l'Angleterre & de î Anti- 
que j fie de toute la correfpondance de ce Journal, nous a mis plu- 
eurs fois à portée d'annoncer 3e* nouvelles intéreflantes a uflîtôc que 
s Gazettes Etrangères, par le feuillet féparé qu'on ajoute fouvenc 
ce Journal. 

Four le rendre encoieplus piquant , ony a joint l'extrait des Papiers 
Anglois fie les prîtes des Vaifleaux. On trouve à l'article de Versail- 
les fie de Parts la notice des Edits , Déclarations , Annonces d'A- 
cademies , Caufcs célèbres , Anecdotes , Evénemens publics fie pasri- 
culiePs, Nominations , Préfentations , Mariages, Annonces d'Eco- 
nomie domeftique fie rurale ; enfin tous les Avis qui peuvent inté- 
reffer toutes les clafles de Le&eurs. * 

On prie avec inflance MM. les Soufcripteurs de renouveler leurs 
Soufcriptions de bonne heure pour l'année 1781 ; le mois de Jan- 
vier étant la grande époque des Sôufcriptions ; la nèceilité de réim- 
primer fur le champ une multitude d'adrefles, oblige fouvent à des 
retards d'un ordinaire pour les perfonnes qui ne préviennent point 
s/fez tôt du renouvellement de leur abonnement. 

On s'abonne en tout temps à Paris, chej LAMBERT , Imprimc'Jr- 
Libraire , rue de la Harpe* près S. Came, Le prix pour l'année eft, de 1 1 /^v. 

MM. les Soufcripteurs font priés d'affranchir leurs Lettres fie leuc 

gent. 



* Depuis deux ans , il cft remis à la Parte le Samedi de chaqu* 
-•*s. Le nombre des Fetiilles en a été augmenté; fie les Souf» 
reçoivent \z fois par an cequils ne xoçoiYsnt que 3 s 



V ti féaux pris fur les Anglois. 

- 

( Par les François). LaE Lord Muskcrry , de Cork, 
pour Briftol ; envoyé c» France. — Le William , de 
ïriftol, rançonné oour $00 Guinées. 

(Par les Américains.) VExpéditièn , de Ma- 
dère, pour Québec ; y envoyée à Salem. 

V aijfeaux pris par les Anglois. 

( Sur les François ). Un Bâtiment, de S. Do- 
sningue , pour Marfcillc $ envoyé à Kinfalc. 

( Sur les Hollandois). Trois Bâtimcns, d'Am- 
ilerdam , pour Bofton 5 envoyés à Leith. 



Piflot & Barrois le jeune , Libraires , qiai des Au- 
guftins , ont reçu de J'Étranger les Livres fuivans. 
Ariofio traiotto in verfi latini , con il tefio 4 fronte* 
1 vol. in-4 Q . 14 liv. — Awenture di Telemaco , x 
vol. in-8 p . 4 liv. 10 fols. — V team trône di Boccacio , 
5 vol. in- 8°. il liv. 10 fols. — De 9 delitti e délie pene* 
coït aggiunta del Commentario di Voltaire , tradotto 
da célèbre Autore , con figure, in 8?. } liv. — Gian- 
none Ifiofia di Napoli y 17 vol. ia-8°. 60 liv. — Guic- 
ciardini , Iftoria d'Italia , 4 vol. in-4 0 . 41 liv. — 
Mxratori annali d'Italia > 14 vol. in«4 # . f6 liv. — 
Opère del marchefe Beccaria, 3 vol. in-8°. 7 liv. îof. 
— Opère di Mctaftajio , 1 1 vol. 1 3 liv. — Profe 
Florentine, 17 yoI. in-8 # * 34 liv. — Profe Tofcane 
diNieolaï, j vol. in-4 p . 18 Hy. — Tajfo , tune le 
fie opère > in rima e in prof a , 6 vol. in* fol. 60 liv. 
— " ï« Toiletta é per le Dame » 0 fia raccolta d'Iftorie 
galant i, <*>nfig. n vol. in -11, 18 Iîy. 

Les mêmes Libraires ont la jolie Colleâion des 
Auteurs Angjois , in-ij., petit format. Elle forme déjà 
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%% vol» qui vont être augmentés inefeflarament de toutes 
les (Buvres en vers de Pope , x vol. & des Œuvres 
d'Oman y fils de Fingdl, aveo une Difertatiôn fur les 
Voéfies Erfes> 4 vol. K)n trouve au (fi chez eux l'Apur 
lao deir Afino ioro , trajlato da Mefer Agnolo fï- 
rtnruola , in-8°. prit, j liv. Cet Ouvrage eft'lc pre- 
mier du choix des tïaduâions Italiennes les plus 
cftimées de tous les Romans grecs & latins , doot 
U colleStion doit pàroître fteceflivement. 
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R U S S I E. 
Se Pi rsKîJO u kg t lc zS Août. . 

■ 

L- # .... 

E Comte de Panin eft attendu ici vers la. 
15 du mois prochain ; le féjour qjril a fait 
fur fes terres a , dit- on , parfaitement rétabli 
fa fanté , que le travail avoit altérée *, le 
repos stoit le véritable remède dont il avoit : 
befoin. 

Le magafin de chanvre qui avoit été Ci 
fort endommagé par l'incendie de Tannés 
dernière , èft non feulement tout-à-fair ré- . 
paré , mais il en a été encore bâti un autre 
auffi grand fur un tecrein fort éloigné du 
premier, afin que s'il amvoit un défaffre 
pareil à celui que i'on a clTuyé , la perte des 
Marchands ne foit pas aulfi confidérable. La : 
quantité de nouveaux édifices , tant publies 
que particuliers , qui fe conftruifent dans 
cettelCapitale , eft inconcevable ,j dans pref- 
que toutes Les rues, & -là où;il n'y avoit. 

6 Oclob. 178 i.N*. 1. Tome IK A 

* 
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, autrefois que des cabanes f on voit s élever 
des Palais magnifiques* 

D A N E M A R C K. 
De ÇotMX MAGVZy le il Septembre. 

m \ 

Notre Compagnie des Indes Orientales 
a perdu un de fes vaifleaux , auquel le feu 
a pris , & qui a totalement brûlé dans la rade 
Canton , en Chine. Les Dire&eurs de cette 
Compagnie , & -ceux qui ont part à fa di* 
rçûion & à fes bénéfices.» fe font réunis 
pour préfenter une Requête au Roi , ils fup- 
plient S.' M. de vouloir bien leur accorder 
nu autrè v ai fléau à la place de celui qu'ils 
ont .perdu , & que l'état des Finances de la 
Compagnie ne permet pas de remplacer aufli 
promptemenr qu'il feroit néceflairé pour 
fon commerce. 

Trente navires Anglois 9 dont 1 la, plupart 
forcent du port de Pétersbourg , font arrivés 
dernièrement à Elfeneur avec d'immenfes 
cargaisons de munitions navales > Ôc fur-tout 
de bois & de chanvre. Les i Anglois ne fe 
contentent pas de venir eux-mêmes dans la 
Baltique charger ces munitions , ainfi que 
du lia, du goudron & du fer , ils emploient 
aufli des navires neutres > &. en particulier 
ceux de Dantzick, Les François & les Es- 
pagnols ont aulli fait de grandes provifions . 
de ce genre , cet été , dans la Baltique. Les 
Anglois ji ont eu garde d'inquiéter les na- 
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▼1res neutres dont ces PuiflTances fe foftt 
fervieS) ils n'ont pas ara devoir avoir par- 
tout les mêmes procédés qu'ils ont eus avec 
les Hollandais- 

— * 

SUEDE. 
De STOCTHOLMy Un Septembre» 

• • • . - * • » 

On s'occupe beaucoup ici du projet formé 
pendant la dernière Diète , pour une aflurance 
générale des édifices incendiés , Se d un règle- 
ment à obferver lorfque le feu fe manifefte 
quelque part- Le Roi avoir fait remettre, 
ces deux projets aux Chefs de divers dépar- 
temens , pour favoir leur {intiment far ces, 
objets : comme Us fe font trouvés trèstop-, 
pofés , S. M. a confié l'examen de cette* 
affaire au Baron Charles de Sparte, à M, 
Samuel Sendels , à M. de Stokenftroein > au* 
Bourguemeftre Eckerman , Se à l'AfTefleur 
Lagerhiehu. 

Le Collège de la Chambre Royale a pu- 
blié une Ordonnance qui fufpend , à compter 
du i de ce mois jufquau i Mai de Tannée 
prochaine , tous les impôts Se droits fur 
les bleds importés de l'Etranger > cette fuf- 
penfion va jufquau i Juin pour ceux qui. 
viendront d'Archange!. Tous les navires 
étrangers , fans exception , jouiront de la 
liberté dont jouirent ceux de la Nation * 
d'apporter des bleds ici. 

Les derniers, avis que la Cour a reçus du 

A * 
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CheValicr Grubbc , qui commande l'efeadre 
du Roi , portent que cette efeadre , après 
avoir refté quelques jours à Fleckero en 
Norwègc en avoitieitiis àrayoile, & que les 

navires & les équipages étoient en bon état, 

* ,« 

ALLEMAGNE. 

De Vi en jjb, le 14 Septembre. 

L'Empfreur arriva ici le 7 de ce mois; 
le 9 , il aflifta à la proceflion folcnnciie qui 
fe fait annuellement à pareil jour , en a<5tions 
de grâces de la levée du fîège de cette Ca- 
pitale par les Turcs en réS j. La nuit du 
même jour il partit pour aller voit le camp' 
de Moravie j d'où il paiera en Bohème. On 
Croit qu'il pourra bien foire ua voyage à 
Triefte -, Fiume ôc Zeng , pour vïïiter ce« 
trois ports de mer , que fon intention eft , 
dit-on y de voir encore cette année. Il peut 
en avoir le temps jufqu'à l'arrivée-du Grand- 
Ditd de' Rm'lîe ; qui n'eft plus attendu que 
vers la mi-Novembre , parce que le départ 
de ce Prince de fen époufe ne doit avoir» 
lieu , que loïfqu'on fera sûr du fuccès de 
la petite vérole que ion vient d'inoculer aHX 
deux jeunes Grands-Ducs. Le couronnement 
de S. M. I. eft , à ce- qu'on atfiire , renvoyé 
à- l'année prochaine. 

« On apprend de .Bade, qu'il eft défendu 
d'exporter hors du Royaume de Hongrie des 
efpcocs margeur, depuis que l'on-s'eft ap- 

* 
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-perçu que les Grecs > qui tt\ font: ordinài*- 
rement le commerce; en tranfpottoient une 
*rès-grande quantité eu Turquie 
- On dit qu'à l'avenir i! y aura dans cette 
Capitale io,ooo hommes en -garnifon. H 
.fera ailé de lcsLger, nos calernesfont très^ 
-vaftes & très-belles. 

Les dernières lettres de Conftantinople 
portent , que > le 8 du mois dernier , une 
des Sultanes du Grand-Seigneur cft accouchée 
heureufement d'une fille. / t 

■ De M A M b ou JtG, U 16 Septembre. * 

* La crôifière de l'efcadre Suédoife pour la 
5>rote6ti^n du commerce & de la navigation 
des neutres, devoir finir le 8 de -ce mois; 
"des ordres envoyés à l'Amiral Grubbe, qui la 
Commande, la feront prolonger encore qacl- 
qiîe temps \ on prétend même qu'elle du- 
rera tant qu'on attendra des vailleaux Hol- 
landois dans ces parages. La confédération 
neutre confi lè e naturellement cette Nation 
ibus un autre poinr de vue que les autres 
Nations en guerre ; elle doit être à fes yeux 
à la fois neutre & belligérante , en venu dè 
leur traité avec elle Se de ia déclaration de la 
Grande-Bretagne : on ne voit peut-être pas 
quel avantage il en réfuite pour les Hollan- 
jdoisj on ne les empêchera pas de fe battre ., 
Se ils doivent fenrir que c'eft à eux à fe 
mettre en état de n'être point' battus à 
n'attendre dans le Nord que des médiations , 

A.J 
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4c à fc tourner ailleurs pour avoir du fe~ 
«ours. 

Selon les lettres de Londres > ic$ Miniftres 
-de Pétersbourg & de Berlin ont donne con- 
noifTance à la Cour Britannique de l'accef- 
ûon du Rei de PrufTc à la neutralité armée > 
fk cette notification a été froidement ao 
cueillie.On connoît les mouvemens que cette 
Cour seft donnés nour mettre des entraves 
au commerce des bois de conftru&ion que 
laifoient les Hollandois en vertu du traité 
àe 1674. On demande ce quelle fera pour 
empêcher les Prufliens de s'emparer de jee 
commerce. L'article 2 de l'Ordonnance de 
SaMajefté Prufïicnne, dujo Avril, montre 
afifèz qu fille ne fouffrira pas qu'on apporte 
aucun obftacle à Tes fujets» 

» Les Navigateurs Prufficns > eft-il die dans cet 
article , peuvent, fur des navires Pruffiens -, apporter 
toutes les marebandifes qui ne font ni prohibée* 9 
m des munitions de guerre proprement dites 5 aux 
Tuiffances belligérantes , aufli bien qu'aux neutres j 
& S. M. attend de l'équité & de l'amitié des Pui£ 
lances en guerre , qu'elles ne permettront pas que les 
navires Pruffiens , chargés de mâts , de bois \ de 
chanvre , de goudron > ou d'autres effets fcmblables , 
jqui ne font pas des munitions de guerre proprement 
dites , maïs qui par la fuite peuvent le deveoir, 
foient par leurs vaiiTeaux armés, moleftés, enlevés* 
te par-là le commerce Pruflîen ruiné; S». M. Pruf- 
ienne promettant de s'inréretfer vivement pour la 
caufe de fes fujets dans tous les cas de cette nature 

Selon les mêmes lettres de Londres , le 
Miniftère Britannique n'a pas reçu avec 
moins de froideur la propofition qui lui a 

■ 
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, faite par les Cours du Nord , relative- 
ment à une fufpcnfion d'armes entre la Ré* 
publique des Provinces Unies & la Grande* 

Bretagne- 54 
S il en faut creirc des lettrés de Pologne , 

les Ruffes , au nombre de 8000 hommes , 

font entrés en Podolie } & à Cboczim4a gar- 

nifon Turque a été augmentée jufqu'à dîx 

mille hommes } on fe propofoit de la ren- 

iwxer encore. > 1 * 

• ■ »le .paffage des fauterelles , écrit -on de . Leitf- 
berg i fait beaucoup de mal dans cette Province , 
dont plufieurs endroits ORt été ravagéY, & fur-tout 
Snyann , ou Ton en vit fondre quelques efTaims : le 
•5 Ao k, ils ne formoient que l'avaiit-gardc des 
•troupes plus n*»breufcs qui paQerene le 11 , diri- 
geant leur route fur Horadenka , Se plus loin. Lorf* 
qu'on les vit partir, on fut fort furpris de les voir 
yoler 6 heures de fuite fans fe repofer, de formant 
un nuage épais. Leur nombre doit être bien plus 
grand en Podolie * un de nos Négooians , que fes 
affaires y avoien: appelé , dit que , chemin .faifanr , 
il «voit vu une étendue de 7 milles de Pologne, qui 
en étoit toute couverte, èc en bien des endroits un 
pied de haut lésâmes fur les autres. Cela préfag? , 
jpour l!anrée proeh-tin* .> une famine inévitable , lur- 
toiit depuis que !a féchereflfe & les chaleurs ont 
latfTé à peine aux gens de la campagne de quoi 
lubfifter. — On a du obfcrvcr depuis plu/ïeurs an- 
nées, ajoutent les mêmes lettres, que Ton pouvoit 
employer, avec avantage les écus de convention , 
tant de l'Autriche que de la Saxe, & autres pays ' 
dans les places de l'Empire Ottoman ->nl n'y avoit 
prefque pas de Turcs qui ne cherchaffent de tous 
côtés à s'en procurer 5 mais on remarque aétuclle- 
raent qu'au lieu de chercher à eu ramafler , ils les 
Sonnent eux-mêmes en paiement". 

A 4 
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©ri apprend de Brefde , qu&fo Prinee 
Charles Maximilien , frère de UEie&ctu de 
Saxe > y eïljsaort le S de ce mois* à la fuite 
d'une maladie de langueur 3 âgé d'environ 
i<) ans. 

ITALIE. 

.* — 

9 m - ■ • 

29 £ L I V E> le 6 Septembre. 

Les deux familles du Gouverneur de 
Mahoh & du Capitaine du Port, ainfi que 
les autres Angloifes , arrivées ici de Minor- 
que fur un bâtiment Vénitien, ayant fini leur 
quarantaine, ont été admifes à pratique: 
on a fu par ces patTagers., que c'eft la nuit 
du 19 au 20 du mois dernier , que le Duc* 
de Crilion a débarqué, & qu'il étoit maître 
de toute Tlfle, à l'exception du fort Saint- 
Philippe. . 

Le Grand -Duc a fait prêtent à l'Arche- 
vêché de Florence d? là maifou & de l'Eglife 
Abbatiale de Fiefolc , ci -devant occupées 
par les Chanoines de Latran , avec-tous les 
revenus qui y font annexés. On croit que 
l'Archevêque en fera un Séminaire. 

S. A. R. a fait défendre à tous les Reli»- 
gicnx , dj quelque îiiftirurioh qu'ils foient , 
de fc rcelcr à l'avenir de la diredlion fpi- 
rituelle des Couvens de Religicufes \ il leur 
eft encore enjoint de remettre à ces Cou- 
vens les Livre* qui pourraient leur appât- 
tenir. 

Selon les lettres de Naples, on à appris 
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flue n deuxgaliotes du Roi fe font emparées* 
près de la Sicile,, d'un chebec Barbarefquc., 
ayant à bor J 50 hommes , & qui conduifôit 
en amarre i petits bateaux qu'il avoit pris 
un peu auparavant fans les équipages, qu| 
avoient eu le bonheur de jfe fauver à terre. 
Ce convoi a été conduit à Trapani. 

ESP A G N E. * . 

« 

- D E M A D R 1 D y le 11 Septembre. 

L e fécond Officier <jue M. le Duc de 
Grillon a envoyé pour rendre cempre atf 
Roi de là fituation de fon aimée, eft vehjLi 
prelTer en même temps raiibarquemcnt dç$ 
renforts qui. lui font deftinés, & fur -tout 
celui de la gro(Te artillerie qui lui cft nér 
ceffaire aujourd'hui qu'on voit beaucoup de 
facilîtéà réduire le fort Saint -Philippe. La 
légère contufion que le General a< reçue ; ne 
peur avoir aucune fuite fâcheufe ; elle ne 
Ta pas empêché de fortir tous les jours, 8c 
de faire toutes les difpofitionsnécçfTâirespour 
refTerrer de plus en plus les forts ennemis 
. J^e Commandant de la Marine, de Ion côté, 
a ôré au Général Murray tout c{poir de ie* 
cevoir aucun (ecôurs par mer* Ses vaiileaqx? 
& Tes petits bâtirriens de guerre bloquo^ac 
le port, & routes les aii&s voifines; Les 
matelots , enhai dis' par les premiers fuccès ; 
font rentrés dans le port, &, parvenus jufc 
que fous les glacis de la place ils ont en- 
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levé trois gros navires qu'ils n'avoient pa 
emmener la première fois qu'ils abordèrent 
les trois frégates de guerre dont ils s'empa- 
rèrent. On imprime les dépêches de nos Gé- 
néraux, relatives à cette expédition, ainû 

Suc l'inventaire des effets 8c des denrées dont 
_ s fe foht rendus maîtres, & qu on dit être 
immenfts. 

» Une goélette de la Martinique, écrit-oi* de 
Cadix , arrivée dans ce port le 6, en 40 jours de 
traveïféc , nous apprend que le Juillet , jour dt 
foa départ de Fort-Royal, le convoi de Marfeillc» 
qui s*ét»it arrêté ici pendant quelqae temps , &*qui 
en <ftoit forti (bas Pèfèorte de y frégates y le %% }nim 
dernier, avtat hcorcufeuient mouillé à Fort-RoyaL 
Il aurok couru les plus grands rifqucs , s'il fut 
arrivé deux jours phnot aux atterrages «fi? la Mar- 
tinique , TAmiral Roduey ne s'en étant éloigné que 
le xj r deux jours avant i'apparirion de ce convoh 

Le Journal d'Algéfiras, du 14 au 29 du 
mois dernier * contient les détails fîrivans. 

I! eft entré dans la plate deux bclandres * y mais on 
ne s'eft pas apperçu quelles aient apporté des mu- 
nitions» Ces navires ne portent ordiiaairtm* nt que 
les dépêches de la Cour de Londres. — Le feu de la 
place a été très-modéré pendant les 728 derniers 
jours, & nous ayons réglé le notre far celui des 
ennemis. Ils travaillent toujours avec beaucoup 
d'empreffêment à augmenter les parapets èt les for- 
tifications , plaçant derrière elles quelques barre- 
lies , dans l'intention , (ans doute , d'incommoder 
davantage nos barques lorfqu'cllcs s'approchent. La 
nuit du 17 , ces barques , commandées , comme çi- 
devant , par D. Géronimo de Bueras , (brtirent £ç 



la place > elles fircut un feu trewrif , * 
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caufercnt dar\s ces lignes un incendie qui aagmeura 
pendant affez long- temps ; mais cette circonftance 
qui , d'un côré , nous fervoic à mieux diriger notre 
feu , nous devint nuifiblc de l'autre , en ce que la 
grande flamme qui s^leva en Pair , & qui éclaira 
toute cette partie de l'horizon , rendit plus vififelc 
la pofitîon 8c la diftanec refpcétive de nos barques 
canonnières & bombardes. En effet , les ennemis 
firent jouer ibf elles toutes leurs batteries , à bou* 
Jets & à mitrailles , de {©rte que nous cernes deux 
artilleurs bleffés $ cependant elles continuèrent leur 
feu jufqu'à ce que le rent & la mer les fi&rccrcnc 
de Ce retirer, ce qu'elles exécutèrent d^os le meil-* 
leur ordre. — Une tartane marchande a dîfparu de? 
la baie la nuit du 2&, & l'on croit qu'elle a été 
dans la Méditerranée, Deux grenadiers du foixame- 
creixierae régiment ayant descendu le mur, furent 
apperçus ; on tira fur eux du canon à mitrailles f 
Tun rue tué , Taucrc , qui a ci* le bonheur de fê 
(auver, Va rien dépofé* . ' 
•».-■' - # 

ANGLETERRE. 
De Los &rz$> le iz Septembre. 

Le retour de F Amiral Rodney , dans vm 
îhomenr où la Nation le croyok oceppé 3 
juftifier la prome(Te qu'il a?oh faite à l'Amie 
fauté, de prendre fa revanche fur M. èe 
Graffç , d« combat malheureux de t'Àmiraî 
Hood> §c de la perte de Tabago, à ëauf£ 
im mécontentement général ; les alat?me$ 
qu'oir avoir au fujec de New-Yorck , 8c que 
• Fon cherchok vainement à fe dégixifer* ptt- 
rôifferit augmenter: ont s'attend à reccwut 
biemot (k ç& coté les plus fkfccttfib no&- 



vellcs* Oh alTàtc , & cela eft vraifëjpblabte* 
que ie Général Clinton a demandé, à diffé- 
rentes reprîtes , au Lord Germaine/ un rcrir 
fort de troupes, fans lequel il déclare qu ïi 
ne çeut répondre meme des opérations dé- 
fensives, parce qu'il fera obligé d'avoir 
moins de poftes^, & d'affoiblir infiniment 
par-là fa conûftance dans le pays. D'un au-. 
. tre côté, on dit que le Lotd Cornwaliis a 
fait la même demande d'un renfort au Mi- 
nifïère , & par la même raifon , parce qu'il 
lui eft impolllble dé rien opéret de décifif 
fans un corps fuffifant, & fur-tout, de ca- 
valerie dans un pays très - ouverte Mais le 
(îouvernenum n'a point répondu aux vœux 
de ces deux Généraux, quil laiflTe dans l'em- 
barras, & dont nous apprendrons peut- 
erre des défaftres qu en^auroir pu prévenir* 
©n eft très-inquiet fur l'iÉTue du Jîège de 
New-Yorck, que M. de Graffe cfoit aller 
favprifcr par mer, & auquel on fait que 
l'Amiral Hood ne peut oppofer que des 
forces- inférieures , qui £e trouvent encore 
diminuées par le Gibraltar, de 80 calons > 
que T Amiral Rodney a jugé à propos de 
xamener , & par le vaifleau. de 6a, qui e£ 
courte la flotte de la Jamaïque. Les paftifans 
de cet Amiral avoient tant fait de bruit 
de fes talens, que la Nation y avoit la plus 
grande confiance -, elle a* commencé par re- 
garder fon retour comme nuifible aux ope- 
rations rnilitaires,qui demandent un homme 
hardi > entreprenant & aéttf j mais on tfk 
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revenu ip l'opinion qui attribuait toutes 
ces qualités à l'Amiral Rodney. Qua-t il fait 
en eifet dans fa longue campagne t II s'cft 
emparé de St-Euftache, Ifle fans défenfe, 
& qui devoit fe rendre à la première fom- 
mation -, il a été forcé de renoncer à. fon 
entrepnfe fur Saint -Vinçeat-, il a même 
échoué à la tentative qu'il avoir faire fui 
h petite Ifle de la Defirade, & il a laiffé 
prendre Tabago. Toutes ces obfervations 
portent -la 'Nation .à croire que nos forces 
navales feront mieux fous les ordres de 
l'Amiral Hood que fous les fiens > on re- 
grette feulement qu'elles ne foient. pas plus 
çonlîdétables. Le Gouvernement fonge bien 
à les renforcer du Prothée Se de XAgamem- 
non , de 64 canons j mais il faut que ces 
Taifleaux arrivent et} Amérique :iront-ils aux 
liles chercher F Amiral Hood, ou iront -ils 
tout droit à New-Yorck , où il paraît .qu'il 
dort avoir fuivi les François } Ils n'ont qufc 
t une de ces deux routes à prendre > tuais 
jufqu'à ce qu'ils- foierçt parvenus àn te Ane 
de leur voyage , il fe fera pafler bien àëé 
chofes qui peuvent rendre leur arrivée inu- 
tile ; d'ailleurs ce renfort eft-il proportionné 
aux befoins? 

Cette fituatipn des chofes donne lifu aux. 
réflexions les plus fâcheufes contre Y AraiVa^ 
Rodney. Ses amis, fes ennemis, & les* per- 
sonnes impartiales , s étonnent qû'il ait ofé 
revenir > les »ns & les autres ne voient 
dans cette démarche que l'effet Ytnyic 
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qu'il à voit de mettre à l'abri rfe tout acci-* 
dent le fruit de fes déprédations & de fe* 
brigandages , tout le monde- tranche à pré-' 
fent le mot , à St-Euftache. Pour fe fauver 
p!us fâremcnt , il a quitté la flotte des 
Ifles qu il devoir jrlcorter jufque dans nos 
ports v mais il a fenti qu'il lui étoit plus fa- 
cile d'éviter les ennemis en marchant feul, 
qu'avec un gros convoi. Son Adjoint , le 
Général Vaughan , revient* auflï y mais ou 
n'a pas appris fans quelque furprife , que 
l'Amiral , au lieu de le prendre fur (an 
Vaitfcatt » - i ait laiffé s'embarquera bord d'une 
mauvaife frégate ; on en conclut qu'il s'effe 
élevé auelquc démçlé entre l'Amiral & le 
Général Us fe font parfaitement accordés* 
lorfqu'it a éré queftion de piller St -Eufta~ 
che ; on préfume qu'ils ne IVnrpas été lor£ 
qu'il a tallu en venir au parrage. C'eft ce 

qui arrive Ordinairement. 

» Où fera' le trouble , s'il nVft pas en enfer,, 
dir a' cèttc eccafion nn de nos Papiers ! On s'at- 
tsai que fes deux Généraux donneront à la Na- 
tion quelque (cène icand^leufe : on ne douce pas 
eue Je. Colonel Fergaflon , ci -devant Gouverneur 
çe Tabajrc*, & qui eft arrivé depuis quelque temps » 
ne demande à Rodnéy ce qtfil cntèndoi par cette 
e^preffion au fuj^r de la prrfc de Tabago, dbnt if 
étoit fi étonne* , quil falloii qu'il fût arrivé quel- * 
quechofe de bien extraordinaire* Dé à quelq ues - 
»ns tfe ces paragraphes, avant - coureurs des 
grandes querelles > tels que çcuï qui parurent après 
le combat d'Queflsmt , le gîiffent dans nos Feuil- 
Jcs publiques y quelques anus de l'Amiral ont ré- 
pondu fc ont récriminé j c'eft de cette manièrt' s 



Digitized by Google 



<q«e s'embarqua la fameufe affaire de tAnrfraC 
Kcppel ac de Pallifer, qui finir par priver M Na- 
rion du fexvkc atile de deux Ofbciers qui avoienc 
l'un & l'au rc des talcns & de l'expérience, À 
cette occafion, cm ne fauroit trop applaudir à la ré- 
flexion d'une de nos Gaictrcs , qui , après avoir 
parlé d'un déinêlé furent! entre on Amiral Pran- 
çois & un Officier foos les ordres , ajoute : 
Nos ennemis ont comme nous leurs Keppcl Se 
leurs Paliifcr y mais tel cft l'avantage des Gou- 
•vernemens , oti la bonne k mauvaife conduite de 
tes fujets s'examine- daos le filence du Cabinet , 
que l'Univers ne fera point fcandaltfé "de l'éclat 
«juc produifent parmi nous ces fortes de difcu£ 
nons * & la publicité des délits qui trouvent une 
purtirion dans te filence .même , auquel on les con- 
damne., n'ira -pas de bord en bord allumer, dans la 
Hotte ennemie , Tefprrt de parti Se de faction « r . 

Nos n©uvel!cs des Ifles portent , qu'on 
n'eft pas fans irigtûétude h la Jamaïque, 
Auffi-tôt qu'on a tu que M. de Grade éioif 
arrivé au Cap , on a craint , qu a© lie» 
d aller à Rhode-Ifland , il ne fe réunît à D. 
Jofçph Solano, & .qu'il ne fît une entre- 
prife lur cette Ifle. Nos lettres, qui font 
du 51 Juillet, portent, que tant que les 
François referont dans cette ftatioit , les 
habitans , en vertu de la proclamation de là 
Loi martiale > fe meurent fous les armes. 
On ne croit pas en général ici > que ce foit 
l'intention de nos ennemis de defeendrç 
dans cette Me vifs s'occupent fans dôutç 
au Cap à embarquer des troupes pour 1« 
conduire à Rbode-Iiland ; mais dans Tin* 
certitude où ils laiftent les Ides fur leurs 
projets > T Amiral Hggd doit teftçr aulU dm 
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tes péages; & it M. de GraflèfeTe^Jenfuite 
à Rhôde -Iflahd > il force par - là l'Amiral 
Hood à ne partir qu'en même temps pour 
Ncw-Yorck, où. cependant il feroit inté- 
rçflant qu'il le prévînt. ^ 

Un Courrier 3 arrivé le -i^au foir de Plyr 
mouth , a rapporté que l'cttàdre de l'Amiral 
Darby \ connftant en 16 vaifleaux de ligne 
& 7 frégâtes, éroit-j le 17, à la hauteur de 
Start , & que deux autres vaifleaux fe dif- 
pofoient à appareiller pour l'aller joindre. 
A prêtent qu'on fait la flotte combinée 
xentrée , il a moins befoin de forces fupé- 
rieures.,Si nous nous félicitons de ce qu'elle 
n'a rien fait, nous ne pouvons nous diili- 
muler que fon apparition fur nos côtes nous 
& réduits à Vina&ion > c^ue pendant ce temps 
aucun renfort n'eft parti pour les différentes 
parties du Monde où il étoit néceffaire d en 
envoyer. 

• Nous aVons donné dernièrement le précis 
des nouvelles de l'Inde , nous y joindrons 
ici les iîëtails que la Compagnie en a publics 
l^e 18 de ce mois. < v - 

« lia Coihpagnie a reçu , par la voie dé terre , des 
Lettres de Bombay , en date des 31 Mars & 30 
Avril 17S1 , par Icfouellcs elle eft informée que 
ïes Marattes ont retufé les, propofitions de paix 
cjtiî leur ont? été offertes. — Toutes le* acquifitions 
Xjuc îe Gouvernement de Bombay s'était propofé 
fie faire dans le cours de là guerre , ayant été faites, 
il a pm , de concert avec lè Général Goddard , 'la 
réfolutioa de borner fes opérations militaires a un 
plan de pure défenfe ; de vcilîer à la fureté & à*la 
cantervatieo de ces ac<£uifici<m* & des autres; p#t 
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. ftflîoias de la CpHigagMe , à la fureté de Bombay^ 
a la icduûion^ïies'dcpenfes "extraordinaires mili- 
taires , & à protéger 9 autant qu'il feroit po/Iible , 
la Préfidencedu Fort Saint George. On fit , en con- 
féquenec , les préparatifs neceflaires pour envoyer 
à cette Préfiiencc toutes les* troupes de fon diftrift: 
opération qui a dû renforcer considérablement l'ar- 
mée aux ordres du Général Coote. — D après çc 
plan , le Général Gpddard évacua Bhorcgant, où 
il s'éroit propofé d'établir un pofle fortifié , & il 
.fit marcher vers Panwell , pour y dépofer fes ma- 
iritions , fes bagages, & agir conformément att 
fyftcme de défenfc' qui avoir été concerté. — L'ar- 
rière-garde fut considérablement harcelée dans fa 
marche par les corps nombreux de Cavalerie de 
i'Infanrerie , qui chargèrent le* troupes de Ja Com- 
pagnie avec un degré d'audace qu'on ne peur attri- - 
tuer qu'à la joie extravagante que produifoit en 
eux l'apparcne; d'une retraite. Les troupes de lia 
Compagnie fe comporrèrent en cetre occafion avec 
leur courage ordinaire , êc rendirent .inutiles tous 
les efforts que fit I -ennemi , foit pour rompre Fa 
ligne » foit pour enlever îcs bapaçes. Mais comme 
le pays, par la pontton , ravonloit, la manière 
. dont les Indiens difpofoierK leurs atraques', les 
troupes de la Compagnie , pendant ^eux jours de 
marche., curent 3 Ofliclers & ;j Soldats rués , 1 j 
Officiers & 3^3 Sotdats btcflés. On n'a trouvé que 
peu d Européens parmi les rués & blcffcs ; mais 
le Colqne} Parker,, qyi commandoir l*a;r:cre-garde » 
a reça une bleffurc mortelle..-- La lettre du 3^1 
Mais porte , que le General Coote avoir repris 
Carangoly , & que l'ennemi avoir reriré les trou- 
pes avec lefquelles, pendant p'ufîeurs iema : ncs , -il 
avoir aflu'gé Velourc , Permacoil &C Wandrwash ; 
qu'Hyder- Aiy éroh ' orcupe' à enlever d'Arcot fa 
grafle artiTeciert^ Tes rnlmirioiisr > mais c'ëtoif uuc 
opinion générale, qù' il ne ; ret^roit pas ibn^fc 
lans hajarder une bataille. ^ 
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' Malgré ces bonnes nouvelles , les a&ioas 
de la Compagnie font tombées, le 19 , de 
2 pour cent. On a été fort étonné de cette ! 
baille extraordinaire > le motif en a d abord 
échappé à tout le monde ; il paroît qu au- * 
jourd'hui l'on commence à le foupçonner. 
Les avantages que Ton fait fonner ii haut, 
»e font peut - être pas aufli brilia*s qu'on 
nous les préfente > il eft fi aifé de fabriqua 
tJes nouvelles qui viennent de contrées aufli 
éloignées 1 avant qu elles puiflènr être dé- 
menties , «lies ont déjà produit leur -effet. 
Le temps ©ù le Parlement doit fe raflembler 
approche } Se il faut bien que le difeours 
que le Roi doit prononcer contienne quel- 
que chofej l'Amérique & les Ifles ne pré- 
ientent rien de bien fatisfaifant à dire à fa 
Nation : on s'eft retourné du côté de l'Inde ; 
& cette raifon étoit fuffifante pour exar 
gérer au moins nos avantages. Ce qui nous 
fait rabattre beaucoup de leur éclat 3 c'eft 
que la Compagnie a demandé au Gouver- 
nement 4 vairfeaux de ligne pour efeorter 
la flotte qui fera prête à appareiller vers la 
fin du mois prochain. Cette efeorte ne fc 
bornera pas à affiner leur voyage i elle fer- 
vira à renforcer nos efeadres dans llnder. 
Pour nous tranquillifer > on allure que l'on 
a fait depuis peu de nouveaux ouvrages à 
Bombay , de manière que cette place n'a plus 
sien à craindre. 

Le bruit court auffi qu'un vaiffeau de 
guerre de >o canons, £c 7 vailTeaux de la 
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Compagnie , venant de llflc Ste- Hélène ; 
font arrivés heureufeincnt à Lisbonne, où ils 
fe propofent d attendre un fort convoi. 

Les grandes nouvelles qu'on débite du 
Commodore Johnftone, ne prennent pas 
autant qu'on le défircroir : on a beau an- 
noncer des lettres d'un Officier dm Renown 9 
4e jo canons, qui a été à San Salvador > 
fur la rivière de la Plata , vis-à-vis de Bué- 
nos-Ayres, où il avoit précédé le Commo*- 
âort pour en annoncer l'arrivée aux natu- 
rels du pays \ on ne doute plus ici que ceft 
l'impoflibilité de.fe rendre dans l'Inde, Se 
la néceflîté de fe réparer des dommages 
qu'il a reçus dans rencontre avec le 
Commandeur de SufFren, qui l'ont conduit 
4ans ces parages. On n'ajoute guère de foi 
à fes grands projets fur la côte du Chili , 
, où il ira favorifer la rébellion , en partant 
par le détroit de .Magellan dans la mer du 
Sud. Ceft dais l'Inde qu'il rendroir de vé- 
ritables ferviecs à la Nation , & c'eft là 

Î[u'il fe portera fans doute aulïi-tôt qu'il 
era réparé. 

D'après les difficultés que le floop l'Jtfe- 
Icnc a éprouvées pour entrer dans Gibral- 
tar x il eft naturel de conclure que les autres 
cutters que nous "équipons à grands frais 
pour porter des fecours à cette place , ne 
pourront échapper à la vigilance des Efpa- 
nols, fur-tout loifque Tefcadre de D. Louis 
de Cordova fera rentrée à Cadix. Quoi que 
dife le Gouvernement de 1'efpoir que iç 
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Commandant a de. tenir bon 3 nous ne pou- 
vons nous flatter de confervcr cette place-, 
Mahon, qui Tapprovifionnoit de temps en 
temps, ne peur plus lui rendre de fervices > 
& nous ne croyons pas que le fort St-Phi- 
lippe puitfe réfiiter à 1 armée formidable qui 
Ta invefti. Quoiqu'on ait tout lieu de pré- 
fuiper que le General Mùrray & le Che- 
valier William Dapper le défendront juf- 
qu a la derrière extrémité , la fituation ac- 
tuelle de nos, affaires nous mettant dans 
:i'irap oilibilité abfoiue de leur envoyer au- 
cun (ceours,touc ce que nous avons à faire, 
eftde nous réHgncr de norre mieux à cette 
perte , $c de l'imputer aux évèneraens de la 
guerre, 

; On -iflW c , dit un autre, de nos Papiers publies , 
que le Fort Sa : m-PHlippc , avec quelque habileté 
qu'il foie défendu, ne peu: fou'cni: un fiége de plus 
de deux mois , à moins qu'il ne revive des fecours 
d'Angleterre, que fa garni! on ne foie augmentée, 
& qu'on ne lui envoie en ou-re des munitions de 
toute efpcce , anen Ju que par les derniers états des 
revues, il parok que le Général Munay n'a pas 
aîTez de trompes reîaiivcmcn: aux ouvrages quelles 
onr à garnir , & à ud fervice auflï pénible qui exi- 
g.Toi: qu'eues fuflcnr re-lcvées plus fouvem qu'elles 
»e peuvent l'cire. - Le Gouverneur Murray cft 
un Officier qui joint à une longue expérience , uae 
^bravoure décide , mais qui maîheureu r emcnt rem- 
porte quelquefois par-delà Les bornes d« la pr«- 
- deuce. Il a été le premier Gouvcrneur.de Québec, 
après la conquête de cette Place , dais la dernière 
gueire. î oi fque les François voulurent la repren- 
dre , au \tu -le fe rcn ; r Jans la v illc, & de pro- 
fiter iz l'avantage dcsfort.rications pouf fe défen- 
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drccontre l'ennemi , il fortic de la Place pour aller 
lui préfenter le combat , oii il fat battu complctc- 
menr , & fi complètement même , que fi les Fran- 
çois eu/lent fu proficer de leur viéto«re., nous au- 
rions perdu Québec & toute la Proyince , & par 
conséquent le fruit de trois brillantes campagnes.» 
Mais il cft vraifcmbtablc que î'àgc & l'expérience , 
en muritfant fa tête , auront amorti cette extrême 
vivacité. CeGénéialeft frere du Lord Elibank Se 
du célèbre Alexandre Murray , & oncle du Corn* 
inodore Johîîltone , dont le caractère otFrc un coir- 
trafte fi frappant avec celui de fon père & de fort 
frère Pulteney Johnftone , qui font froids & glacés , 
tandis qu'il a hérité de tpute la chaleur de fou 
oncle le Général Mu r ray , que Ton fait être très- 
abfoîu dans fon autorité , & audacieux jufqu'a la 
temenre. • 1 

Tf eft fiugulier , dk à cette occafion un de nos 
Papiers, qu'une op -ration, qui avoir pour objet 
l'avantage d'un Etat , tourne louvent à fon préju- 
dice. Lorfque nous prîmes pofîeflîon , pdur la pre- 
mière fois, de rifle de' Minorque , les chemins de 
Citadella & du Port Fornell© à la viilc de Mahoa 
écoient impraticables pour tourc cfpècc de voinre. 
11 n'y aveit que des ânes & dis gcn£ de pied qui, 
J>u Ment y pafler, encore n'éroir-re qu'avec beau- 
coup de peine. Lorfque le Général K.irçe fut nom- 
mé au Gouvernement de V fie , il rendit ces routes 
fi belles & fi larges, que deux vo tures pourroicrit y 
paiferde front. MkU rcs tra -aux qui avoicli: pour • 
objet l'intérêt des haVraTis , nous ont- ,faîc perdre 
l'ïlle dans la dernière guerre* Comrr e le débarque- 
ment au Port Mahon . fous le feu même des batte- 
ries du Fort Saint Phi'ippe , éroit une enrreprife 
trop périlleufe , ce fut à CiradeHa même et au Port 
îbrneHo.quc les Frapçois effectuèrent Lur def- . • 
cente. Au moyen des routes que uous avions fai- . 
tes , ils fe rendirent de la à. Mahoa avec la. plus : 
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grande commodité „au lieu que l les chemins fuK> 
fent reftés dans l'état où ils étoient auparavant, il 
ri'auroit fallu qu'une» poignée de Soldats pour les 
arrêter & peut-être fauter rifle. 

On a fait l'état fuivant des troupes de 
terre levées fur 1 établi flement de la G. B. 
depuis le 1,9 Septembre 1774 s jufqu'au . 5 
Septembre 1781 > fans y comprendre lac 
Milices & les fcncibles. 
Du %f Sept. 1 774 au 1 ? Sept. 177; . . 3 7,75 j hom. 
*77f — 177* • . .11*0*3. 

J7?* — J777 . . <>,88l. 

1777 — *77* • • 13*97** 
177S — 1779 . .1^154. 

*779 — 1780 . . 1 5,ij 3. 
1780 — 1781 . . 10,000. 

Total, ii^otfj. 

Comme l'année 17 81 n'eft pas furie, on a pris nm 
terme moyen , & on a porté à 100,000 le noœbre 
d'hommes levés cette année. m . ■: 

L'état de nos finances devient tous les 
jours p L us déplorable. La Banque fe pro- 
pofe de faire une opération qui prouve 
combien fon crédit cft précaire ; les détails 
iûivans, que nous fournit un de nos Pa- 
piers , donnent une jufte idée de l'opération, 
dt fon motif, & des circonftances alarman- 
tes qui la déterminent. 

» La Banque .d'Angleterre , regardée comme un 
Corps inébranlable , luivant toujours fans altération 
les mêmes principes , & très- éloignée d a<lop?cr des 
variations , qui, aans tout étabKffement de finances » 
indiquent la difette de fonds ou l'épuifement de 
moyens , comme tout le refte du Corps de la Na- ' 
tion fe tçffcnt d'one guerre fundfcc , qui ne s'eft fou* * 
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tenue jufqu'ici que far la méthode rttîneufe d'anti» 
ciper fur nos reflburces futures , & de confommer 
d'avance les moyens des générations fuivantes, les 
Directeurs ont réfolu d'en porter le dividende de j 
*t demi à 6 pour cent. La réfolutioa n'en a pas en- 
core été finalement arrêtée ; mais fouwifc , comme 
la Banque l'cft aujourd'hui à toutes les volontés du 
Miniftcre , Ton ne doute point qu'elle ne pafle 
par voie de battorage. On eft extrêmement furpris 
de cette détermination , pnifque la Banque a con* 
fenti récemment à faire au Gouvernement un prêt 
de deux millions, à trois pour cent / fous condition 
du renouvellement de fa chartre , & quainfi, pour 
remplir cet engagement , elle a befoin de fes cfpc- 
ces. L'on fait qu'il s'en faut de beaucoup depuis quel- 
que temps » que fa Cailfc abonde en argent comp- 
tant , vu l'exportation continuelle qt'on eft dans 
la néceflîté d'en faire 9 pour folder la balance défa- 
vantageufe de la Nation en général 3 & de la Banque 
en particulier avec fes Créanciers étrangers. Mais 
l'étonnemenc cefle , en apprenant qu'en revanche 
du demi pour cent d'augmentation » que les Action- 
naires alloienc recevoir 9 les Directeurs àvoient ré- 
folu de faire un appel général , & d'exiger , de la 
part des Actionnaires , une augmentation de S pour 
cent de leur capital ; de forte que chaque Proprié- 
taire de ioo liv. fterl. dans les fonds de la Banque 
fera obligé d'y fournir encore 8o liv. fterl. peur por- 
ter ainfi fon action à ioSo liv. fterl. Le (impie cal- 
cul arithmétique prouve déjà le taux ruineux de 
cette levée d'argent , puifqu'en donnant un demi pour 
cent par an pour une augmentation de capital de<8 
pour cent par an, la Banque emprunte fur le pied de 6 
~ pour cent. Et quelle eft aujourd'hui en Europe la 
Nation réduite à cette extrémité? Mais lopératioa 
eft encore plus alarmante pour le crédit de la Grande- 
Bretagne , lorfqu'on en confidère ta caufe origi- 
nelle. Ceft l'influence <jue le Miniftcre. a fu gagner 
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for la ti re&ion , comme fur tous les autres Corps 

pub'ics , fi l'on en excepte peur-être les Propriétaires 
de ta Compagnie'dcs Indes. Le Gouvernement , preffé 
chaque année par le befoin d'argent, a eu recour? 
à la Banque 5 & celle-ci n'a jamais cru devoir fe rc- 
fufer à Tes défirs : pour remplir les emprunts annuels, 
elle a mis chaque fois en circulation de nouveaux 
billets pour le montant des femmes dont on avoic 
befoin; mais , en abufant^infi de fon crédit au gré 
de PAdmimftracion , ou en l'éceadant du moins au 
delà des bornes que la prudencç auroic dû foi 
preferire, elle a multiplié fon papier , au point qu'il 
pafle aujourd'hui d'une façon énorme la proportion 
du fon^s réel , dont il n'eft'que le figne repréfçnta- 
tif. La CaifTe s'épuifaut en même temps par les re- 
«nifes en efpèces qu'on cft obligé d'envoyer fans 
ccffeà l'Etranger, les Directeurs ont craint qu'ils oc 
fevi fient enfin hors d'état de faire face aux payemens 
des billets, qu'on viendroit tous les jours leur pré- 
fentex eh plus grand nombre , pour les convertir en 
argent comptant Er c*cft aînfi que par degrés ils. fc 
font vus réduits à l'opération dangereufe de le pro* 
curer environ neuf millions , argent de Hollande, 
à raifon de fix & trois quarts pour cent d'intérêt, 
pour en former un acc roi fle ment additionnel au fonds 
primitif. — Ccft donc là qu'aboutit Tentreprifc té- 
méraire d'une goerre quadiup'e ; entreprife qac les 
Ecrivains falar;és par nos Miniftres onr fouveat 
tenté d* juftifiets d'après l'idée aoffi chimérique 
qu'abfurîle du crédit inépuisable de l'Ang'cterre «. 

;On peut fe faire une idée de Tppiriion 
que fe forme l'Europe de i'érat de crife ou 
nous nous trouvons , par oette lettre écrite 
d'Amfterdim, &c qui préfente un tableau 

malheureufement trop vrai. 

~« L'Angleterre commence à rciTcntir dr plus en 
plus les effets' funeftes de la guerre > qu'elle a fi 

légèrement 
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légèrement déclarée aux Provinces-Unies 5 & mat- 
keureufement trop tard pour elle , elle éprouve que , 
tandis qu'elle fe plaignait des Hollandais, comme 
fdurniflant à fes ennemis les moyens de lui faire la 
guerre , il n'y a pas eu de Nation en Europe qui l'ait 
plus aidée que la Hollande, àfoutenir les efforts de fes 
adverfaires réunis. C'eft une vérité dont les Politiques 
n'ont jamais douté, que l'expérience a prouvée après 
la priic de Saint- Ëuftache > & que l'opération à la-, 
quelle la Banque d'Angleterre vient d'être forcée , 
achève de vérifier. Les frais immenfes de la guerre 
obligeant rAdrniniftration à des emprunts , qui , 
dèpuis 17s f > fe font accrus chaque année dans 
une progreflion étonnante , elle a créé pour y fuf- 
fire , une mziïe énorme de papiers. Cette méthode 
était mineufe , il eft vrai > mais les effets ne s'en 
feroient fait fentir qu'à la fin de la guerre , lorfque 
le Gouvernement auroit ceffé de faire des emprunta » 
parce que les Hollandois employoient les intérêts 
mêmes de leurs fonds en placemçns nouveaux , 6c 
qu'enfiles efpèces reftant dans le Royaume , la va- 
leur repréfentée par le papier étoit fous la main ; le 
réfultat de fa création trop multipliée , n'étoit qu'é- 
loigné ; de l'on étoit pour le moment en état de 
commuer la 2 uerre, Ja plus difpendieufcque l'An- 
gleterre ait faite depuis fan exiftence. Cette abon- 
dance de circulation contribuoit à faire entrer l'ar- 
gent dans les coffras du Miniftère , parce que les 
Etrangers , ne fixant leur attention que fur la faci- 
lité qu'ils avoient, pour le préfent, de convertir leur 
papier en argent comptant , ne s'embarratfoient pas 
de l'avenir , & ne faifoicat pas même difficulté 
d'envoyer leurs efpèces en Angleterre. La guerre 
déclarée à la Hollande a mis un terme 
Cette Nation , la feule parmi celle* 4e l'Europe qui 
ait une influence marquée fur les fond* Anglois , • 
a ceffé de $'j intéreffer. La balance en argent a 
commencé des - lors à être au défavantagc de l'An- 

6 Oclob. 178*1 N°. \. Torse IF. B 
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glctcrre ; & pour fo'.de de compte r Ton" a dû ex- 
porter des cfpèces formantes , tandis que le papier 
Icul cft refté. La Banque fent adtucllement à quelle 
mafTe énorme celui-ci s'eft accru , de combien peu 
la proportion a été ' gardée entre l'or & Targcnc 
effectif dans la circulation & le, papier , qui n'en cft 
que le reprefentatif. Craignant donc que , fon cré- 
dit faéticc s'ébranlant à mefufe que la difettç des 
métaux' augmente , elle ne fût bientôt accablée par 
la multitude de billets , qui fc préfentèroient pour 
le cembeurfement , elle a pris le parti extrême de 
faire un appel de tous fes A£tionnaircs,pour augmen- 
ter leur capital originel de 8 pour 100. Parce moyen, 
elle fe procure une fomme^e 8^1,400 liv. flcrliag $ 
mais à quelles conditions ? Il n'eft guère poflîble 
de s'en figurer de plus onéreufes. D'abord elle paiera 
de ce capital un intérêt de fix & trois quarts potlfc 
cent. En fuite clic ne rcçèit la femme additionnelle 
1 que fur le pied de la valeur originelle de cent pou? 
cent , tandis que la valeur aéhicllc de fes âûiow, 1 
fur la Place , efl de 116 pour cent. Ces deufc cir- 
confiances se piouvent-ellespas évidemment que U 
Banque fe défie de fon crédit , & qu'elle eft dans un 
befoin fi prellanc d'jcfpccés , qu'elle cft indifférente 
Al* le; moyens de les trouver , même à lin taux 
d'intérêt tifuraire \ Encore cft-il douteux que les • 
Actionnaires Te laiflent féduiré par yn .appât qui 
n'offre rien de permanent. L'on fait que le divi- 
dende ne fe fixe que par femeftre , ôc qu'au fe- 
meftre prochain il peut être remis à cinq & demi 
pour cent. Quelle fureté les IntércfTés ont- ils donc 
de retirer de leur nouveau fournilTemcat le même 
avantage pour l'avenir } Afin de les rafTurtr, pn leur 
préfente un bilan , fuivant lequel le CJouyerncnient 
doit à la Banque un capital de 1 i#Srf, 800 liv. fterl., 
à trois pour cent d'intérêt , tandis que la Banque ne 
doit à fes Actionnaires, qu'un capital de 10,780,00© 
Jir. ftcrlingj de forte qu'en déduifant même le noy* 
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veau four^ifïctucnt: de haie pour çcnt^il refte, en fa 
faveur un furplus de 44,400 fiv." fterling. Mais il 
en til de ce calcul comme des autres alertions Mi- 
rtiftérielles, fondées ordinairement fur des déguife- 
nicns & des réticences. En l'offrant an Public , !*oti 
oublie de remarquer en même temps qu'on y évalue 
la créance de la Banque, à la charge du Gouverne- 
ment , fur le pied du capital erigmel , tandis qu'en 
.effet on ne doit l'citimer qu'à fa valeur réelle félon 
le prix aâucl'd« Annuités confolidées à trois pour 
cent, qui , en y comprenant même les intérêts échus 
depuis le j Juillet» n'eft que de $6 & demi pour 
cent.; de façon qu'au lieu de 11,686,800 lir. fter- 
Jing , le fond de la Banque en créance fur le Gou- 
vernement eftdansla réalité feulement de 6,603, 043 
liv. fterling. — Qu'on juge > d'après cer expofcfimplc 
& véridique, à quel degré d'impuiffance l'Angleterre 
Ce trotive réduite par l'effet d'ane guêtre qu'elie a cn- 
trepxife uniquement; fur le faux efpoic que fes adhé- 
rons lui ont donne relativement à la difpofïtion géné- 
rale descfprits dans les Proviaccs-Unies, flequ'on juge 
en même temps combien les Hollandois , ai facn- 
funt un gain momentané & précaire à des avantages 
plus folides & plus patriotiques , font les maîtres de 
forcer Ja Grande -Bretagne a demander la paix à des 
«ondiiions juûcs & honorabics «. 

FRANGE. 
De Tersailles, le z Octobre. 

S. M. a nommé la Cqmtefïe de Villcfort 
Sous-Gouvernance des Enfans de France, 
ta furvivance de la Comtcflc d'Autnale. 

L'Abbé Pczzana eut l'honneur depréfen* 
ter à la Reine, le zi du mois dernier, les 
Totties.VIL* VUI & IX de la nouvelle EdW 
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tion des (Euvres conaplettes de Métaftafe (i )* 
Cette Edition eft une des plus belles peut- 
être qui aient été faites: on peut alfurer avec 
vérité qu'elle eft digne du grand Poëte dont 
oii a recueilli les Ouvrages. Leseftampes de 
cette livraifon > qui eft la cinquième , for- 
ment une fuite également rare & précieufe 
qu'on n'a vue depuis long - temps. Il y a 
deux deffins de M. Cipriani de Londres, 
deux de M. Cochin , quatre de M. Moreau > 
6c iîn de M. Martini. Les deux de M. Ci- 
priaili fonr gravés par M. Bartolozzi , le 
premier Graveur de l'Europe -, ceax de M. 
Cochin, par le célèbre Carmorça à Madrid , 
& par M. de Saint- Aubin > ceux de M. Mo- 
réau , par M. Porporati à Turin > & MM. le 
MireJPrevoft flcSimonet à Paris. On ne fauroit 
*~ Exprimer l'émulation & le zèle que tous ces 
habiles Graveurs ont apportés dans leur 
«ouvrage , & les talcns qu'ils ont mis dans 
l'çxécution. Comme les Soufcripteurs en 
Italie & en Allemagne fe font réunis pour 
demander qu*'en joignit auffi dts eftampes 
aux petites pièces, M» l'Abbé Pezzana s'em* 
prefle de les fatisfaire. Cela en formera 3 y 
a 3*6 de plus , qui feront exécutées avec le 
même foin. 

Le Roi a nommé , à la charge de Meftre-* 
de-Camp-LieuteDant-Infpe&eur des Carabi*- 
niers , vacante par la mort du Marquis dç . 

(1) Cette belle & n*agni€.que tjiliofl ft veud chez Jfe- 
Cni ,_Ubrairc f r*: du Jardinet. 
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, î? y i ai î nc ^ le Comte ie Chatwil'lan , Mari- 
chal-de-Camp, & Capitaine des Gardes-du- 
Corps de Monfieur. Il a eu , le 1 5 de ce mois, 
I honneur dette préfenté , en cette qualité , 
à Leurs Majeftcs, par Monfieur. 

La Cour prendra le deuil , le premier 
Octobre , pour quinze jours , à l'occafion 
de la mort du Prince Charles-Maximilien 
de Saxe > frère de 1 Ele&cur. 

Oz Pa*is % le 1 Oclobrc . 

Un Courrier extraordinaire de Cadix 
nous a annoncé l'arrivée du convoi de Mari 
Iwlle , parti du Cap le i 9 Juillet. Les let- 
tres que ce Courrier a apportées ibnt du 

10 ieptembte , & contiennent les détails 
-luivans : 

» Hier, nous vîmes arriver dans cette baie douze 
barimens venant du Cap Saint-Domingue , d oa ils 
Soient- paras le 1, Juillet , au nombre de quinze Ce 
fonvot appartient tout entier à Marfeillt , excepté 
cinq navires qui font du P^nt. Les nouvelles qu'il 
Comte ?" à % c « PMUgW , font les fnivante J l f 
Com te de GralTe, parti le S Juillet de la Martinuiue 

forte * environ 156 voiles-; il , eu 

heur perdre, dans fa traverse , la fré^cS 

mes de éqvppe«. ©a étoir occupé à embarquer 

2S?u fSfT 18 ' -Mohueur dcWeH 
au Cap en iséme temps que la grande forte \ 
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■n je fes vaiflfeaux, Y Intrépide Je 74 eaflons, a. 
eu le même fort que \ Inconfiante \ il a brûlé entière- 
ment, par siccUent , dans la rade du Cap ce. 

C'eft pendant la route de la Martinique 

au Cap y que Xlnconftantc a brâlé \ quant à 

Y Intrépide y il étoit dans la rade ton faifbit 

une diftribntion : de tafia aux Matelots; te 

feu prit à une barrique , Se fe communiqua 

avec tant de rapidité > <jœ tout fecours deT 

vint inutile ; heureufemenf perfonnena • 

péri. Les troupes que M. dé Graffè embarque \ 

au Cap , montent à trois mille hommes; il 

«mmcneraleplusdevaiireauxquil'pourra.Le 

Général François ne trouvera point l'Amiral 

Rodney àNew-Yorck. Cet Amiral , qui pro- 

mettoit, après la défaite dé l'Amiral Hoed • 

& la prife de Tabago', de rcudre îa ; fîri dç 

la campagne fuir ft~. aux François, éft te- 

venu en Angleterre, à il cft arrivé le 16 

du mois dc:r,icr , avec le Gibraltar &c une 

fi;égatc. Il aura été fort étonné , <n mettant 

pied à terre , d'apprendre que le Couver- 

nement a mis en fequeftre les 2^000,000 lîv. 

«fterl. que lui doivent les AflureurS de la 

flotte de Saint-Euftache. Cette précaution v 

a été prife d'après les différentes réclama* 

tiojBS des Négocions étrangers intéreiFés au 

commerce de Saint-Euftache •> . cette reftï- 

tution doit fervir à les dédommager de ce 

qu'ils ont perdu, & à prouver du'mpins 

que lé Gouvernement n'étoir point côn>- 

plice de tous les brigandages commis par 

fes ! délégués!. Quoi qu il en foit , ç çft à V As 

* . *■ 
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tnîral Hood que M. de Graflc atira mainte- 
naat affaire • on eft fort impatient d'appren- 
dre fon arrivée à New-Yorck, & les détails 
de la campagne qui doit avoir éfé ouverte 
dans ces parages. On lattendoit pour com- 
mencer le fiége de New-Yorck \ 8c les non- 
\jellcs que nous {levons bientôt recevoir 
de ces contrées > ne fauroient être plus im- 
portantes, v ■ 

Les Papiers Anglois en ont publié beau- 
coup fur la pofition du Général Clinton à 
New-Yorck , ôc fur celle des François 
des Américaine qui menacent cette place , 
fur la prétendue méfintclligence entre leé 
derniers , & la. prétendue défaite du Mar- 1 
quis de la Fayette dans la Virginie 5 &c. tkc. 
On fera bien aife de leur oçpofer les détails 
fuivans , écrits par un Oflicier de reniée ] 
combinée au camp de Philippsbourg , lè 
10 Juillet. 

» Le dorps François , aux ordres de M. le Comte 'i 
de Rochambîau , partit de New-Yorck le iô juin , 
& campa à la Providence jufqifau 19; ce même 
joar, il fe mie en marche jufqu' à Watermaivs-ravea$ 
le 10 à Plain-Field s le 11 à Windhara 5 !c 12. à 
Bo!ton> le 13. à Strafford, ou il Ajourna le 14& 
le 1 y rie zt à Bréack-Neck 5 le i> à .New-ro^ 
On devoit féjourner dans ce dernier endroit peii- 
dânt deux jours 5 mats un Courrier que Al. de Ro- 
chambeau reçutdansla nuit du 30 au premier Juillcç, 
ït battre la générale à deux heures du matin , & fur 
le champ l'armée Te mit en marche, & vint camper 
à Ridge-Bury 5 le 1 à Bctford ; le 3 à Nord-Caftle , 
©ri ejle féjourna eri attendant le* ordres du Général 
;ton l , qui la fit partir lé 6 Juillet , pourvenir 
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occuper le camp de Phil!pp$bourg , dans çne por- 
tion très-avantageufe. L'armée Américaine a reçu 
4cs François très -cordialement ,-fc le grand homme 
qui la comraan.de , parpît flatté d'être à la tête d'im 
jgçrps de troupes Ffançoifcs. — La marche.de 
Tannée , par des .chemins difficiles , traînât à fa 
fuite une nombreufe artillerie & un convoi <ic 
Vivres, a été pénible. Elle a été de pius'de de K x 
cents mille? , par des chaleurs exceffives dont on a 
pas d'idée en Europe. Les troupes en ont été un peu 
abattues $ mais leur courage & leur volonté ne Tout 
point été. Leur ardeur cft toujours la même , & 
il leur tarde d en faire I'eiîai. On ne doit pas ctr* 
ipquicteh France de la réputation qu'elles acquerront 
dans le Nouveau-Monde > & fi elles n'ajoutent p^s 
un nouveau luftre à la gloire des armes Françoifcs, 
/xllcs n'y porteront certainement aacunc atteinte. 
— Larmïe combinée, dans la pofition qu'elle 
occupe j n'cjl qu'à dix milles de Ncw-Yorck , mais 
elle n'eft pas ^flez force pour attirer cette place. 
Les Américains ne fopt quau nombre de f è *cop 
hommes de troupes Continentales 5 les François ne 
paflent pas ce nombre ; mais le Général ^^^ipgtq» 
attend 6000 hpmn^es des braves milices «Ju Nord , 
'& encore 5 à 60.90 homsucs de troupes Continen- 
tales, lorfque tout fera réuni, il fera. ppffiblc de 
faire quelque tentatives mais^our frap^r<}ej?rands 
çoups,il faut une fupérioriré navale , & l'Errivée 
de M. de Grafle dans nos mers, pc>ut fçulç la draner. 
—Le 3 de çe mois, il y a eu une petite affaire jcptrf 
un détachemeut de 1 armée Américaine fc un eprp? 
Anglpis fQrti de Nev-Yorck. Quatre * Jpo Angjoj? 
s'étoiqnta*anc<{s jnfqu'à ^eft-Çheaftçr. Le Général 
Vashingten fir auru-fèt embarquer fur la rivière 
jî'Hudfon ,Mc Général Lincoln , aYÇC fop hommes , 
pour tourner les Aaglois, pcr*d*nt qtfjl s'avapçoû 
avec *cbp hommes pour foutepir Xincpln, $c <|«ç 

4a légion de Lauzua, à lamelle on jvw '.fi^cjc 

.* 

*; - 

• . . . * > 
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plufieurs marches, de voit attaquer en tete; mais 
au lieu de 4 à 500 hommes > on en trouva 3000. 
Il n'y avoit pas d autre parti à prendre que cehû 
de fe retirer , le Général Lincoln croie trop avance 
pour n'ctre pas atteint dans fa retraite. Il fur joint 
par les ennemis , fe barrit avec lapins grande vigueuf» 
eut 60 hommes tués ou blefiés, & le retira dans le 
meilleur ordre , à la faveur de l'audace avec laqucll* 
le Général Washington , quoiqu'iuférieur , fe porta 
en avant pour le ioutenir 5 la légion de Lauzun » 
trop éloignée, n'a eu aucune part à cette petite a&ion, 
^-rOn peut dire, avec vérité, que l'armée, fi^r-cout 
celle des Américains , n'eft pas celle de Darius. Les 
circonlkances ont banni le luxe. On ne calcule plus 
fur les tables le nombre d'entrées k d'entremets £ 
mais le nombre des convives & des livres de viande 
don* on peut difooferj ça ne ferr point <fc v\v W 
commencement des repas , il eft réfervé pour la fin » 
le les fautes fe trouvent très-bien de ce régime 
«— M. le Marquis de la Fayette vient encore de ic 
diftinguer , & c|e juftifier la bonne opinion que les 
François & les Américains ont de lui ; il a entièrement 
défait l'arrière-gardc du Lord Cornwallis. Ce fuccef 
eft la fuite de la conduite parfaire qu'il a tenue , & 
de la juitefle-des manœuvres qu'il a exécutées depuis 
qu'il commande en Uirgine. Il a forcé hi cceffivernent 
te Général Anglpis à l'évacuation de cette Province^ 
& déjà les ennemis fe font retirés jufqu'a William** 
bourg. C'cft un grand avantage pour içs opération 
futures en ce pays ««. 

» Le Dauphin Royal , écrit-on de Brcft , py*n| 
befoin d'un radoub , eft entré dans le port. Le rrch- 
zefteur&L le Guerrier, de 74, y font entrés le' 16 , 
pour erre armes en flûtes , ^inii que 1* Aie xanfre Se 
le Hardi , de £4 , qu'on eft occupé à défarna^r, Oft 
prépare de même uhucs tes flûtes du Roi, auxquelles 
on joindra pluficurs gros navirçs marchands que 
M. de Macnemai a doit ameuef de Barbeaux pour k 
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tranfport de xoooo hommes qnf doireht s'emiar- 
quer dans le coiàrant du mois d'Ôôobre. — Le 
xerrible, que commande M» de la Mothe-Piquer* 
ayant toucné,en rentraitjfur la roebe de Menguan , 
paflera cette femaine dans lebaflîn. La Bretcgne, dou- 
blée en cuivre l'hiver dernier, rentrera dans le baffin la 
femaine prochaine 5 il a plus de 4o feuilles de cuivre 
traînantes, La Coaronriè eft fortie du baîîn de 
r€ couvrante, le i&, fa maire étant aflez forte pour 
ne pas lailfer de douée fur le fuccès de cette opéra- 
tion qu'on avoic jugé à propos de retarder, pour ne 
pas expofer ce vaifleàu. — Le Pégafe fera plutôt prêt 
qu'on ne le pénfoit 5 il pourra être lancé à l'eau 
le 1 y Oftobre. — Oh doit conftruife pour le prin- 
temps 2 frégates portant 1 S , dont l'une f&à pr#ba- 
bleirient commandée par M. le Chevalier de Mac- 
nemara/ qui en a fait la demande , préférant, avec 
raifon 9 de commander une de ces frégates 4 un 
yailTcau , en ce qu'il eft mipoffible que Ton trouve 
des bâtimens de cette claffe plus fort que foi , & qu'il 
eft moralement fur qu'on en trouvera de plus 
foibles. — - On a reçu ordre d'expédier en avifo » 
avec la plus grande célérité^ la frégate YEmeraade, 
^commandée par M. de Sufannct^la corvette la Cires, 
êc le cutter YÈffhn. Ces trois bâtimens doivent 
partir mccffarnrnent, las un* difent pour l'Efpagnc i 
les autres pour la Nouvelle-Angleterre. La quantité 
de vivres qu'on leur fait prendre , donne lien dé 
penfer qrte leur voyage fera de long cours 

Lès lettres de Breft r du 24, annoncent 
l'arrivée d'un convoi de St-MaIo > dç 63, 
% Voiles % Sf celle du navire la Çathèrine, .du 
porc de ioo tonneaux, chargé de bois de 
<conftru<îfcion pour l'Angleterre , prife faite 
.par le cutter la Motte- Piquet, de Breft. 

On vient de xeceroir * écrit-on de Marfcille, en 
date, du t+ , l'ordre de fréter des bâûiucn$ jufqu'à 
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fcoaeârrenèe de ipoo i 6'rinèàux V jpotu Ipr^Tf ortçV 5 
Mahbn Tiritlétf auxiliaire j' Ie£ navires Elp.âgao^ 
iju'oncroy bit pouvoir Te charger de ce 'foin * feront 
afTez occupés à Barcelone , où ils vont prendre la 
grofle artillerie & un nouveau corps de troupes, pour 

an'oQ aie été obligé de préparer ici d'àwresbâiimens 
e tranfport. L'embarquement fe fera à Toulon , où 
cft déjà le régiment Je Lyonnais ; Royal Suédois Se 
Bouillon font à Aix ; Bretagne eft en marche , eij 
fort* que cette divifion pourra mettre à la -voilé 
avant la fin du mois. — * Lé convoi du Languedoc & 
de la Cote , d'environ 40 voiles , cft heureufemenc 
entré» ces jours derniers, dans ce port , (bus Tefcortc 
de la corvette du Roi la Sardine ; depuis le 27 Août ■ 
jufqu'au M Septembre, il cft arrivé ici 47 bâtiroens ^ 
il y en a plufieurs qui viennent d'Alicantc , de Bai> 
celone , de Carthagcne , & même un venant de 
Séville, ce qui prouve que depuis l'expédition contré- 
Minorque , les Efpagnôls fréquentent plus librcmen^ 
àotre port «. r % r ' y 

Les relations qiie la Cour d'E%agne a 
reçues de l'expédition de Mahon > : ne par- 
lent point de la défertion des 400 hommes^ 
annoncée par des lettees de Toulon : cette 
nouvelle paroît en conféquence fufpe&e ; 
Se on ne laiiroit trop fe défier de celleiqui 
viennent des ports. - 

« Le Duc de Grillon , écrir-on de Ma}i6à , n at> 
tend,nour commencer le fiégedu Fort Sanu-Philippe^ 
que le renfort à& troupes > & la grofle artillerie que 
les vai/Teaux ont été chercher a Barcelone. — Ge 
font des François, qui, volontaires fur Tefcadre Es- 
pagnole , ont enlevé , l'épée à la main, fix navires 
jréfugtés fous le glacis du Fort , & dont trois étoient 
richement chargés. M. Eyries , Capitaine de port & 
Chevalier de Saint-Louis, commandoit les chaloupes 
à cétte hardie expédition j M. Vàtage, Provençal 
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comme Eynes A s'eft fort diftiiijgué dans cette occa* 
£on. Le Général Mur ray avoit ét£ averti par un 
r fcâtimcnt expédié de Gènes, du deffein des Efpagnols- 
trois jours avant leur débarquement ; il avoir méprifi| 
cet avis , & le i; , vers les onze heures de la mati- 
née , lorfquon découvrit les vai fléaux , il n'eut quç 
le temps de fai re embarquer fa femme & quelques 
autres pe r formes, & d'enlever à la hâte des previfions 
de bouche 5 il entra dans le for* à $ heures du foir | 
& la première divifiorç desEfp^gnoIs mit pied àterre* 
dans i*Iflc une heure après, M . de Criilon a trouvé 
dans le port cent navires, r.^nç gi os < jue petits, parmi 
lefqucls il y *voit 14 corfaires qui étoicm en arme* 
ment. Mais la plupart de ces bâtimens deviennent 
inutiles aujourd'hui que le Général Murray a fermé 
le port en coulant bas 1,6 grps navires à fen encrée^ 
de manière que les bâtinfiens pourront bien tou[©urf 
approcher dp Fort Saipt-PhilippjÇ.wais wn le dépafl'cf ' 
jpour s'enfoncer ^ans (e jerr. ta quantité de tn.uni? 
fions de guerre & de provifions de bci|che qu'on 4 
trouvées a Mahpn , fi'4 riçii d'étonnant quand on 
réfléchit que ectte Ifle étoit chargée de ravitailler 
Gibraltar \% p!us grande partie de l'année : on n'eft - ' 
pas plus furpris des rienefies en marchandises de 
tout genre qui y croient également. C'était le dépôt 
des prifes eje tous Ips cor Cm effet* l* Mé iiierranec i 

Î: de toutç* l<» denréçs quçfoMtniflbk 1* copifjiçrç* 
u Levant. — plufieurs prilonniprs français reiv» 
voyés par le Génc rai Murrav , &ç plufiei^s Dames 
Angîoifes font arrivés à Marfejlle àbo>d à m .Parle-? 
ment aire. Le lendemain on y vit arriver joo Juifs , 
auxquels M. de Criilon avoir, permis d'emporté* 
leurs effets. M. Eyres , qui conjmandok le bornent 
Parlementaire, a été a Aix demander an C0fiUU3&~ 
dant de la Province la pei million de dcT>arij^er tOUS * 
çcs Hébreux ; il devoit de là paflci à Avignon \ po^f j 
obtenir du Vice-Légat , Que la Synagogne de cetf^ 
\U!c reçut dans fou fein les frères exilés, — Les f ri* 
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forniwts^Fmaçoî* frui forcent lu fort Séîfe^liîlïppes; 

difent qu'il eft ancx bien approvifiomié en viande 
filée , mais qu'il manque de farine, de bois , & d'au- 
tres objets de première néceffité ce. 

Une defeription du fort St-Philippe ne 
peut qulnçérçffcr dans la cirçonfUnce pjec- 
lentc > nous offrirons celle-ci à no* ûç* 
teurs. . r 

\ » Les approches de ce £qtt Cosç dé rendues p^T 
u* rocher , qui oblige les aifiégeans à rr^nfporiex 
beaucoup de terres pour fe couvrir Sç .élever l^wrt 
barceries. Le glacis & U chemin couvert font 
également caillés dans le roc, paliffadés, minrs % 
cqqcrcminés , & garnis de batteries de canon qui eo 
défendent les approchas; des lunettes êc des petits 
fons de djftancc en diftance, aufTi muni* d'artillerie* 
défendent le glacis & les chemins c ouverrs. Gh&euÀ 
de ces ouvrages eft enecim d'un roflé de 10 pipds 
de profondeur, taillé dans le rec |Vtf« àpf eç. uaq 
gakricçouvcrte à crénaux ipdur fe mettre à Pabrij 
Tous les ouvrages extérieurs ont des communica- 
tions fouterra r nes entre eux Se 1; corps de la Place > 
*vcc «ne infinité de çérraitcs pour les troopes £ 
toutes ces communia arions , rail. ces dans le roc 4 
djfpcnfent dé r^cr les garder *' p arc-e qv* 'J*$ 
troupes employées à la défwc de ces. ouYr t Tge$ r f 
fbïir en/ fureté & à hteft, *- es * un ttesVpj"4ç p'l*S 
des communications à rez du refrain ou des ç%% n 
mins couvert , paliffadés, & garnis , de diftintç eà 
diftance, de batteries d.' canon & de mortiers, #an$ 
les four nains où les communîcatiojis fo mène ftW 
labyrinthe, fci*t çreufôs desptijb Vbafci ljs» pour 
y arrêter rçnacw > s*U poii^t parven»^ %^>,% 
emparer , & des rraverfes <j9Î*r< ujent ûjr un yi* 
& garn'cs de fufils cjuè T^ftciu fiire pa t|i au 
même moment. k Le corps & V pf* c • eqvirpntté. 
d'us chemin couvert c^lffcifliaé * eft di&wU f 



iescontrergardes 8c 4emâuncs; les mars, hauts <fe 
pieds , défends par un foffé de , font taillés 
dans le roc , & dans le fofTé «ne galerie à mer- 
letces communique à îles logemcns pour les troupes 
qui fervent à fa défcnfc. La tour enfin eft un 
carré flanque de 4 petics battions dont les aoûts 
t>nt environ 80 pieds de hauteur , & le foffé 40 de. 
profondeur, également taillé dans le roc avec unç 
galerie & des logemcns. corarqe aux autres buvira- 
ges. L'intérieûr'de la tour forme une place d'armes 
éc 18 perches enviroh en carré -, trois corps de 
cafernes & magafins taillés dans le roc à répreuve 
de la bombé régnent autour , an défias s'élève le 
mur qui domine tous les ouvrages extérieurs h 
campagne. Depuis 175$ juftjn'a ce jour r la Cour 
*le Lomdres a encore ajouté aux dépenfes fairespour 
ces fortification* & 'pour d'amres dans Hfle , nne 
fomme -d'enVîren un million Se demi de liv. flv cc 

1 Uht lettre de Mdrtaix porte, qu'il cft parti 
lé !i 7 poûr r Brcft , 1 i pièces de canon du 
f>arc d'artillerie établi en cette ville , s & 
çVj'Ç 1 } y attendoir, dans le courant du mois 
fjroqfiwn, 1700 gommes en ditachemens de 
^lifférehs /corps. .* - : 
* vâtUm'-itiM k{tre i 'â^ l St-Mdlp^-'0n'àr{he 
Nâtttdf tïn ? TaHïcau de j 4. ,'" canons wi de 
4ÏÏ « Ûn (je 3^, qui feront commandés par 
ïtfM. de la Vieuvillc de St-Malo. 

On affrète à Bordeaux pour le compte 
du Roi 28 navires de 400 tonneaux, 20 
autres de moindre port 9c èn a pris les 
nomade 20 ehcoçç pour êtré employés: au 
froment qu'on le clpira néceflfaire. 

Le famedi 18 Août dernier , nous écrit - on , 
vers les $ heures du foir,utoe grêle, dont les grains^ 
gros comme un œuf, & quelques-uns plus, pouffée | 
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par art Vent impétueux , cfl: tombée pendait 10 a 

minutes fur les villages du PetitNoire , Hotclaris; 

fc Longvy les chanvres , les millets , les maïs ont 

été abîmés \ les toits en tuile brifes > les jardins Se - 

▼ergers ravages, plufieurs perfonnes bleffécs ; heli- 

reufement aucune a'a péri. , 1 On a trpùvé dans des. 1 

morceaux de cette grêle; juf^uâ <Ju gravier. — De- 

Î»uis ce jour, les arbres & la vigne, dépouillés de leurs 
euilles & de leurs fruits /.ont repouÀTé^ comme au 
printemps. On^voic actuellement des 'îeùxllcs & desr 
fleurs nouvelles fur les pommfejrs & pruniers > dé 
nouveaux raifins fur les treilles > les jardins rever- 
diflent , & on mange des afperges, comme au prin- 
temps. C'eft aux Phyficiens & aux Naturalises ^ 
faire leurs observations là-deflus - 

M. âc Guimberteau, C»ré de Borefles , 
Guifangeard , Montaudrpn > & (es an^exes^ 
vient de nous faire çaà des : j d^x faits fuir 
yans, qui méritent d'être rapportes* 7 
. » La nommée Marie Roufleau , femme dé Pierre 
lavai ,.Mâcon , du bourg de Guifangeard % annexe, 
du Bcreffes, Diocèfe de Saintes, élection de. 
fcarbcfieux , accoucha fort heureuft^ent , <çj 
derniers , de' deux enfans mâles j^iû n'ay6içn£ 
feul corps ; ils étoient face à face , fc ténojent dçpui^ 
iri peu au defTus du cou îùfqit'au' $é(forçs *diïuiom* 
bril ; leurs tcies àoienc bien conformées, âbfo-^ 
lument rcflemMans de figure 5 ils avoîent chacun 
leur échine , chacun deux btas , chacun leurs feffes ^ 
griffes , Jambes pieds 5 tout proportionné •> mais, 
îls n avoient qu'une feule 'poitrine, vjraifemblable-i 
fheôt un feul' eftomach & un fcul ventre,.puifqiCit 
n'y, avait qu'un feul cordon ombilical qui pendoit 
ëlttfëlâjrs quatre coiffes ; ce cordon éroit pltis gros 
que Aotdinâirc : ils n'ont point été portes à l'Eglifc,' 
parce qu'ils n'ont vécu que demi-heure après Içpv 
nailfances mais ils ont reçu le Baptême à hemaifon.» 
La merc releva trois jours après, 8c reprit fc* tra- 
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Un accouchement aufli laborieux Se fi récent. Sa 
grand'raère qui mourut l'année dernière , avoit fait 
fa première Communion en 170*. — Voici l'aurre 
fait : La femme du nommé Ànfcumeau , die Ga- 
reau , Taiilcur d habirs du Bourg & Paroifle 
dlviefs, près Chalais, même Diocèfc & même 
Elcdtion, l^aroiflfc limitrophe de la mienne , ac- 
coucha il y a ua an de trois enfans qui furent 
bapiifcs à I Eglife j tout à l'heure elle vient d ac- 
toucker fort heureufement de deux enfans , de 
force qu'en Tefpace de moins d'un an , clip a eu 
cinq enfans > les trois premiers enfans font morts % 

mais les deux derniers fe portent parfaitemeni; 
bien ce. , 

f Le Bailliage de Saint- Quentin a rendu, 
le 17 du mo'is detriier, une Sentence nu fujeç 
d*ïme ïrïhurtîàtiôAf laite dans une Églifc j en 
voici Iç pronoacc. 

3 Nous condamnons le Chapitre de PE^lifc Royale 
<îe Saint : Quentin en, ic livres d'amende, pour 
avoir , au n epris de la Déclara, ion du Roi du 10 
Mars 1778 , inliuiré le fiéur Broyard > Curç de la 
Parôîn'c de Saint- ÉI61 i dans TEglife de ladite Ptr 
fkrttc'; fan^caveatfV lè'i7 Août dernier : F^fons 
êétthÇés: aWditf fecurs çk Chapitre de nxi3ivcr 
fous pjtis gràn/c peirie "& faific'dc Içur tempère! } 
fiîiant croit fujf les conclurions des Gens da Roi, 
ordonnons à tous Foiïbyeurs de creuser les foires 
peur les enterremens , 11 moins à fix pieds de pro- 
fondeur , & d'une longueur & largeur convenables, 
fcm> r eine de prifon. , . . 

• <; ,Pn vient de nous adrefler un Remède 
contre ia galle ? cette maladie cft malHew- 
Fewf.ment trop commune, & far-tout dan» 
b§ ¥aiiTeauk , où TéchavifFeme.tt cft très- 
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f pnfidérable. La recette eft trèsrfinaple i oit 
nous garantir fon efiicaci té, qui eft en çf- 
Jet prouvée p^r ^mbrç d'expériences. La 
f voiçi. / 

An moment qu'on fent utje dernang^foD • Qft 
fe fait: ordinairement faigner, & le lendemain on 
prend une pinte d'huile d'olive qu'on fait bouillir 
pendant vingt- quatre heures , dans laquelle on 
. mettra une poignée de feuilles de laurier - refe\ 
.qu'on laiflcra infufer pendant cet intervalle , & 
le tojit bien confomrré , on fe frotte dans les jbiii- 
,t«res feulement pendant trois nuits de fuite. 

François Janneret , Procureur Fifcal da 
village & paroifle de Mont-Gueux , près de 
Troies en Champagne, vient d'être remarié, 
v le 30 Août, au bout de cinquante années 
Se demie de mariage : lui Se fa femme font 
.âgés de 74 ans çhaçun ; ils'eft trouvé à cette 
/cérémoniç deux fils , trois filles^ Se > cinq 
petits-enfans v prçfqw KQXiï çn âge dxtre 
U3^nés eiiK-mênies. . 

^ ,Mar*Ç - Loujfe *■ Henriette - Jeanne dè là 
r To«r-d'Auvergne , Prihceife de Bouillon , 
ipovife de A. Jnles Herccle de Rohan, 
Prince de Rohan &.de Guémenée, Duc de 
Montbafon, Pair de France, Lieutenant- 
Général des Arniées du Roi, eft morte en 
cette ville. 

r -v Jeanne ^Angélique la Bourré, veiïvé de 
■Af. Jwn-Bljfrifte Pothepot, Ecuyer, Gen- 
tiltxomme ordinaire du Roi , Capitaine 4e 
Ça valeûe à Sc-Domiague , Seigneur de Çhà- 
fres, desi Boullets, Jarrie êç autres /4ieuk 
en Mt , eft morte en ^bn- i Châtcari tfe* 
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Boullets , le 1 1 du mois dernier , âgée de 
yi ans. 

Michel Martin, Prêtre du Diocèfe de 
Paris y né le z Juillet 1688 , nommé en 
3706 Chanoine de la Collégiale de Sainte- 
Marie- Magdeleine de Verdun , & en 171 5 
Chanoine de la Cathédrale de ladite ville , 
ayant toujours conlervé une entière & pat- 
faite connoitîànce, eft mort , le 9 du mois 
dernier, dans la 95 e . année de fon âge. 

Sébaftien - François Bigot, Vicomte cfe 
Morogues, Lieutenant General des Armées 
navales, ancien Infpe&cur Général de l'Ar- 
tillerie delà Marine, eft mort en fon Châ- 
teau de Ville Fayer en Sologne, \c m z6 Août y 
dans la 86 e . année de fon âge. 

Jacques de Sonzeilles, Cavalier de l'Or- 
dre de Saint - Jean de JéràTalem , ancien 
Commandeur de l'Hémeril , Commandeur 
* de Montferrant, Grand Prieur d' Auvergne > 
Cft mort le 67dc.ee iiwDisdans ù. 75 e . année. 

Les numéros fortis au. tirage de la Loterie 
Royale de France , le 1 de ce mois , font : 
zo y 23 , 42, 67 & 63. 

r ♦ •/'« • \ f% 

i I D s GiE t &È v b i le 1 Octobre. 

/ S Et 0/N r lettres du TexeL^ G Contre- 
Amiral Van-Braam > qui avoir m|s à la voile 
Je 11 de ce mois ," y eft rentre*le~T6 avec 
ion efeadre, jj^sTaiHpaïux de la Compagnie 
& le çonvçû p.ouhla\Baltique^'à l^xcepriori 
4*s frfigttfè' IssMéiw 3 île Zéphyr, la -7A£ 
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tis* la Bellone & Y Expédition , qui croicnf 
reftées à l'ouvert du porr. Elles ajoutent, 
que le Prince Guillaume > de 74, après avoir 
long-temps mouillé dans la Meufe, n'en eft 
forti que pour aller échouer , deux jours 
après, firr le Zuidcrhaux , près du Texel 3 
par la foute du Pilote*Côtier. On dit qu'il 
foie déjà de l'eau, quoiqu'on en aie retiré 
les canons, les apparaux , ôcc. &c on craint 
qu'il ne (oit perdu fans relfourcc. 

On ne fait pas encore fi cette èfeadre eft 
reffortîè ; on fait que les vaiflfeâux Anglois , 
fous les ordres du Capitaine Dickfon, croi- 
foient fur les côtes > à la hauteur duTexelj 
ôc plu(îeu:s •vaitfeauk , arrivés dans ce porc , 
ont rapporté qu'ils avoient palîe-près des 
côtes au fud fud-çftdu Vlie, à trdverr^nc 
floue Àngioffc coiv.poi'ée de" 18 . vâfefiç^ux 
de guerre. ' . v 

» Le fameux cerfaire !c l Ohaffeur , ci-devant le 
Niée Vervagt , écric-on de la Haye , à prcfcnC 
commandé parle GapiraineTureg, rencontra, pen- 
dant fa croifière , un convoi Anglois 5 il fe gîifl'a 
au milieu à la faveur de la nuit - s & stenipara d'ua 
vaiâeau qu'il rançonna. Il rentra une féconde foif 
dans Iz convoi, *«£c # fc rendit maîfret.ifc jtrojs /nan 
vires cjn*fl rançonnante nîiqme.: ayant étc appçfçu^ 
& fe voyant cKafle p^r deux des meilleurs, voi- 
liers du convoi , il jeta tout 'fon canon. a mer 
pour faciliter fa Fuite. Les Anglôis continuprenç 
leur pourfuite , ce qui n'empêcha pas le corfaire , 
IcTrfqiril fe vif à ûrfe^certaine diftanec # r à portée, 
du bâtiment marchand , ' de prendre la rclqli^ÎQ^ 
fubke dé \ h liJtic\\ht' : rÔmme f '*ii n'âvoiY phisj de 
canons ; il" fë'Te'rVliWTé S&kï fôxï 

m 
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le fbrçà de fe rendre & le rançonna prcfque en 
préfencé de rennemi. Malhcureufemcnt le verte 
tomba, lorsqu'il fpt à la hautcur-de s'Gravcfand's 
le calme arrêta auffi les ennemis : jaais ils mirent 
1<êut barque çn mer avec quelques canoas légers 
& des gens hardis & bien armés. Les barques en- 
vironnèrent alors l'Annateur , qui ji'avoit d'autre 
reflource que de faire échouer; fon équipage fau- 
ta dans l'efquif avec une précipitation qui fie 
périr cinq hommes. Deux des barques ennemies 
sapproçhèreiit ^Iprs de la rive pour piller le 
vaifleau ; mais ils furent obligés dç s'éloigner,, 
par le> feu vigoureux des troupes qui fe trouvèrent 
fur le rivage ? fous le commandement du Colp- 
**et Daniel.Tqijt l'équipage , $c tout ce qu'on pqjt 
fat*ver du vaiffeau , fe trouvent à préfent à Schevc- 
riingue. L'équipage , loin d'être rebuté , feroit monté 
p l'inftarxt fur un autre corfaire, s'il s'en étoit trouvé 
unàSchcveningue. Un d'entre eux, qui avoit failli à 
périr, s'eft écrié avec le plus grand fang froid: 
Jl arrive des accident bien etonnans dans la vie ; 
'je irav ail/ois y il n'y a guère que ij jours , commç 
mâfon , .à Middlebowrg > & maintenant je fais nau- 
frage à s Gravefa,nd <. . ' 

Le quajticr 4c Wcrftergo., <!ont npuç 
Avons déjà rapporté une prernièrp pÉopQÛ*- 
tion, vient lier* faire une féconde, qui a 
pafle dans fon dfemblée , tenue à Leuwar- 
den le $ dtfmois dernier ; elle a toujours 
pour objet La fâmei^fe affaire de la Villç 
î'Amfterdam avçc le pué ck Brunfwick. - 

w Le quartier pcrfftant dans fon avis fur le 14c 
point, dans fa dernière a(Tembléc Prpvipci^le cxtrçor* 
dinatre , formé à l'aflemblé^s Eratî^ eft d'opinion 
qué # pour le (développer d'une rnanifcrc plus détaillée* 
éç principalement en vengée la féfolution de ^. H. 
k dû i Juillet 1781, fon devoir çft de déclarer que 
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fa furprifc cft Tans égale, de voir, par le contenu de 
cette résolution , que L. H. P. fe foient arrogé la 
connoifTancc k la décifion provilîonnetle d'une caufe 
4jui , fuiyant la conftitution originelle & fonda- 
meiïrale de cette République , ne peut ni ne doic être 
foumife à la décifion des Erats refpeaifs des Pro- 
vinces particulières, ni à celle de Tilluftrc affcmblée 
de L. H. P. , puifque toutes les queftions judicielles 
(au nombre dcfquellcs doit fans doute être placé le 
cas du Seigneur Duc , comme fe trouvant léfé par 
de prétendues inculpations injurieufes de la part de 
là ville d'Amfterdatn ), félon la réfolution légale prife 
par les Etats fouverains de ces pays , ne peuvent être 
fôurtiifcs qu'au for des Cours de Juftice , & y être 
pourfuhries , aù cas <jue la perfonne , fe prétendant 
lélec, voulût en ififtituer Une aétion j & comme le . 
quartier confidere encore que toutes les réfolution^ 
de cette nature , formées avec autant de précipitation 
( <juc la fufmentionrrée du i Juillet ) , & o|ipofées à la , 
conftnution fondamentale du gouvernement louable 
de la République , étant portées à la conclusion , mili- 
tent direétement contre toute loi & contre le bon 
«frdre, Tobfervatioti dêfquels chaque province , au 
feinde laquelle réfide uniquement la fouveraineté > a 
le pouvoir incoôteftable d'exiger réellement de fes 
Corftrfiités à la généralité : prétoyant en outre les 
fuites les plus défagréables & ks plus à craindre pour 
la chère patrie en général, & pour les Membrès 
iofcVefctfnS dt l'Etat en particulier , qui pourroient 
réfulfeî de la formation de pareilles réfolùtions 
illégales 5 lé quartier propofe atrx trois autres de 
déclarer, par la voie de Milfive , à L. H. P. que les 
Etâts déFrife défavouent totalement & fansréfervc 
là conduite .de MM. leurs Corfunités , tenue à l'aflem- 
blée de U H. P. relativement à* \t ïéfolution fuf- 
tneàtfcnnée , & que les Etats , mus pat les râifotos 
alléguées précédemment , regardent ladite réfoitK 
ition comme illégale & dp nulle valeur. 



Une lettre, de Mahori , en date du 8 Sep- 
tembre » contient les détails îfuiyans : 

» Le Général Murray s'étant apuerçu que chaque 
nuit , des troupes de 1* marine Espagnole mêlées 
ayee des volontaires François , alloient enlever, fous 
le canon de la place , des facgates Se autres bâtimens 
qui s'y étoient réfugiés , a pris le parci de faire cou- 
ler bas 13 bâtimens qui couroient le mêirje danger, 
Sz a formé ainfi une efpèce de chaîne qui barre le 
port de notre côté, mais qui le met lui-même hprs 
d'état de recevoir aucune efpèce de fecours, 2 
moiits que le vent ne fût fingulièremcBt favorable 
aux bâtimens qui fc préfenteroient pour entrer s & 
lôrfquc notre Général aura reçu la greffe artillerie 
qu'il attend , une feule batterie , dont il a aflîgoc 
l'emplacement, fermera abfolument tout part age aux 
bâtfmens qui tenteroienc de ravitailler la place. 
— Dans les différentes furprifes de nuit pour enle- 
ver les bâtimens ancrés feus le Fort Saint-Philippe , 
les Officiers & les Matelots fe font conduits avec 
autant de valeur que de prudence } & quoique En- 
nemi fît fur eux un feu continuel de moafouctterie, 
nous n'avons qu'un matelot blclTé,qui a eu les quatre 
doigts de la main emportés par une balle. Le Gé- 
néral a rendu compte de l'intrépidité de fes guer- 
riers à la Cour d'Elpagnc en demandant pour eux 
des récompenfes. — On évalue à un million de livres 
vies différentes prifes faites depuis Pinvafioa de 
rifle : elles cônfiftent en iro bâtimens, parmi lef- 
aucls compte douze corfaires. Quant aux maga- 
fîns remplis d'effets appartenans au Roi d'Angle- 
terre , & faifis j?ar nos trognes , y en a j 3 , taor 
grands que petits. — Le wnc^aHMurray a écrit 
a M. le Duc de Grillon une lettre , dans laquelle il 
remercie Son Excellence des attentions qu elle a eues 
pour les Dames Anglôifes qui ont préfenté requête 
a notre Général, dans la vue d'Qbtaoir la pcnxuâiojt 

* • • • 

t » 
> 
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<3c fortir Je rifle. Le Généra! Murray lui propofe 
en mëme-remps de faire conduire en Fiance n Ef- 
pagnols & 17 François , qui font prifonniers dans le 
Fort Saint- Philippe, & de nommer un Commiffairo 
pour traiter de leur conduite & de leur échange: 
enfin ce Gouvcrnear téniaiçne au Duc de Crillon 
fon regret de ce que l'artillerie a été dirigée contre 
lui le jour qu'il reçut lableflure dont nous avons 
p^rlc s & il Taflurc que s'il lavoit reconnu, il Tau- 
roit fait falucr par jli coups de canon à poudre- 
Avec cette lettre , notre Général a reçu du Gou- 
verneur Murray une jolie jument de race Africaine- 
Dans fa* réponfe , le Duc de Crillon acquiefee 
a-ux arrangemens propofés par Sir Murray , au fujet 
djes Dames Angloifes &des prifonniers Efpagnols 
& François. » II cft jufte, dit-il, que nous les dé«. 
livrions , en vous délivrant vous-même 6c cet em- 
barras.... Je ferois bien fâché que Votre Excellence 
fut mauvais gté aux Officiers dfc fon artillerie qui 
m'ont couvert deux fois de pierres , dont l'une m'a 
fait une légère contufion à la tête ; ces McfBcurg 
rtfont fait que leur devoir :«j'u£erai avec reconnoif- 
ftnec de la jument que vous m'envoya , en at- 
tendant xjuè je demande au Roi mon Maître la 
permiflïonrdc recevoir- de vous ce préfent. Je n'ai 
j>as la même reconnoiflance de l'attention de tiret 
fur irçoi : je ferai fortuite, Mon fleur, que nous nous 
mirions en ami lorfque la paix nous le permettra,; 
mais je vous déclare que je vous eftime trop pour 
ne pas vous traiter en ennemi tant que la guerre 
djir.era. J'cfpère que vous me ferez le même hon- 
neur 5 je vous en prie avec la plus vive inftanec, 
&c. «. 

On apprend par des lettres de Tlfle de 
G orée en Afrique , que le bâtiment Angiois 
lè Jofeph Se la Marie y Capitaine AnAerlon , 
.y a été brûlé par les Infulaircs pendant 1» 



US) 

nuit & tandis que 1 équipage repofoit. Tout 
a péri > excepté le Capitaine , le Contre- 
Maître Ôc deux hommes , qui , ayant échappé 
à l'incendie , ont été aflaffinés avant qu'ils 
aient pu gagner le fort. 

Selon des Lettres d' Angleterre , on y a 
ceçu un état des forces Britanniques à Ncw- 
Yorck & dans fes environs : oh compte 4800 
Anglois, 6ooo Allemands , 3^00 Améri- 
cain* loyaux , Se 5 coo hommes dé milices , de 
foldats de ville Se autres , ce qui fait 1 7,400 
hommes , defquels , après avoir tiré ce qu'il 
faut pour la défenfe des lignes & des trois 
Ifles Staten , Yorck & Long-Ifland > il refte 
9000 hommes prêts à fortir contre le Gé- 
néral Washington, au cas qu'il fafle quelque 
\ mouvement pour attaquer la place. Ce dé- 
Jfr tâil feroit bien fait pour tranquillifcr les 
Anglois, fi on ne liloit pas dans plufieurs 
. de nos papiers, que le Général Clinton nous 
demande douze mille hommes , ce qui effc 
fait pour jeter quelque doute fut l'état ci- 

CICHUS. 

D'après une lettre de Carlfcroon , du G 
de ce mois , & divers autres témoignages , 
on cft fondé jufqa'à prêtent à croire que !c 
vaifleau Anglois la Princéjfe- Amélie > de 90 
canons , n'eft point rentre au Nord quinze 
jours après la célèbre a&ion de Doggcr- 
s'Bank , comme l'ont dit ies papiers de 
Londres > mais qu'il a çdulé à fpud fur les 
côtes dp Norwège, / ' 
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4rrs à tâz/fieurf le* Souferipteurs du Journal Hifiorique 4» Politiqué 

de Genève 9 pour l'armée 17*1. 

LA curioûté. fi naturelle à l'homme , n donné- nai (Tance à cette 
'mie de Journaux oc de Gazer ces donc 1* Europe Littéraire effe 
nondée. Sans vouloir en déprécier aucun , fans nous rendre Juges 
le leur mérite » & fans imiter l'indécente conduite de plufieurs 
Propriétaires de ces Journaux,, qui, fans doute , irrités de nos fuccès r 
éuniflent tous leurs ctfom pour dtre du mal d'un Ouvrage qu'il» 
ie cefïènt de copier de de mettre à contribution , nous nous borne- 
ods à remettre fous les yeux de nos Souferipteurs , les efforts que 
tous avons faits pour De rendre de plus en plus digne de leur 
ïtrentior*. * 

Ce Journal cft rédigé *Mr un Écrivain con nu ( M. de Fontanelle ) 
Exercé depuis long* ternes dans ce genre de travail , il a proportionné 
Son zèle & Tes cSons à l'importance des matières, qui deviennent de 
ourcn jour plus intéreflantcs, & qui demandent que l'on s'élève plus 
lue jamais au-dellWdu ton des Gazettes ordinaires. 

Far fa- prompte publication * & par fon format , ce Journal par- 
ritipe tom-à Fa rois delà nature des Gazettes & des Journaux. îl 
annonce les nouvelles au (rît ô: crue les Gazette* , il 1rs a plufieurs foi s 
précédées, de contient, ainfi que les Journaux politiques, dans le plut 
rçrand détaiî, rHi-flroîrc des faits les plus interefTanrs , & toutes les 
l*tecej q-.iï méritent oVêixe tranfmifts a la poftérité : iï jouit de le 
même l^crté que les autres Gazettes étrangères dont la circulation, 
efr permife dans Je Royaume 

La réunion du Journal intitule Affaires de F Angleterre &de l'Àmé» 
tique, ôc de toute la cor redondance de ce Journal, nous a mis plur- 
ôeurs fois à portée d'annoncer des nouvelles intércflàntes auÉtôf 
q.uc les GaJIttes Etrangères , par lé feuillet fêpacré e^t'on ajoute 
r ouvent à ce Journal. 

Pour le rendre encore plus piquant, en y a joint l'extrait des Papier» 
Anglais ts lesptrfes des VairTcaux. On trouve à l'article de VerfaiK 
les cY de Parts la notice des Edits , Dcclaratrous , Annonces d' A- 
tadénrie? -, Caufes célèbres , Anecdotes , Evéncmcrs publics & par- 
>Lculiers„ Nominaiipns , Préfcntations, Mariages , h «nonces cTEco- 
Tomic domeftiqué H rn/atej enfin tous les Avw qui peuvent in té- 
»ctf*r toutes les cfaflcs de Lecteurs. 

On prie avecinftance MM» 1«» Souferipteurs de renouveler leurs 
Scnifcriprîons de bonne keurc pour l'année 1781 j le mois dt Jan- 
vier tranr la grande époque des Sou fermions , la n'éccfUté de léira» 
primer (ur te champ une multitude cPadrciTcs, oblige fouvent a des 
retards <P»n ordinaire pour les perfonnes qui ne préviennent poirat 
iffez tôt du renouvellement de leur abonnement. 

On s*abonne en tout temps à Pttiis f cher LaMBJsrt , hnprimemr- 
f.ibrarresu* de la Harpe, prè\$. CCme.Le prix pour l'année tfl de ir £v. 

MM les Souferipteurs font priés d'affranchir leurs JLetras & leur 
T&cnt. . . ^ 

* Depuis deux ans ♦ il e(ï remis à la Pofte le Samedi de chaque 
ne. le nombre des Feuilles en a été augmenté, & les Sonf- 
;rs reçoivent ci fo-'»« — 
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Vaijftaux pris fur Us 'Angiois. 



(Par les François ). Le Warntrs , de Dublin, 
pour Memcl > rançonné pôlir j jo Guinées. — Seize 

Bâtimens , rançonnés pour Le Tabago , - 

pour Londres ; envoyé à Tabago. — Le Nancy , ran- 

Îonné. — Le Jane , de Londondery , pour Cork, — La 
Pénélope, de Waterford $ prife & rançonnée pour 
400 Guinées. — VAdventure , de Penzance , priic 8c 
rançonnée pour 1 60 Guinées. — Le Jeanie > de Cork , 
pour Ncw-Yorck ; envoyé à Cherbourg. — Le Fiy > de 
Liverpool , rançonné pour 150 Guinées. — Le Gover- s 
nor , pris à Tabago. — Le Bell j rançonné pour 400 
Guinée?. — Le Mary , de Wenby , pour Southon 5 ran- 
çonné pour 450 Guipées. — Un Bâtiment, pris & ran- 
çonné pour 150 Guinées. . 

(Par lis Espagnols ). Le H d[ard^ envoyé à S. Jago 
de Cuba. 

( Par les Américains.) — Le Swift, de Jerfcy, 
pour Québec. — Le Ponupine, de S. Chriftophe , pour 
New-Yorck ; envoyé à Philadelphie. — Deux Bâçimens y 
envoyés à la Nouvelle- Angleterre. — Le Hannah , de Lon- 
dres à New- Yorck;cnvové à Rhodes Ifland. — VInduJiry, 
<dc Tortola , pour Charles- Tcwn ; envoyé à Bofton. — 
Deux Bât: mens , pris par le Franklin , Corfaire. — Le 
Bcity , de Clydc , pour New-Yorck j envoyé à Salem. 
— Le Marlboroug, envoyé à Bofton, — 



Vttijfeaux pris par les Anglais. 
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t Sur lis François > Un Bâtiment , envoyé à 
Belfaft. — Le Poijfon Noir , de Bordeaux -, pour S, Do- 
mingue 5 envoyé à Kinfale. — - La Rofalie , de la Mar- 
tinique , pour Marfeille ; envoyée à Portsmouth. — La 
Motte-Piquet j envoyé à Plymouth. — La Providence ; 
envoyée à Guernefcy. — Un Bâtiment ; pris & envoyéà 
ïalmowh. — Un Banment ; envoyé à Dartmoutk. 
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( Su* iss Américains >. VAIexander j envoyé 
ta Amérique. Qqàtorze Bâti mens, pris & envoyés 
à — Le Lion 5 envoyé à S. John.— Un Bâ- 

timent, pris par l'Ulyflc , & envoyé à S. John» — Vu 
Bâtiment, de Nantes, pour Philadelphie ; envoyé à Jerfey. 
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14 pages m il. 

■ 

- Pinard au S a lion de 1781, chez Belin , rue S» Jac- 
ques , vis-à-vis celle du Plâtre. 

(Suvres complet tes de M. de Marivaux, la volint 9 . 
de 700 pages environ chacun , ornées du portrait det Àu- 
*ieur 9 gravé par M. Ingouf le jeune. A Paris, chez 
la veuve Duchcfne , rue S. Jacques, au Temple du 
Goût. Les la vol, en feuilles coûtent lo iiv. * y on en 
paye 14 en fpufcrivanr, & le refte en recevant l'exem- 
plaire; qui fera délivré le 15 Novembre prochain: 
on en tire zo exemplaires en papier d'Hollande , q» 
coûteront 110 liv. chaque, dont 48 en ierfcrivani., 6c 
71 en recevant l'Ouvrage 

< 

Médaillon d'un plâtre fin avec fbn revers 9 repréfow 
tant M. le Comte de Maurepas $ chez Laurairc , me 
4t% Prêtres S. Gcrmain-l' Auxerrok , ou Ton uouve tn 
Catalogue de fes Médaillons. Prix 1 tivxt» 

* 

Le Fou raifonnabk ou (Anglois , Côntédie 5 cktx 
J. François \Baftfcn , IDC du PttU-Lion , ïauibowg 
S. Gcrraam. 



J O V R N A L 

HISTORIQUE ET POLITIQUE 

'■■ D E GENEVE) • 

^ 

« - 2>a Samedi 1 3 Octobre 178 1 . 




TURQ U I E. 

Dé C© ira t à ut in otlm , ifc ii Août. 

♦ > . > ■* 

A réponfe de la Porte aux représentations 
'de l'Internonce de la Cour de Vienne; re- 
lativement à la prife faite par les Algériens 
*ie cinq navires portant pavillon Impérial, 
a été qu elle étoit très-difpoféc à employer 
lès moyens qui dépendraient d'elle pout 
porter la Régence d'Alp;cr à les reftituer > ou 
4t iridemnifer les Propriétaires ; mais quelle 
îie croyoit pas pouvoir ufer d'un ton d'au*- 
torité & de rigueur , parce que les tcmpfc 
étoient trop changés , pour qu'elle pût s'en 
promettre l'effet aéfiré. fille a dépêché un 
Capigi Bachi fur une caravelle à Alger , où il 
. va réclamer ces cinq navires au nom à\i 
Grand Seigneur j le Capitan Bâcha a ordre 
d'écrire au Dey , pour appuyer cette récla- 
mation. Mais il ne paroît pas que la Porte 
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fc croie obligée d'indemnifer elle-même les 
Autrichiens , fi Alger ne veut point relâcher 
cette prife. 

La perfécution qu'éprouvent les Grecs 
unis 11 a point encore pris fin > les Ulemas ou 
Gens de Loi, qui forment ici le Clergé Otto- 
man -, ont cependant décidé que fopprelîïon 
dontiife le Patriarche Arménien envers ceux 
de fa Nation qui ont embtafle le rit Latin , 
eft contraire à- la Loi Mahométane , qui dé- 
fend d'inquiéter pour leur Religion ceux 
qui payent la capitation au Souverain. Le 
Muphti , muni de cette décifion , a follicité 
lui-même S. H. en. faveur ^de la partie de 
jfes Sujets vexés par le Métropolitain Grec. 
Il paroît que cette démarche, n'a pas été vue 
de bon œil. Pendant que le Chef de la Rcr 
ligion confeille la tolérance , la politique la 
croit dangereufe. Le Gouvernement fuppofe 
que quelques PuifTances étrangères ont en- 
couragé les Arméniens à s'unir aux Latins , 
dansleffoir de Içs déterminer à quitter l'Em- 
pire Ottoajan. Si l'on croit empêcher les 
émigrations par la perfécution, on £e trompe» 
fon effet infaillible doit être de les favorifen 

D ANEM AR C K. 

i ► • 

D s C o P e n H A G V * , le 1 8 $cpunibre* 

■ • 

Le convoi Anglois, parti du Sund à la fin 
du mois dernier > a écé vu lçj 4 e «liii-fti, 



Digitized by Google 



fur le banc du Jutland ; &: , Ci les vents lai 
ont été favorables , il doit être maintenait 
arrivé en Angleterre. 

Depuis le xi , 14 navires An glois font 
fortis du Sund pour entrer dans la 4 mer du 
Nord , Se il en eft arrive 18 quiviennent 
d'Hull pour prendre des ebargemens dan* 
la Baltique. Ces jours -derniers , il eft arrive 
une frégate de 36 canons de la même Na- 
tion > elle doit être fuivie de quelques autres 
bâtimens de guerre , qui efeorteront lcsvaif- 
feaux qui fe trouveront prêts à retournet 
en Angleterre. 

Le navire de gucrrela Sophie- M agdcleine 
qui a croifé fur les cotes de Norwcgc pen- 
dant Tété dernier , revient dans ce port* on 
croit que le Roi le rend à la Compagnie 
Afiatiquc , pour remplacer celui qu'elle * 
perdu dans la rade de Canton. 

ALLEMAGNE. 

• » * 

De Vi S N N E j le 18 Septembre. 

- 

• 

Les lettres de Prague nous apprennent 
que tous les Régimens qui doivent former 
bu camp près de cette ville , y font arrives , 
Se font toutes leurs difpofitions poar entrer 
dans le camp le 10 de ce mois. On fe flatte 
d y vmf l'Empereur à fon retour de Thcrc- 
fîanople , demt il a été vifittt les fortifications 
en paîtant d'ici. 

C x 



Le 1 1 de ce mois , nous avons eu ici ancr 
très- vive alarme -, le feir avoir pris , le matin , 
au maître-autel dei'Eglife de la Magdclcinc £ 
voifine de l'a Métropole de Saint-Etienne. 
L'Archiduc Maximilicn fut des premiers à 
vslerau fecours. Le Clergé , les troupes & 
la Police tournèrent toute leur attention fur 
les moyens de couper le cours des flammes : 
elles le concentrèrent dans l'Eglife , dont- 
l'intérieur , leï orgues , la charpente , furent 
réduits en cendre } heureufement le -temps 
étoit calme, & l'incendie ne s eft pas étendu 
plus loin. 

- Selon des lettres de Milan , le Prince , fils 
aîné de S. A, R. l'Archiduc Ferdinand, Gau- 1 
verneur de Milan , eft attaqué d'une maladie 
dfelangeur. Madame TArchiduchefle fa mère 
ne le quitte ni jour ni nuit , & lui prodigué 
ces foins rendres, que l'enfant du pauvre 
trouve dans ctelle à qui il doit le jour , &c 
que rien se petit remplacer. 

» * 

De H A m s ou x g , U 20 Septembre. 

* On parle de nouveau de paix , & cette 
efpcrance flarteufe ne laifle pas de féduirç, 
quoiqu'on ne voie point encore fur quoi 
elle peut être fondée : les opérations mili- 
taires fur toutes les parties du globe Ou s'étend 
le théâtre dç la guerre aftuelle , ne paroif-* 
fent pas avoir préparé taut-à-fait cet événe- 
ment i les négociations qui fe font dans le 
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filence du cabinet , & dont la marche & les 
etfets échappent à la curiofité publique , peu- 
vent avoir eu plus d'adti vite & plus d'in- 
fluence : quoi qu'il en foit, on revient à la 
nouvelle répandue tant de fois d'un Congrès 
qui s'aflemblera à Vienne. 

" M. J. Adams , dit à cette ©ccafion un de no* 
Papiers , cfl: depuis long-temps en Hollande, & n'at> 
tend que le moment de déployer le caraûèrc dç 
Miniftre Plénipotentiaire des Etats-Unis auprès de 
cette AîTemblce. Où ne douce pas que IcsPuin'anccs 
neutres, c'eft-à-dirc celles qui compofent la ncuira- 
lité armée , n'y interviennent comme médiatrices. 
On eft toujours perfuadé que l'indépendance de 
l'Amérique Septentrionale fera toujours la bafe des 
négociations, & que, quant au refte, les ehofes fe- 
ront Biffes à peu près fur le pied od elles croient 
avant la guerre. Que cet événement foit rapproché 
ou retardé , on regarde 1 acceiïîon du Rai de PrulTe 
à la neutralité armée . comme un moyen puilfcnc 
^'adhéfion & de cohérence entre les parties qui là 
compofent ; les Poiflances belligérantes n'ont pu que 
voir cette, accelîum avec plaifir 3 elle les afTure du 
rApins qu'aucune des Puiflances maritimes qui com - 
pofent cette union , ne pourra s'en détacher pour le 
joindre à l'une d'elles 5 elle offre en même temps £ 
l'Europe lin motif de fécurité, & l'empêche de 
craindre que le feu de la guerre ne s'écende plus 
loin 5 ce qui auroic pu arriver , fi la Confédération 
étoit venue à fe diiToudre , & que chaque partie eut 
pu prendre parti dans la guerre félon- fes intérêts oo_ 
fes affc&ions «<. - 

On apprend du. Duché de Wurtemberg y 
que nombre de familles s-en expatrient ; ta 
plupart des>mâlcs,quicraignent d'&re forcée 

Q 5 
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fc pafler en Amérique , entraînent avec eux 
leurs parens, $c vont chercher de nouveaux 
afiles où leur liberté personnelle fera alïurée. 
On en a vu arriver: un grand nombre à 
Berlin j & on les a envoyés auflï-tqt partie 
dans la Siléfie , partie dans la PrufTe Occi- 
dentale 3 munis d'argent & de lettres de pro- 
tedfcion p*ur les Gouverneurs des villes où 
ils doivent pafler , Se de celles où ils s'ar- 
rêteront. . 

Un nouvel événement y écrit-onde Vienne > feK 
encore à démontrer la néceflité de la réfolucion qu'a 
prife l'Empereur de refletrer à jamais dans des bornes 
étroites tout ce qui tient à l'Ordre Ecclcfiaftique. 
Dîfférenrcs lettres écrites par les Ordres Religieux 
de l'Autriche à leurs Généraux à Rome, ont été, 
dït-en , interceptées. On n'a pas été cronné ni blefic 
des plaintes allez naturelles qu'ils faifoienc de leur 
' ii tttation, parce que ce-; plaintes font les derniers 
foupirs d'une autoricé mourante. Mais en y parle it 
des moyens à prendre pour envoyer à Renie des 
femmes d'argent : on aflurc que Ton prend toutes 
les précautions pour arrêter cette corrcfpondancç , 
& que l'Empereur a dit fur ce fu et , qu'il au oic 
recours aux moyens les plus rigoureux pour empê- 
cher une pareille contrebande. 

Selon d autres lettres , , le projet de ré- 
former la Garde - noble Hongroife pour- le 
fervicc de Sa Majefté , doit être bientôt 
exécuté. Elle fera comjtofefe de deux Capi- 
taines de cavalerie & de. foixante Cavaliers, 

La Hongrie à fourni , cette année , une 
quantité incroyable de cuivre \ il en a été 
tranfporté 58000 quintaux de Twefte en E£ 
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^âghe i pouf doubler le* vaiffeaux êt Ui 
Frégates de la Marine de ce Royaume. Le 
commerce de Ruflie tire aufïï de la Bohème 
âc de l'Autriche beaucoup de cuivré & de 
fer } & Ton voit continuellement des bar^ 
ques chargées de ces objets fur le Danube , 
pour fe rendre à la mer Noire, & de là 
dans les ports de Ruffie qui font fur cette 
mer. 

On mande de Dantzick , que là récolte 
jdes grainsa été excellente en Pologne *, mais * 
fai^rç de navires , on ne peut les transporte* 
il l'étranger. Le fret y eft très-haut depuis 
que les Provinces - Unies font en guerre $ 
mais il baiffera bientôt -, car on conftruittanc 
de navires pour profiter de ce haut prix, 
qu'il y en aura bieritôt plus qu'il n'en faut. 

*> La direction du Cercle de Fianco.uic a pr©- 
jioncé) le z 1 Août dernier, un Jugement remarquable. 
Voici le fait <jui y a donné lieu. Les Comres de 
Wertheima voient élevé, le jour de la Fête-Dieu, une 
barrière à un certain endroit de leur territoire, pour 
empêcher que la proccfEon <Ics fujets du Prince 
Evequc Catholique de Wurtzbourg ne pa/Iat fur 
. leurs terres , ainh Que cela s'étoit jtoujours pratiqué. 
Le Porte-croix qui ofa franchir la barrière , fur ter- 
rafle & laifle pour mort fous fa croix ; le Prêtre qui 
portoit le S. Sacrement fur ehfuitc renverfé d'un 
coup de botte dans reftemac, tandis que les fujets 
des deux Communions fe battoient réciproquement 
Sur les plaintes des Catholiaues , la Dire&ion du 
Cercle a tenu une feflion , dans laquelle il a été 
arrêté que de pareils attentats étant contre le boa 
v ordre & la tranquillité publique , contraires aux 
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eonfticutions fcau fpécial mandement Impérial, îl 
ferok fait aux Comtes de Wenhcim une févère 
admonition , avec injonction de ne plus fe porter à 
Tavenir à de pareils excès , qu'autrement h Cerclfc 
le trouveroic forcé de les punir comme ils 1 amoienr 

ITALIE 
DM Li v GVRN m, le il Septembre* 

— ^ 

On mande de Rome, que le Pape tiendra 
un confiftoire le 17 de ce mois > l'examen 
des Evêques qui doivent y être propoféî, eft 
fixé au 14 : on croit que S. S. nommera deux 
Cardinaux 

» L'harmonie , déjà fi précaire encre le S* Siège 
& la Cour de Naplcs , ajoutent ces lettres , vient 
encore d écre troublée par une querelle d'étiquette, 
La Secrétaireric d'Etat de Rome a refufé a» Pjincc 
de CimiteNe le titre d'Excellence , parce qull o'ap- 
jartient qu'aux feuls Ambaffadcurs , & cine ce Prince 
n'eft revêtu que du caractère de Minime Pîénipo- 
tentiaifede S. M. Sicilienne. Le Prince- de Cimirelle 
doit y avoir daucres droits. On dit que l'Audit êuft 
dé la Nonciature Ponrificale à Naplcs, s'étant reodii 
chez le Marquis Délia Sambucca , premier Miniflre 
du Roi , pour Jui expofer les raitons du S. Siège 
en refiifant Je titre d'Excellence au Prince , ne reçut 
fouit d'autre répoafe , linon que S. M. regardoic 
ce refws comme un nouveau déplailîr que lui fai(bic 
la Cour de Rome. On craint de voir partir an pre- 
mier jour le Prince de Cimitclle , fans prendr^ 

Les lettres de Mogador portent , que TAiiv 
bafladeur de Suède a préfente à l'Empereur 

de Maroc k$ munitions de guerre que fon 

« 

* t 
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Souverain l'avoit chargé de lui remettre, & 
qu'il a déclare eu même temps qu'il ne de- 
voir pas s'attendre à en recevoir jamais d'au- 
tres de S. M. Suédoifc. Cela n'a pas empêche 
le Prince Maure de donner des marques de 
{on eftime pour la Nation Suédoife. Dans 
]c même temps , la Reine de Portugal a fut 
remettre à ce Prince une pcndalc ornée de 
pierreries lui à fait dire que les 200,000 
puftres en or qu'il défiroit, étoiënt prêtes , 
ik qu'il n'avoit qu'à indiquer le port où ii 
defiroit qu'elles fuffent tranfportées. 

De TuRI Nj> le 14 Septembre. 

Le Roi fc rendra , le 2 2 de ce mois , à Mou- 
telièri , pour y donner audience au Comte 
de Marcolm, A mballadeur extraordinaire de 
l'Electeur de Saxe. Ç'cft.dans cette audience 
que fe fera la demande de la Princcfle Ca- 
loline- Antoinette de Savoie , fiile de S. M. 
pour le Prince Antoine de Saxe. Le foir, ii 
y aura illumination & feu d artifice au Châ- 
teau *> le 29 , le mari2ge fe fera par procura- 
tion, &le 30 laPrinceffe partira pour Drefdr, 

On écfft de Gcnes , que le toit de l'Hô- 
pital des femmes incurable? étant tombé 
par vétullé > il a écrafé 14 malades & 2 Re- 
irgieufes. La frayeur a rendu les autres plus 
malades qu'edes ne 1'étoieat. 

ESPAGNE. 

" F> E M A D R X D - y le 1 j Septembre. 

' Nous apprenons de Cadix > qu'il y cft arrivé 
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une frégate delà Havane, qui y a débarqué 
les 3 Officiers Généraux, D.Bonneft, D.Na- 
varro , & D. Navia. 

* On imprime la lift* des effets que nos treiipei 
ent faifis à Minorque. Ilya, entre autres , i°. un 
Arfcnal tres-vafte , rempli de bois dç conftrtï&ion, 
de matériaux . de voiles , de cordages propres à 
des vaifleattx du premier rang , & en affez grande . 
q*aarité pour équiper une forte efcadrc j i<\ 160 
canons , tant de bronze que de ftr f depnis 4 juf- 
qu a 1% livres de balles J°. ijûoo piaftres fortes 
*n arsçe'at 5 4 0 . un plan fait par un Ingéniear, 
pour des mines & autres objets de défenfc ; $*. t, 
grands magafms remplis de bled, un de faïoles, 
un d'autres grains, ^vec toutes ferres de profi- 
lions de bouche , un cinquième contenant des ef- 
fets pris par des corfaires Mahonois , & vendus 
par eux au Roi d'Angleterre , 6". fix frégates 
corfaiEcs & quatre chébecs prêts à m,ertre a h 
^oile èc armés en courfesy*. vingt bâtimens de 
tranfport chargé dr convertibles.. On continue 1 in- 
ventaire de tous ces effets , dont la valeur cil très- 
confîdérablc $ on voit par ces dçrails, combien cette 
invafion eft importante , relativement à Ta fureté 
de notre commerce dans fa Méditerranée. 

Les Anglois ont fait beaucoup de bruit des 
troubles furvenus au Pérou, Ôc continuent 
d'en reparler encore^ ils les ont préfentés fous 
un point de vue fi faux, que la Cour a pris 
le parti d'en donner une relation exaile & 
authentique, doatnous donneronsici la ftiBf- 
tance. t 

93 D. Antonio Arriaga, Corrpgidor d'un diQriél 
de la Province de Tinta , informé de la vie feau- 
dalèufc d'un Cuté , le menaça d'un châtiment 
févère , s'il ne fc corrigeait pas. Oclui - ci »'cn 
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Îommît que plus d'excès ï 3c Arriaga le fit arrêter; 
/Evêque de Cufco excommunia le Corrégido* > 
& il en réfulta deux partis daas ic peuple 5 mais 
le Métropolitain de Lima , mieux iniïruit. des 
faits , leva l'excommunication -, & cette affaire 
paroiffoit aflbupie. , Cependant Arriaga eut ordre 
de faire un rôle des habitans de fon diftriéfc , & 
fe préparait à l'exécuter. Le premier Cacique 
Tupac Àymaru, ayant invité le Corrégidor à dîner, 
le fit faîfîr au moment ou il alloit fe mettre à 
table, & conduire en prifon. Ce Cacique a pris 
le iprn de D. Jofeph-Cafimir-Boniface Tupamara ; 
il n'a que 38 an$ , & defeend delà Famille Royale 
des Incas , privée du trône en 1^41 par la mort 
d'AtahujIpa. Il refufa au prifonnier la pcrmiilîon. 
d'écrire , fit inftruiie fon procès à la bâte , le 
força de ligner des lettres circulaires pour ordonner 
aux principal» Caciques de fe rendre fans délai à 
Tinta, afin d'y affilier à une exécution qfcc le Roi 
avoir éxpreffément commandé de fake le jour de 
Saint-Charles. Ce jour fatal arriva , &C\ dès la veille , 
Tupac fit lire àiArriaga fa fentence de mort. Celui- 
ci innocent , mais fans défenfe , fe réfigna humble- 
ment à fon fore , 8c demanda inftamment les fecours 
de la Religion , qui lui furent accordés. Le 4 No- 
vembre 1780 , vers midi , l'infortuné Corrégidor 
fut conduit fous une forte efeorte d'Indiens , au 
■milieu d'un concours immense de peuple , au lieu 
de fon fupplice. Le Cacique Tnpac marchoit à la 
téte fur uri' cheval blanc, fuivi de tous les autres 
Caciques montés fur des^chevaux noirs. Le patient 
fut. revêtu d'un habit de Capucin; on lut fa fentence 
à haute voix,'& l'on eut foin d'appuyer fur ces 
mots : Par ordre très-exprès du Roi. Il n'y avoir 
point de bourreau j& Tupac condamna un mulâtre, 
efclavc d* Arriaga, a pendre fon maître. Ce pauvre 
mulâtre pria, prcifo, conjura, pour être dîfpenfé 
d'une fonâion û révoltante > mais il fallut obéir , 
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êc comme il s'en acquitta mal > h cqvic fe briYa » 
te il tomba de la potence, avec le Corrcgidorv 
Alors les Religieux , témoins de cette (acglantc 
tragédie , fe jetèrent aux pieds du Cacique, & lui 
dirent qu'en pareil cas la juftice Efpagnole fait 
grâce aux coupables. Tupac inexorable perfifta, fie 
ap resavoir lai né trois jours entiers le cadavre expofé* 
il lui fît faire des funérailles honorables* Cependant» 
craignant les fuites d'un pareil attentat , Tupac 
xaflcmbla xoe hommes de milice , Se 5000 Indiens» 
Infhuit de ces démarches , le Cwrégidor de Cufco 
envoya promptement 300 hommes de milice de 
fon diflitét, & ordonna à l'Officier d'arrêter ce 
Gacique turbulent. Ce petit corps ayant trouvé 
dans fa route , une colonie d'Indiens qui lui parut 
déferte > eut l'imprudence d'entrer dans les mai fous 
te de s'y endormir, mais bientôt une rroupe d'In* 
diens fondir brufqueînent fur ces 300 hommes > 
te en paira plus de 160 au fil de l'épie; -fe refl* 
fc réfugia dans une églife , à laquelle Tupac fit 
mettre le feu. Il n\:n échappa que lept , qui appor- 
tèrent cette fâclienfe nouvelle a Cufco. Enflé de ce 
fuccès , Tupac écrivit aux Caciques . de diverfes 
Provinces de fe faifîr des Corrcjridors , & -de faire 
tks levées pour réfifter aux troupes qui (croient 
. f nvpyées contre lui. Il fe vantoit detre lui-même 
à la tetc fune armée de 1 j ; ooo hommes i>iett 
lîifciplinés Se bien armés. Il avoir envoyé fon pro* 
*jire coufin à'Azangaro ; mais ce Cacique , fidèle an 
Rot > communiqua fa lettre au Corrégidor. L'e*prc9 
qui l'avoit apportée fut pendu. Plein de rcfTcntimcnr, 
•Tupac accourt dans la Province d'Àzangaro , la 
ta*t tout a, feu & à fang. Cependant les Corré- 
fridois de Cufco , Garhpa , Morue video , avoient 
raflcmblé i'8 oco hommes , y compris deux compa- 
gnies du régimenc de Savoie. L'Evéquc de Cufco,. 
<te fon côté , avoît fa»r jpreadre les armes à tous fes 
f arçns Se aux Eccléûafti^ucs. de fon Dkxxfe^ Qa 
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*von affairai un Caxrique puiifont. 'ftipac.Àyfntfnj^ 
déjà riche par lui-même , avoit trouvé 50 miflfc 
piaflrrs fortes dans la maifon du Corrégidor pendp 
par fcs. ordres , & 40 mille dans celle d'un Alguazïlr 
cjùî lui avoit échappé. Jl a beaucoup de courage , 
de grands talons : il a été bien élevé" dans le Col- 
lège de Cufco , & outre qu'il étoit pourvu dfe 
quelques petits canons , : il avok àrboré rétendàiii 
des Incas , qui pouvoir lui attircri bien du monde* 
.D'ailleurs , Pétabliflemenr d'une Douane à Arequipa 
y avoir caufé des mécônrentemcns 5 les matins 
avoient pris les armes > ils avoient démoli & pillé 
la maifon du Douanier. Toutes ces circouftance's 
^armantes firent prendre le parti de la négociation 4 * 
On a Fait des conceffians à ce Cacique redoutable* 
Se tous les troubles ont été pacifiés > 

ANGLET ES RE. > 
Dm. Londres, U 29 Septembre* : 

- 

> • - * 

* Nous fonames encore dans l'attente de§ 
nouvelles de l'Amérique Septentrional* s 
nos inquiétudes fur New-Yorck vont totf- 
jours en augmentant; tout cs.quon débire 
de cette place eft très- vague & trèseontrar 
di&oire-, les 2988 Allemands qui y ont été 
conduits de Bicme^fous l'efeorte -de l'An*- 
phion, font arrivés, dit on, après 95 jours 
de traverse. On pubBoit que le foin avec 
lequel nous faifions lé blocus de la Dclar 
ware avoir plcngé les Rebelles dans la 
confteraatio» > parce que leur commerce 
avec la Havane éroit intercepté - y ces belle* 
wmveliÊS ne pou voient durer qu\m tenais. 
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On prévoyoir que l'arrivée de M. de Graflc 
fuffiroit pour balayer la Delaware, fi, dans 
fa route , il prenoit le parti de vifiter les 
côtés du Sud ; s'il a marché droit à Rhode- 
liland avec des forces fupérieurcs comme 
il le pou voit, puifque Ion allure qu'il eft 
parti du Cap avec 51 à 31 vailTeaux de 
ligne, il eft maître de la mer, & le fiége 
de New-Y^rck peut être poulfé avec ac- 
tivité; Le bruit court déjà que le Gouver- 
nement a reçu des avis recçns , par lclquels 
il eft informé que l'efcadre Françoifc eft 
arrivée dans l'Amérique Seprentrionale , 
qu'elle y a débarqué un corps confidérablc 
de troupes > qui ont joint auflî-tôt l'armée 
de Washington 3 qui , immédiatement après 
cette jondhon , a marché vers la place. Au 
moment du départ de ces lettres, èîîe en étoit 
déjà à 20 milles. On craignoit , malgré le 
loin avec lequel on a exagéré le nombre 
Ôc l'ardeur de la garnifon, qu'elle ne fût 
trop foibie pour rédftcr. Le Général Clinton 
à diverfes repri fes a été obligé d'envoyer 
beaucoup de renforts au Lord Cornwallis,. 
C?e qui a diminué confidérablcment les fqrces 
qu'il pouvoit oppofer à l'ennemi. Malgré ces 
envois en Virginie, il paroît que nos affaires 
n'y avancent guère*, le Marquis de la Fayette, 
les Généraux Wayne , Morgan , Campbel y 
ont de fi grandes forces , qu'il a été impoffiblc 
au Lord Cornwaliis d'y remporter aucun 
avantage décifif. - 
» La c^mpagac , difent les lettres de cette Pr«- 
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vince, cft à. peu près finie. Le pays produit une 
- grande quantité de goudron, de térébenthine, de 
bois de conftruélion , & généralement tous les ar- 
ticles de la première néceffîté pour notre marine y 
aînfî nous tirerions les pins grands avantages de 
ectre conquête. Mais il refte à lavoir fi brûler quel- 
ques magafins de tabac , épars çà 5c là , àdiyerfcs 
diftances le long de la côte , cft le vrai moyen de 
fubjuguer une Province ou il n*y a point de villes , 
puifque les petites qui s'y voyoient , ont déjà été 
réduites en cendres. En Europe , quand on s'eft 
einparé des Villes ^ on s'eft rendu maître des campa- 
gnes; mais en Afnériquc o'eft tout le contraire > 
c'eft ce qui rend cette vafte contrée impoffible à 
conquérir. — Ce font far - tout les Efpagnels qui 
nous ont trompés dans notre attente. Au moment de 
jiotre rupture avec cette Couronne, toute la Nation , 
*le Minifbère même, croyoir avoir trouvé une occar 
YÎob unique de s'indemnifer «des frais de la gqerre. Eft ♦ 
un mot , côtoient les Efpagnols qui dévoient payer/ . 
A la prife de leur flotte par Rodney . ces efpérances 
augmentèrent encore > mais nous avons payé biea 
cher cette efpérancc d'un moment. Les prifes qu'ils 
- ont faites fur. nous foncimmenfes. L'expédition du 
fort Saint Juan & celled Omoa nous ont épnifîs dtos 
les Anûlles. La perte de toute la Floride, celle de 
Minorque , & bien-tôt celle de Gibraltar, nous mon- 
trent l'imprudence que nous avons eue de ne pas 
•prévenir une rupture dont les fuites font fi terribles 
pour nous ««. 

Selon des lettres de la Caroline , le Lord 
Rawdon a donné des ordres le 17 Juin pour 
.évacuer & démolir le porte de Ninety^ix, 8c 
il s'eft retiré à Orangeburgh, à 80 milles de 
Charles-Town, pour loger l'armée. 

Le Général Green a quitté fa dernière pofi» 

ûon fur laSalceda, & s'eft retiré fur l'Enno- 

* ». 

• '■ r 
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rse. Il a pafle cette dernière rivière, ail gué 
d'Hendrick. avec uni précipitation extraordi- 
mire, éiantpourfuividepicspajleLordRa\vr- 
don , qui n etoit qu à deux heures de marche 
de lui. 

Nous ne devons par tarder à recevoir des 
nouvelles de ces contrées/, nous attendons 
actuellement d'un moment à l'autre les pa- 
quebots de la Virginie &rde Ncw-Yorck, qui 
doivent les apporter. Nous ne devons pas 
non plus tarder à en recevoir de la Jamaï- 
que ; celles qui nous font arrivées précé- 
demment nous donnent des inquiétudes 
pour le convoi qui ea avoir appareillé et* 
Juillet, Se qui , fur l'avis de l'approche d^ 
M., de Graffe, etoit rentré le xi à Port-RoyaL 
On a été enchanté d'apprendrè que cette 
riche flotte confiftant en 186 voiles, por- 
tant 42,509 tonneaux, 3755 hommes., Se 
1909 canons, avoit évité de tomber entre 
les mains de l'ennemi. Mais on ajoute que 
F Amiral Hood nedevoit faire voile qu'aveç 
i 1 vaiiTeaux pour la Nouvelle-Angleterre , ce 
qui y rendroit fa préfence abfolument nulle, 
.fur- rque fi les François y en çenduifent i3> 
comme on le prétend. 

La plupart de nos Papiers annoncent que 
le 21 de ce mois on a débarqué du vaiSeau 
ic Gibraltar , de 8c canons , que l'Amiral 
Rodney a ramené d' Amérique , unei caifle 
qu'on dit contenir la correfpondance illi- 
cite des Anglo-Américains ^ cette nouvelle, 
•É elle éroit fondée, pourroit fervir à faisç 

■ 
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diverfîon aux bruits fâcheux qu'on «e cefîc 
de répandre fur cet Amiral > de pareils écrits 
pourroient occuper nos Gazettes autant qufe 
le Gouvernement Ôc mettre fin aux réflexions 
que les premiers contiennent fur cet Offi- 
cier , d abord déifié , & maintenant blâmé 
par toute la Nation. 

On annonçoit une guerre prête à s'éle- 
ver entre le Colonel Fergufon & l'Amiral 
iRodney j les premières hoftilités viennent 
de commencer , à Toecafion de la publica- 
tion faite dans la Gazette de la Cour de* 
articles de la capitulation de Tabago. Le 
Gouverneur de cette Ifle a vu avec fur- 
prife que cet â&e a été inféré d'une ma- 
nière ifoléc dans la Gazette , fans qu on £ 
ait joint aucune partie des dépêches qui 
Taccompagnent. Piqué fur- tout de qaelqaçs 
expreffions de la lettre dé l'Amiral Rodney , 
<!u 29 Juin , qui fembloit infinuer que Vint 
s'étoit rendue fans défenfe , il a cru devoir 
publier des détails. 

Il' réfoire de la relation ctu Colonel Fergufon^ 
que ce fut le 25 "Mai qu'il fut informé de l'ap- 
proche de Pefcadrc ennemie ; que fur le champ ît 
expédia un Exprès à l'amiral R©dney, & que cet 
Exprès délivra, Je 16 Mai, fa dépêche à bord dj» 
Sandwich 5 q^ue l'ennemi débarqua le 24 à la gran- 
de Baie de Courlande avec très-peu de perte 5 qu'a- 
près avoir fommé vainement le Gouverneur de 
rendre l'Hle , il expédia, la nuit du 24 au 15 , ur* 
Exprès à la Martinique, pour demander du fecours'; 
qu'il poorfuivit fes attaques jufqu'au 30; qu'il ap- 
prit en même temps l'approche de l'Amiral Dralcè 
& l'arrivée de la flotte entière iu Comte de Grtfflci 
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*ae les hommes qtic le Colonel Fergnfon avok 
ious les armes , confiftoient en 417 , non compris 
40 Nègres $favoir,, 4 Canonnic'rs du Corps Royal 
d'Artillerie , Z07 Fufiliers du quatre -viagr-fîxième 
Régiment , 1 j Soldats appartenant à PArtillerie de 
Tlffe, 181 Fufiliérs de milices, êc zc Soldats. Sfr 
George , obferve le Colonel , non content de grof- 
fir le nombre des déf«nfeurs de l'Ifle , diminue 
.celui dés François qui l'attaquoicnt : il ajoute, qu'/7 
. faut qu'il foit arrivé quelque chofe d'extraordinaire * 
pour avoir déterminé le Gouverneur Fergufon à 
capituler. M*i$ je crois qac tout le monde trouvera 
"bien ptas extraordinaire qu'un Amiral Anglôis > 
•ayant vingt un vaiïïcaux Je ligné à fes ordres t 
ait fouffert qu'une efeadre ennemie de quatre vatf- 
-féaux ou frégates. ê & quelques floops , aflîégeâr 
.pendant dix jours consécutifs une colonie Angloife 
" où il ponvoit fe rendre en 14 heures , fans donner 
de fecours à c:trc Iflc , fans tâcher de détruire 
Tefcadre affiégeanre. Cela paroît,d!S-je,p!us extraor- 
dinaire qu*il # r>e l'eft, qu'une ville fans fortifications 
quelconques, défendue par 417 hommes feulement, 
fans avoir même de couvert pour les défendre 
v de l'inclémence de l'air , n'ait pu tenir que dix 
jours contre une armée de vétérans , dont Je nom- 
bre excédoit cinq fois celui des aflîégés. Peut-?tre 
âufli paroîtroit-il également extraordinaire que la 
.flotte Françoife entière fût anivée avec des trou- 
pjcs de la Martinique à Tabago, avaot que i'efea- 
dre Àngloife y foit arrives de la Barbade , quoique 
l'Exprès que j'avois expédié à Sir George Rodney, 
"fut parti trente-fix heures avant que le Général de 
Blancbclande eût expédié un cutter pour demander 
du renfort; car tout le monde fait que la traverfée 
de Tabago à la Martinique, foit en allant, foit en 
venant , eft plus que le double de celle de Tabago 
à ila Barbade , pour aller & pour revenir. . 

Cette récrimijiation très- vive mérite fan$ 



t 
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doute une réplique \ i'Amir^ Rodney n'â 
pas cru que fa dignité lui permît de la faire 
en fon nom ; mais il en a paru une qui n*a 
sûrement pas fatisfaitles Lcéfceurs. Il ne jûf- 
tifié point comment , ayant été averti le pre- 
mier , 8c devant arriver avant les. François, 
H n'cft venu qu'après eux* Cette affaire aura 
fans doute des fui^ps qui entraîneront de* 
v tdifebffions d'où jailliront quelques lumières. 
M. Fergufon demande > dit-on , que fa con- 
duite foie examinée par une C*ur d'Enquê- 
tes, compofée dun certain nombre d'Offi- 
çiers-Gènéraux , mais on doute que Yen- 
quê'efoit admife.: comme dit que c'eft 
le Major Sranhope qui commandoit les 
troupes réglées lors de la reddition de llfle, 
qui a ligné la capitulation y ic bruit court 
que le Major fera jugé par un Canfeii de 
guerre. Quoique fa conduite puilfe être 
blâmable en cette occafion , tous nos Mi- 
litaires conviennent qu'il ne pouvoir ob? 
tenir des conditions plus douces & plus ho- 
norables. 

>3 On ne acut , dit un de nos Papiers à Tocca- 
fion de .ces débats & de la prife de Tabago, don- 
ner trop d'éloges à la gtaérofitë des François, 
forfqu'ils fe font rendus maîtres de cette Iflc. 
Après la reddition de cette place ; le Marquis de 
Bouillé ne s'eft point emparé de la propriéré des 
habirans > il n'a peint fait vendre levtfs- biens à 
l'enchère ; il n'en a point mis le produit dans fa 
poche ; mais il s'eft comporté envers eux comate 
lin vainqueur qui connoic tonte l'humanité quVm 
doit aux vaincus, — Ce n cft pas aiefi que s'eft 
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conduit Milord Euftacbc : auffi la Cour défâppfou- 
Vc-t-cIIe fa conduire. Lorfqu'il a v paru lé z6 \h 
lever du Roi , il a été reçu très -froidement. U y a 
déjà quatre-vingts avions intentées contre lui au - 
fiijct de l'affâire de Saint-Èuftachc «. 

L'humeur a pu di&er ce paragraphe } 
d'autres Papiers , qui peutrêtre voient d*ua 
autre œil les a&ions4u Chevalier Rodney ' 3 
difent qu'il retournera à fon commande* 
ment dans les Ides vers le mois de Décem- 
bre prochain , & qu'il neft vtnu en Angles 
terre, avec la permiffion de fon Souverain y 
«§ue pourrérablirfa (anté cjui va de mieux en, 
mieux , & loigner fes affaires qui ne vont 
pas moins bien \ la plus importante éroir 
fans doute de tranfporter en Europe les 
richeffes qu'il a acqnifcs parles moyens quô 
tout le monde fait , & qu'on allure être cou* 
fidérables. 

: Pendant qu'on annonce que Rodney r& 
tournera en Amérimie , on revient à cequ'on 
a dit ii fouvent . au retour du Chevalier 
Clinton eh Europe ; on parle au flî dudé^ 
part prochain du Lord Dimmorc pour la . 
Virginie , où il va rentrer e?î rofTeflîon de 
fon Gouvernement j mais on demande com- 
ment il gouvernera une Province qui neft 
pas encore à l'Angleterre , Se où il ne tcou- 
yera perfonne difpofé à recevoir fes ordres % 
que dans les lieux où fëjourncra riotre armée. 

La plupart des nouvelles apportées par le pacfjc- 
bot le Carterct , arrivé dernièrement At Charles* 
Town,dit un de nos Papiers ,ont été com*minic]uécs 
jui Public.. Ea voici une cependant que Toa ne con* 
noilI'oit poiiK encore. Il y avoir quelque temps qutf 
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les Américains fomioicnt le [frojet de s'emparer de 
cette ville. Us s'affembloient en grand nombre dans 
les environs , & ils ont même eu fouvent la har- 
die/Te de s'approcher à trois milles des lignes. Dans 
Une de ces cxcurfîons , un de leur détachement * 
compofe d'environ cent hommes, avec un Officiera 
leur tête , tomba dans une embufeade, & tous icç 
Rebellés qui compofoienr ce corps furent faits pii- 
fonniers. Leur Commandant, nommé Gaines- 
obtint du Goaverneur de Charles-Town la permiflfioah 
de retourner chez lui » à condition qu'il ne porteroic 
plus les armes contre Sa Majefté Britannique. Mais 
Gaines ayant été repris peu de teaips après à la tetc; * 
d'un détachement de Rebelles , il fut jugé par ui\, # 
Comfcil de guerre qui le condamna à être pcrdiiK" 
€etce Sentence devoir être exécutée le 13 Aafic* ^ 
qai éroit le lendemain du jour que le paquebot a\ 
mis à la voile. * . 

Le 27, il eft: arrivé à l'Amirauté un Ex- 
près du Général Vaughan; il nous a appris . 
Farrivée heureufè de la flotte des Ifles dir 
Vent dans la rade de Corke -, ce Générai eft 
venu fur le Boréas en qualité de Paflager , 
& a débarqué à Gerke, dans l'intcnrum de 
profiter du premier convoi pour l'Angleterre.' 

Le Kitty , de Liver'poel, eft arrivé de la Jamais 
que à Kinl'alc , avec une riche prifç Françpifc quir 
alloit du Cap-François à Marfcille. Ce bâtiment a 
rapporté que le Comte de Grade étoit arrivé an^ 
Cap dans le mois, de Juillet , avec 17 vaifleaux de 
ligne , 4500 hommes , & les vaifleaux marchands 1 
de la Martinique. Il a pris au Gap 4 vaifleaux avec 
environ 4000 hommes, & il comptoit en partir te 
y Août pour Rhodes>-Ifland , dans l'intcfction d'yr 
joindre l'efcadre de M. de Barras, & d'attaquer' 
New-Yorrk. La flotte marchande de Sstfnt-Domingucf 
deyoic attendre fou retour Amérique, 
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On dit qu'un Courrier de Kinfale a<ip^ 
porté au Lard Germaine la nouvelle de i ar- 
rivée de 6 vailfeaux de la Compagnie des 
Indes , fous lcfcorte de r vaillèaux de 
guerre. On attend ici de jour en jour l'A- 
miral Hughes , qui eft revenu avoc ces 
vailfeaux, 8c déjà Ton dit que le Commo- 
dore Johnfionc lui fuccédera dans le com- 
mandement de Tefcadrc en ftation dans 
l'Inde :ce bruit qui paroît prendre 3 mon- 
tre aflez ce que l'on penfe de fa relâche 
à Buénos-Ayres , 8c fait tomber tous les 
grands projets qu'on lui foppofoit dans ce 
moment. En effet , il ferait bien fîngulierque. 
nous employaffions ,dans le midi de l'Améri- 
que, des forces dont nous avons un fi prefTant 
befoin aux Indes j nos affaires n'y font pas 
dans une auffi belle pofition qu'on a pré- 
tendu le faire croire. Toutes les belles re- 
lations dontj^n a fait tant dabruit , n ont pas 
empêché les Actions de baifler ; nos fuccès fc 
bornent à avoir arrêté Hyder-Âli dans fes fuc- 
cès, & à avoir prévenu les mauvais effets que 
(a Vi&oire fur le Générai Munro devoir en- 
traîner. Ceux qui prérendent être dans le 
fecret, difent ici tout bas, qu'Hydet- Ali a 
raflemblé de grandes forces , 8c qu'il menace 
la Compagnie autant qu'il la fait précé- 
demment i ce qui ne laifle pas d'alarmer in- 
finiment les Actionnaires. 

»Nous avons ici, lie -en dans une lettre de 
Trancjucbar , une grande quantité de munitions 
pour les Anglois. Hyder-Ali *n ayant eu connoi£ 
lance , pxia le Gouvernent Danois de les lui rct 
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mettre , ou du moins de ne point les livrer aux 

Auglois. Mais pondant cet intervalle , fix vaifleaux 
de cette Nation font arrivas, & ont emporté ces 
munitions. Hydcr-Ali n'en a pas plutôt été infor- 
mé , qu'il a protefté que s'il rcprcaoit l'avantage 
fur les Aaglois , il yiendroit nous rendre àTran- 
quebar.unc vifite qui ne nous feroit pas infiniment ' 
agréable : aufli failons-nous les préparatifs les plus 
Vigoureux poar notre défenfe «. j 

Dans l'Arrêté des comptes des Débiteurs 
Se des Créanciers de la Compagnie des In- 
des, du premier Mars au premier Septem- 
bre 17S1 , il y a eu, en faveur de la Com- 
pagnie, une balance de plus de 700,000 
fterl. & à peu près unefomme auffi confi; 
dérable en caiffe. Ceite fomme a été laif- 
fée à la Compagnie , arec l'approbation du 
Gouvernement, pour fournir auxdépenfe* 
extraordinaires. 

On a frété, pour envoyer dans ces con-. 
trées , le Bute > YAnkcrwithc , le Shrcwsbu^ 
ry , le Talbot , \zGatton , le British-King ^ 
ÏEuropa \ le Godfreyl $c lc Royal- George* 
Ces vaifleaux font pour le fef yice de Tannée 
prochaine , aveè quelques autres ? qui enj 
portent le nombre à 27 > chacun prendra „ 
à bord pour fon fervice 160 horamçs dq 
frpujpes de terre *, le total, des troupes ainfî 
(embarquées fera de 7010 hommes. Ils renv 
pUropt iï complètement les vaifleaux , qu'if 
a été ordonné de ne prendre aucunes fem-. 
mçs paiTajgère,s. On a aufli limité les privi- 
lèges des Capitaines des vaifleaux dans çç 
#i*i regarde leur propriété privée. Le volume 

V 

> 

■ 
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qu'il leur etoît ptrmis de charger pour leur 
compte, étoit de tonneaux j on l'a re- 
quit à 18 , afin de ménager de la place pour 
le tranfport des troupes -, mais pour les dé- 
dommager de cette diminution qu'ils éprou* 
vent , on leur a permis de charger du cui* 
vre qui étoit autrefois prohibé ; & cet ar- 
ticle .eft , dit-on , de fi bonne défaite xlans 
l'Inde, qu'on prétend que les 18 tonneaux 
leur rapporteront 1 équivalent de 50 de 
toute autre efpèce de marchandises. 

Le 27 de ce mois , il eft arrivé un Ex- 
près de l' Amiral Darby , qui eft venu fur 
un cutter à Portfmouth : tout ce qu'il a 
^apporté., c eft que cet Amiral avoit quitté 
les Sorlingues , dans la matinée du 23 , avec 
z6 vaifleaux de ligne. Selon les uns , il doit 
refter en mer avec fon efcàdre jufqu'à la 
fin du mois prochain , à moines que quelque 
circonftancc particulière ne rendît la croi- 
fîète inutile. Se|on d'autres, fort efeadre 
ii*eft fortie qûe pour aller au fecours de 
Gibraltar & dé Minorquè i mais en géné- 
ral , on croît pfcu ; à éette déftination \ il ne 
fuffiroit pas de pafler le Détroit, Se d en- 
trer dans la Méditerranée, il faudroit en for- 
tir enfuite , &c cela pourroit fouffrir de 
grandes difficultés. On croit que l'on fê 
bornera à expédier le plus de bktimens qu'on 
pourra pour la prerilièrë de ces places, où 
quelques-uns pourront du moins arriver , 
ii tous n'y réufliflent pas. II y 4 a dans les 
Duntps 3 cutters -prêts, • dit-on , i mettre à 



■ 
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la* voile y avec des provifîons pour cette 
deftination. 

Queloues reproches que l'on puifle faire au Lord 
Sandwich, il eft cepencfcnt vrai de dire .qu'il eft 
cejui de tous les Lords de l'Amirauté , qui a veiflé 
avec le plus de foin à la confcrvàtion de la marine 
Britannique. Si nous avions eu à la tête de ce dé- 
partement un Hawke ou un Anfon^dans le temps ou 
l'armée navale combinée de France & d'Efpagne eft 
entréedans. la Manche * notre, efeadré , d après leurs 
ordres , auroic peut-être eu la témérité de rifqoer le 
combat contre des forces aulG fupérieures. Qu'ci| 
fcroit il réfulté? Ta moitié de nos vaifleaux auroit 
été détruite,' & l'autre tres - maltraitée. Le Lord 
Sandwich à fagement prévenu un ici défaftrc; 
l'Amiral Darby f qui avoit reçu , à pluiîcurs reprifes, 
l'ordre politif .de veiller de près fur les motà'emens 
des ennemis , eft rentré en toute diligence a Torbap 
aux premières nouvelles de leur approche : apflî* 1 
grâces à Dieu & à la prévoyance du LorASandvrich, 
nos vaijfeaux font juins & faufs. 

Lç Commodore Stewart remplace l'Amir 
ral Parka: dans Ion commandement : on 
dit qu'avant de le nommer, on a prié I'At 
mirai de faire encore une croilière fur lç$ 
côtes de Hollande > mais il s y eft rcfufé ab- 
solument, 

La Grande-Bretagne avoit, au 24 Juin 
dkrnier, 142,000 hommes à la loldc j ii la 
guerre continue , il en faudra 1 8,oco de plus 
Tannée prochaine. Les fon^s ncctflaires fe- 
ront au 11) très-confidérables : on paije-déjà 
de 17 millions fterling, Ôc vraifemblablc- 
ment ils ne fuffiront pas, 
, J\\x ipilieii de ces. embarras or parle tou-* 
"i+JOclob. / 7 8i.N»,2, Tome IV. D 
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jours de paix ",;elle eft fans dotitenéceflatee : 
on préfend qu'il en eft queftion \ que les 
Coms de Vienne & de Pétersbourg ont fait 
des ouvertures. On né doute pas que la 
Hollande, ne fe prête facilement à celles 
qu'on lui fera -, mais il n'en eft pas de même 
de la France & de TEfpagne. La première ne 
fe départira pas de là condition préliminaire 
de l'indépendance de Y Amérique viafeconde, 
quoiqu'elle n'ait fait aucune alliance avec 
les Etats-Unis , ni reconnu leur indépen- 
dance , a auffideâ difficultés à élever ; l' An- 
gleterre ne voudra pas' céder fur rous les 
points ; & ce grand ouvrage ne iious paroît 
pas encore près de fon exécution. On préfend 
-que fi raccommodement n a pas lieu, il y 

, aura une alliance offenfive &défen(ïve entre 
la France t l'Efpagne & les Provinces-Unies : 
ces trois Puiflances alors pourront unit 
toutes leurs forces ponr établir l'indépen- 

v danec Américaine Y 4 UC ™>us ^voyons pas 
-que nous pui fiions nous difperifer de recon- 
noître un jour, après avoir inutilement ré- 
pandu beaucoup de fang & épuifé nos tréfors. 

Sous le règne de la Rciac Anne, die ua de nos 
Papiers , époque â laquelle ia&ivité de aoerc tor- 
irfpondajice politique répondait 8c contribuent fans 
Joute à celle de nos fuccès ,,la dépenle annuelle de 
nos Miniftrcs , dans les pays étrangers* ne -tnonmc 

5u'à 4y,ooa lîv. ftcrliiag. Pendant i'Admmiftratioa 
c M, Pitt , qjjî fcmbïeit avoir les clefs de ions 
les Cabinets de l'Europe , elle n'a pas excédé jo>oo# 
Ht. ; *c a&uellement , qu'à en jagerpar les operafieas 
du Gouvernement ê nous ne favons pas un mot de te 
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qui fe paflc ckcc nos voitins, l'état des fodfls pour 
ce fervice cft porté à la fomjne exorbiraate de 
£0,000 Ht. ftcrl. 

Les vaifleaux de guerre deftinés pour la 
fiation de l'Amérique Septentrionale , vien- 
nent de recevoir tordre de partir au premier 
avis. 

La petite vérole exerce Ces ravages dan* 

pin fieurs endroits. 

Un de nos Papiers , du 14 , rapporte que , depuis 
frfùiieurs femaines, il en èft mort, à Deptford # 
depuis io jufqu'à to perfonnes. On n'ignore j>ip 
que la Faculté , à Ton grand honneur , a olfecc 
d'inoculer gratis , les pauvres , pour prévenir » 
dans les. Paroiffes* le cruel ravage de ce fléau. Le 
fléfir & leiîèle de la faculté pour fauver la vie des 
tommes , fe font trouvés fruftrés par^un préjugé fi 
nuifible qu'entretiennent quelques perfonacs qui ne 
ceflent de déclamer contre l'inoculation. Les babitaos 
de Deptford défirent de ra(Tembler tout ce qu'a ob- 
ferré M. de la Condamine*, relativement à la petitç 
vérole naturelle , & à l'inoculation. On peut coin- 
rare r la petite vérole naturelle à une rivière qun 
faut paffer , & l'inoculation au bateau qui offre «9 
moyen pour la paffer avec sûreté. Il y a cependant 
bien des perfonnes qui fc noient en négligeante 
moyen de partage. À cette keureufe comparai foa» 
établie parfeuM.de la Condamne, on peut ajouter, 
dans fon Traité en faveur de l'Ipocuîation , le fit- 
blime parallèle tiré de Ja Sainte Ecriture. " Je vais 
■» vous demander une tfhoft ; tes Loix prcfcrivwu- 
* elles de préférer de fauver la vie , à la détruire ' ? 
-Ce feroit un grand fervice à T rendrc à l'Angleterre ♦ 
que ce Gouvernement , par des encxurageff\ens pour 
Jine inftitutîon aufli falutaire que riaocwlarion, , la 
rendît plus générale pour ]arvcnir x aux moyens 
d 'épargner ta vie des hommes» 

Da 



v 



F U A N G E. 

i » r 

! . .jj jç * Jfii ^ s X / L L B S . le 9 Octobre, 

Le Roi a nommé à la charge de Meftrç-de<? 
Çamp-Lieutenant - Infpe&etfr des Carabi- 
niers vacante par la mort du Maçquis de 
Poyânjie ,, le Çomçe de.Chabrillanc , Ma- 
réchal de Camp & Capitaine des Gardes-d^ 
Cbi'ps de Monfieur. Il a eil l'honneur d'être 
préfenté , en cette qualité , à LL MM. par 
^Môiiiieur. \\ ^ 
. Le 30 du mois dernier , XL* MM. & la 
Famille Royale fignèrent le contrat* de ma- 
jiagjç> du Chevalier. ide Croifmace , Sous* 
lieutenant* des Gardes-dti du Roi ; 

liveè Maderiiolfelle dé éàùtiftan f i Se celui 



tiu'Préfideïu dé Lcucfévilfe kvéc; Madeinoi- 
JTeUe de Jourdain, . . r 

Le tncmç jçur , le Baron de ÇKsifeuî , A tn- 
batra^etlr du^Roi près le Roi de Satdaigne , 
quixft de retour en cettç Cour par co. gé , 
•e*R l'honneur d'êtrfc préfenté' .à -SslNi; Jfap le 
"KBiultié^s 1 Affaires étrafojSnfe.:" c ' 

, ~ II eft arrivé à Rophefort ua cutter ex- 
pédié par M; de Grâlfe. On dit que ce Gé- 
néral donne avis qu'il c ft forti du Cap avec 
tour es fç's fotcés'; confiftant en 28 v » (î\avijc 
de iigijKî > & qu'ayant eboili la route du 
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jeûnai ie Bahama , il a débpuqué hcureufe^ 
mène, puifqu'il étoit, le .22 Aour, par le 
travers ée S. Auguftin. C cii de cette haureuc 
qu'il a expédié fon cutter :' ainiï l'on juge 

3uc fa flotte aura pu être avant le 1 G&obre 
evant Jlhode-Ifland , s'il y dirige directe- 
ment fon cours , &Vil ne s'arrête pas (jpjj 
les côtes des. Provinces du.Sud,* qu'il a ce^ 
pendant 1 intention de recônnoître. Il trouf 
vera vraifetnblablement^cn arpent à Sljarçdy- 
ïïook , l' Amiral Hood & peut-être Drake' f 
réunis à J'Amiral Graves. Quant à l'Amiral 
Digby, ç/Oname il jieft parti qu'en Juillet \ 
. ■& qu W doit lui fuppofer 5 j à éo jours" de 
txavertée , il pourroit bien être intercepté 
■ "par iïotrë flotte. 

* C'eft M. Négrier , Lieutenant de vai(Te^u l , 
commandant le cutter arrivé à Rochefort \ 
qUi a été expédié par M. de Gra(Fe ddnt 
les dépêches font du 2,1 Août :'. on dit qu'il 
«'a perdu l'armée de vue que 2 jou«a£rèî 
avoir reçu fes dépêches > elle éroir alors à 
*xy lieues à Peft du Cap Saint- Auguftin: M* 
dé Gratte n'a point de batimens "cie T tranj£ 
port y fa petite année eft à bord des vàifkaux-, 

- Se comme en 3464 hommes , fan* compter 
la garnifon ordinaire des vaiffeâux. On aflure 
que les Officiers font perfûÂdés que' lèat 
deftination eft pour la baie dèla CHefapepîtl 

' P eft aullî ce 'que l'on croit ici } & clans peu 
nous, {aurons comment lp.- Général GoraA 
.wallis fe fera tiré de la fuuàrion critique où il 

- fera trouvé réduit. Il ne peut at endre aucun 

D 3 
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fçcoufs de Nèw-Yorck , notre flotre étant 
tnaîtrefTe de la mer > car on ne peut rai- 
fonnabîernent penfér que l'Amiral Hood , 
qui n'aura tout au plus que xo vaifTeaux , 
cherche à fc mefurer avec notre armée , qui 
doit être eornpofce de 39 , après la jondtion 
de M. de Barras j ceux qui ne lui en donnent 
que 37, ne comptent point YExpériment Se 
le Romulus. 

Les lettres de S.JDomingue donnent les 
détails fuîvans de l'incendie de V Intrépide. 

o Du Cap François le 17 Juillet. Un accident 
iunefte a tenu., lundi dernier, toute la Ville en alar- 
mes* & nous nous tommes tus menacés d'une def* 
trucïion totale. Le feu prie à V Intrépide, de 74 canons} 
les fc cours les pins prompts & les mieux ordonnés 
ne purent arrêter l'activité Je cet horrible incendie» 
Se l'on fut forcé de faire échouer le vaiffçau près du 
•ctit carénage. Par bonheur* le temps étoit calme ; fi 
la brife avoit été telle que le jour précédent, telle que 
la furveilie» c'étoit fait de tout ce qui étoit en rade; 
le feu enveloppoit tous les vaiffeaux , & le Port $g 
U Ville étcièat détruits de fond en comble. On par : 
vint à retirer tonte la poudre qui étoit à bord de 
l'Intrépide . excepté trois ou quatre barriques au'îl 
nt fut pa< poffible d'enlever. Il n'y avoit plus d'iC- 
j>oîr de fauver ce vaiffean 5 réquîpaçe , par ordre du 
Capitaine, l'avoit abandonnée M. DuplçffisPafcaut ' 
reftoir conftarnment à bord avec fes Officiers 5 ku es 
yricres ? & les fupplications de fon fils , jeune hom- 
me de 14 on ij ans, ne purent l>ngas;cr, à det 
cendre avec eux dans la chaloupe il étoit détermine 
2 périr avec foii vaifleau. Il embratfa tendrement 
fon fils, & lui ordonna c?e s'éloigner , ainfi qua fer 
©/ficiers. Ce jeuoe homme obéit à fon père > mais 
te &t pour le fauvçr. 11 fe fit conduire fur le champ 
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à bord de la VîHe de Paris ; 8c fe précipitant aux 
pieds du Général , fes ftnglots lui expliquèrent la ré- 
lblution défefpéré^ de^fon père , & le défîr qu'îl 
avoit Je farracher à une mort inévitable , ou de 
périr avec lui. Aufli-rôt un canot partit , avec ordre 
au Capitaine de T Intrépide de venir à bori du Gé- 
néral y ce brave Officier fut forcé d'obéir ; & le ca- 
not qui le reçue écoit à peme à 50 pas de l' Intrépide, 
que ce vaifleau faura en l'air «. 

Le Journal que nous recevons du Porc 
de Breft , ne va que jufqe'au 28 du mois 
dernier. ' 

» Le 18 , la Vi&oirc , corfaire de Dunkerqaev 
& V Aigle y de Calais , font entrés en rade 5 le pre- 
mier amenoit une prife chargée de tabac , de 
voilure , &c. qui fortoic de Londres. Depuis le 
ï$ jufqu'au 24 inclusivement , les vaille aux la 
Bretagne , le Terrible /le Proteficur , le Guerrier, 
le Dauphin- Royal &c le Robufte , font entrés dans 
le Pcyt , pour y recevoir quelques réparations. 

— Le 21 , cft encré en rajc XAgatha, clergé de 
diverfes raarchandifes ; prife du corfaire X Aigle. 

- Le 14 , la frégate la Renommée > Acle.lougtc te 
Tartan , ont appareillé de la rade avec un cori- 
vqi. — Le 2 y , la frégate V Attelante a appareillé 
pour croifer. — Le 27 , le Fanfaron & la Vic- 
toire ont rois à la voile poqr le merne objtt. 

— Le 28, XEtourdi & VEJpiegfc viennent d'ap- 
pareiller de la rade. Le Courrier de Cadix nous, a 
appris rarriyécjde 1 3 navires Provençaux j ils avoient 
ère débarqués par la frégate la Concorde , qui alloit 
annoncer a la Nouvelle-Angleterre l'approche éw 
Comte de Griffe ««. 

Des lettres particulières de Breft , & pos- 
térieures au Journal du Porc > ajoutent les 
détails fuivans. 
_« Qa dit qu'09 a. fufpendu le defarmernem du 
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Trotecienr & du Guerrier, gui Revoient erre tn« 
en flûtes. V Alexandre & te' Hardi le font deji. 
|,c chargement de ces deux nouvelles flûtes & de 
toutes les autres qui fc trouvent ici , fera fait la 
fernainc prochaine. M. de Macnemara amènera de 
Bordeaux le* autres navires nécetfaires pour le 
uanfport des troupes. Cet habile Croifeur vient 
encore de s'emparer d'un Corfairc de 18 canens. 
—Chaque jour il nous arrive des trains d'artillerie. — 
M. de Vaudreuil a t dit«*>n, reçu les ordres du Roi pour 
Tefcadrc qui doit ($rtir de ce Port , & qu'on porte 
aujourd'hui à dix vaifleaux de lignp , & dont il a 
le commandement : on ajoute qu'oa lui laiiîe la 
liberté de choHir fes Capitaines. — On ne parle 
plus d'envoyer nos vaifleaux à 'C adix , far-tout ceux 
a trois ponts. La Bretagne & le Terrible, ne pouvant 
entrer dans les badins que dans les grandes ma- 
rées , ne feront pas prêts aufli-tôt qu'on le défi- 
reroit ; mais caréner des vaiflèaux de cette force 
à flot, ce feroit les fatiguer beaucoup. — On a 
fîgnalé d'Oucffant ji voiles, parmi lefquelles pju- 
/leurs yai fléaux de guerre. Ce pourroit bien étrp 
l'armée de Darby , ou plutôt quelque convoi dçs 
Ifidcs Occidentales , qu'attendent les Àngfôis.cc. • 

Le Lord Sandwich eft très-malade > Sç. s fi 
fon état neft pas dcfefpéré , il alarme du 
moins la partie de la Nation qui applau- 
dit à fou adminiftration. Voilà ce que les 
dernières nouvelles de Londres nous appren- 
nent de plus important : noys favôas déjà 
que - f Amiral Rodney a été. reçu avec froi- 
deur dans la Capitale , & le;Cabinet de& 
.James n'a vu quavec peine ladhéfion du 
Roi de Priifle à la neutralité armée. Il n a 
point encore fait de réponfe;.à la notiftcàr 
jtion xjui lui cala; été faite i êç Ci lc$; Mi- 
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niftte*Anglpîs CDteiff&câi de pàê fppfdrf* 

ver cette démarche, fous prétexte que-Um* 

férafHce\ ^e^Rûui(5*nc«péta't r ôas l nfire fcftiijr 
n tiers dè$ 'ii^nfages'tfui lui * tJrft été ïc* 
cordes , les Anglois pop» roienr s aturçr uit 
'nouvel encrai fur , lès brks. avant la lin 4? 

^ 4? *r.Qn g ïeçji; ici des nouvelles de ^*inde J écfi&j 
on J'u.n de nus Polis; elles ifont taures a ncéiiçMfW 
À.celUj fui.neus'foot 'v.eniM»-^bLâBftQS : â'ii&tt 
«a croire les -rapports , il paroîc - vr^i cjtfe^Mi 
fTOrv.es eft retourné , à l'Mai de ^ Eraûcc. Ilv&oi| 
arrive à Pendickery , le to Janvier , après.-, cent 
jotir$ detravçifée : ayant confommé la plus grande 
finit de Tes vivres pendant ce lonp trajet-* il 
jrt'en a pu tirer de Ja côte , Se s 'eft vu forciideVe* 
{qpgQffi fan* avoir .pu caufer aucun ; doaimage ~.k 
1 embraie': — :Nous riecçvoas encore des nouvelle^ 
^fe cette partie di* ©onde; par un endroit d'od or ff 
^inairement on ne {es attend point» 'Un bâtimçpç 
paçri de la côte de Coromandcl eft entrai la 
Martipiqoe, Jl. faut qcil ait quitte. Tlnde dahs le 
jnois de Février, puisqu'il fait mention, do lja fta-» 
tion de M. d'Orves, devant M*d*as*.& qb'il 
.Rongeas Ton retour -à Tîfle: dfi Eramce, -Une _<w«G$ 
do r cJj^ï|iblc , qu'il nous pppreud Vfa^que toute 
rEurêîp^jfcoroit , c'efr qirc kifrAntjlefo ayaftf 
gfeis à ; (^îHfe|ie d'Hiter .A^jrV ce .Prince a fait; 
couper ftfPfe cfrOTp le bra^droiè à mus les prifo^y 
*nier*Anglois,tant Officiers que foldats, quiétoieat 
.en (on pouvoir > . • u nir* 

t * On n a pont de nouvelles ulrérieures*dé 
•M thon j le Fort^S. Philippe eft m iintcuant 
oque > m \is on n en peut commencer i at* 
*ta#te ta rè$e > -qùe^iorfque --h» ^(rfctttt & 
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la groflè artillerie qp'on attend V feront *tv 

rives«, • -j , v , / 

» On avoit compté , écrit- en de Toulon , t% 
cîarc du ijl du mois dernier, fur les batimevs 
pgnofs, pour pa/fcr «os rrocçes a, Madon, ma* 
ils font né eclî aires pour prendre rf es canons fit de* 
renfons à Ctrtkagèitf /On a f m cir confluence 
d'autres arrangement , le on frète à Marfeille * 
pour le compte du Roi , «ne quarantaine de bâti- 
»ens qui arriveront ici à la fin de ce mois. — La 
fcorvette la , commandée par M. de Vente» 

fc prépara, dès ie 10 , à mertre à t* voik , pou* 
conduire à Maton k Comte dt CrHJon, Colonel 
du Régiment de èretagne.. Ce Régiment arriva k-. 
A? 9 parrie a Ta Valette , partie à Souliers ; le» 
yent* centrales ont y pityfà préfenr > empêché ce 
bâtiment de mettre à fa voile 9 mais on croît qu'il 
âpparcitter* ce foi». — Le Marquis de Bouzottes > 
Brigadier 9c Colonel d\* Régiment 4* tyonnois Y 
a été* nom mé' Commandant en fécond de l'armée 
«ui patfc à Minorque fous ks ordres du Bai on 
de Falkenhayn. Le Comte de Cri lion, Brigadier^ 
commandera ta brigade Françoifi , k Comte 
de Spare> Çolenet de Royal Suédois * commander* 
k brigade Allemande; Le Major du Régiment dt 
Bretagne a été fait Ma^or- Çe'ncral de l'armée. 
tfy L*ixiy&tkVAuror^ 9 commandée par M. de Cy- 
pierre , eftpanic^poor Marfcillc, on clk dmr prenw 
die feus ton convoi q uelqnes bâti mens detonés 
pour Cadix. On écrit dfe ce Port, que M. <k Mak 
met , Comnriftairc du Rat pour la vente da tai> 
rein de l'Arfenat dj: Marfeillc , cft attendu race£- 
famment pour terminer cette affaire , & pomr régler 
îe traitement de ceux qni étoiçnt établis dans cet 
Arfcnal , 

; On apprai* qoe le Duc 4c Cnllom * 
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annoncé dans l'Ide , par une procJamatioa 9 » 
que toutes les propriétés particulières (à- 
ieat rcfpe&ées, y compris meme celles des 
Corfaires qui rentreront avec dt s pri le qû'iis 
auront faites avant la date la defeente 
des Eljpagnols à Mînorque, les Armateurs 
ont été avertis en n>cme temps de rabr 
peler ceux, de leurs Capitaines qui fe u> 
ront retirés dans les Ports d'Italie & on 
leur a notifié qu'ils répondroient des faits 
ultérieurs de ceux-ci. On donneia des lec- *■ 
très de marque peur i'Efpagne aux Cor- 
faires qui voudront continuer la courfé» 

'» Le ucùr François M©ri(fc , Chirurgien de Touy- 
necoupe , Ï5t appelé , le premier Seprvmbre de la 
pïéfitntc année ijti , dams la Paroîfle de Moi\- 
gaiflard, au piocèfc de Leftoure y je Ty accom- 
pagnai : je vis dans la maifon de Pierre Tiuilhé ira 
ëtofant mâle , hé le xt Mai 17*1 > parfaremeiit 
conformé, à cela prè que fa terc étoit , ldrfqu'il 
nattait , d'pin .tiers plu* vohiroineufc que dans Pctsc 
naturel j il avoit les deux deurs canines à la mâ- 
choire ïnfcrieûrr , fa tête a augmenté prodigieu- 
fement depuis fa naiflanec Jufyu'au prcnifcr Sep- 
tembre de la même année ; elle a tren-e pouces 
de circonférence , & viv»gt quatre dit trou occipi aï 
jufqu'à la partie inférieure du coronal ; il y a un 
éçartcmfem de future de tpus les os qui forme rit 
îâ boîte ofCufe du crâne , de cinq à for pouces <Je* 
uns aux autres : jfefKme qu'e lie pèfe environ vinçj- 
cinq livrer. 11 dort prefque toujours 5. il nes'éveiite 

Îiue lorfqu'H a faim m r il. appelle très-dift-métc^cAr 
es père & noière > il tcrtcpài , mais , en revanche*., 
9 mange uae livre fc demie de pain tous les deux 
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Le 1 1 clu mois dernier le torinèrir* roïn^ 
ba au hameau de Mézières , ParoilTe de 
Maulcour, dans le Vcxin Françbis % fur 
u- e ferme qui appartient à M. le Marquis 
de Rancher, Officier aux Gardes Françoi- 
fes y les prompts fecours qu'apportèrent les 
lubitans des villages voifins, les foins & 
ladivité des Officiers de Juftice de la ville 
de Magny & de la Marcchauflee , prefervè- 
tem les beftiaux \ mais on ne put fauver la 
récolte du Fermier , un des meilleurs La- 
boureurs du canton , chargé de fax enfans. 
On evalu? fa perte à plus de 20,000 livres} 
& fa fituàtion eft d'autant pluifachftife , 
qu'il ne lui refte pas de grains pour enfe- 
mencer Tes terrés cette année. Les perfon- 
rtes charitables qui voudront l'aider de quel- 
ques fecours , lent priées de les adrefler 
à Magny > à M. San terre, Notaire Royal, ou ] 
à Paris, à M. Dulion, Notaire, rue Chrif- J 
tine. 

Les Ouvrages de M. Franklin , écrit-on de Breft , 
le Recueil utile de M. l'Abbé Rofier , & plufieurs 
autres Ouvrages , onr fourni des pi^éuves fans répli- 
que de l'utilité des Para-tonnerre conducteurs \ ou 
prtfervateurs électriques ; mais ces Ouvrages font 
peu kis par certain s perfonnes, qui, jugeant fur 
parole ou d'après l-urs préventions , croieat encore 
ces inventions , ou inu iles , mi tfafigereufcs. Votre 
Jeurnal, beaucoup plus répandu a dejà fourni des 
preuves de faits du contraire $ les fairs (ont là métt- 
phyfiqae du plus grand nombre; en voici un nott- 
Teaudans ce genre, que je tous prie de placer dans 
yotre prochjun N p . ~ Le 1 j Septembre , vers 10 
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hm^i <f a ràâtfh * commet^* ici un' erag«* qHrdw* 

. |Wfc]u â ylus ,<ic midi, & fut très -violent vers, ti 
'heures hi'it heures &* d mie , les é*lah s éedes coups 
de onnèrfé fe fuccé law alors/ avec là- plu* grande 
rapidicé. Le tonnerre éclata pluficurs fois , foie dans 
la rade feit Tur qMelques mai Ions , fans caufer 
•aucun mal réel ; que beaucoup de frayeur à quel- 

% ques pfcrfonïies peu -accoutumées à- un pareil fracas, 
allez rare <îans ce pays-ci. — JDans le plu* r fort de 
Tbragc , le tonnerre éclata fut une maifon fkuée 
vîs-à vis Ta CitaJclle ( nommée ici le Château >\ 
& otcupée par le fieur (Srifon , & s'attaqua a des 
crochets de £t qu'on a coutume de fixer aux 
chevrons des combles des mai fons. couvertes d'ar- 
doifes , pour 'a commodité des Couvreurs. En 
Rivant ces crochets fous les ardoifes , il en enleva 
qudque<-unes péncVa dans^lc grenier 1 purs dans 
tinè mansarde au deftous , en fortit parii fenêrffc 
fur le jar.lin , pour s'attacher à 'un canal dé- fer 
_ -blanc qui parTe fous la fenêtte de cette fnan farde 
& feus lé bord du toit, pour en recevoir l'eau y & 
ia conduire dans une grande futaille enterrée* au 
moyen &m tuyau , auffi de fer blanc qui defcen(l 
. .du cariai prefquc verticalement dans la fu*ailte. Il 

/filîvit le canal 3c le 4 tuyau qu'il triMa etf plufieur* 
endroits, & fe perdit dans l'eaa dônè la futaille étteît 
frleinc. Il paraît très-évident qjue dans cètfc oçcaGofi 
le canal , le tuyau & l'eau de la futaille ont fait Tbf- 
fice d'un priftrvattur ; il paroît même hors dé doùtè 
qu'un femblable appareil IctfAi toujours très - otiftS ; 
il feroit feulement à défirer que le' métal en 'fut plus 
épais. Peut-^étre pourroir-on faire defeendre le ni 
de fer d'un préfervaretrr^ ofdihailre dans le tuyau*', 
d'où le tonnerre îroir perdre dans Peau f ?e là 
futaille. Pendant cet orage , il eft tombé beaucoup 
de rrès-gro/Tc grêle dans la campagne , poin; dans la 

. Ville. ' \f t; 

■ fciidaat ce même otage, on lonnoit à Rccou- 
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Vf once (une des parties de la Ville de Breft ) , & 4 
Brcft , ce qu'on auroit du empêcher , puifqu'il cft . 
•enain que cela cft dangereux. — A là rigueur, 
pour que l'appareil qui parent avoir &uvé la maifop 
du fieur G ri ion fut toujours aufit efficace , je fens 
qu'il devroit être ifolécorame xmprefervatcur ; mais 
peut être fuffiroit -il que les crochets qui le fixent 
^ordinairement aux murs 
•ommun à l'huile. * 

L'Académie des Sciences § Belles-Lettres te Ares 
èt Marfcillc , avoir , cette année, trois Prix à diftri- 
bacr, un d'Eloquence , * deux de Poé fie. Le Prix 
d'Eloquence , itftiné à V Eloge de Louis de Ven- 
dôme , Gouverneur de Provence , Gênéralijfime des > 
Armées de Fronce & ttEfpagne , a éit réfervé pour : 
l'année prochaine , &. le fujet fera le même. Une 
Epure 9 Colomb dans les fers , a Ferdinand & Ifar 
telle, après la découverte de t Amérique \ Epigr. 
Mais je mourrai du jwoins fans avoir pardonné. 
Warwik* par M. le Chevalier de Langeac , a rem- 
porte le premier Pfix de Poéfic ; de très- beaux. ver»^' : 
un plan intérelTam , de grandes idées, une expref*^. 
fionqui y cépou^, & toujours foutenue , ont entraîné 
fe fiutrage de l'Académie. Le fécond Prix de Poéfie 
a été adjugé * un Poème fur la Liberté des Mers, par. < 
CcetiUke , réfidant à Paris, Un fécond Poème fur le • 
Biêmc fujet > Epigraphe ; îjon illi imperium Pelagi, a ; 
eu YÀcccJfit. — Le xx Août de l'année prochaine , . 
r Académie , outre te Prix deftiné à l'Eloge de Louis 

Vendôme % anra un iecoud Prix d'Eloquence à, 
diftriîxner,doru le &jet fera l'Eloge de Cook, Vôyar ,* 
«ur célèbre. Ces Prix feront cbacim ua« MéJaiHte 
îror île la valent <fc joo Imcs y les Ouvrage» f< loqt 
adrefTés . francs déport *.a.M. Mrourraiile y Secrerai» 1 
perpétuel de l'Académie , rue du Tapis -Vert , 6c ik 
Jie feront reçus que jufqw'au if de Mai; 

■ Pierre Roc^cfort <T AiHy de S. Vicfcl , Ai* 
hé CuKxmcndatairc de Bouvet , 0k>cèfe d'A^ 
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xtrre, eft décédé à Lyon , le te $epte»& 
bre dernier , âgé de 6} ans. 

Màrie-Àntie-Thérèfe de Chamborant-lar- 
Clavière, Çomteflfe de Mory > ci-devant 
Came d'Honneur de ia Princetfe de C<m~ 
ty > eft morte en cette Ville > Hôtel de Con? 
iy 9 le 29 du mois dernier * âgée de 47 ans» 

Déclaration du Roi du ; Septembre, enregiftréc as 
Parlement le 7. — Par nos Lettres , et* ferme d'Edir, 
du mois 4'A.oât 1777» NoBS avons aocorift kt 
Pàévôfdcs Marchands Se Ecbevins de notre bonne 
Vif te de Paris , à emprunter 600,00c de rentes per»- 
fétuettes ou viagères, dont le produit feroit verfié 
en notre Tréfer Royal. L'ettin&ion fbcceffive d'une 
portion des rentes viagères constituées en vertu dt 
notredit £dit , jointes au* économies qui- ont été 
faites fur tes dépenfes de notredtte ViHe , lai/Tant 
libre une Mme des fends qui étoient dtfttités a* 
paiement des arrérages de cet emprunt „lcs Prévôt 
des Marchands 9c Echevins nous ont offert d'ouvrir 
bu nouvel emprunt aa premier Octobre prochain» 
fc de le porter jtjfqu'a .75*100** livres de rente» 
perpétue Hes, s'il filous pfaifoit lent aflorcr un fouir 
proportionné au montant dés intérêts > & prendre 
des engagement pour contribuer au iembourfemcne 
des capitaux. Et comme fa durée de la-guewe noue 
oblige à des dépenfev extraordinaires , Nous-nou* 
femmes déterminés à ^accepter une propofirio&r qui 
*e fera pas moins avantage* fe à nos finances , qu'à 
ceux de nos Sujets. <jui auront des fond? à^ptace*»* 
1 Les Prévôc des Marchands & Echevins de notre * 
bonne ViHe de Paris feront démet) teront autx* * 
tifés , oar noire préfente Déclaration , i tonftktxer 
jufcfo'a concurrence de 7to,ooo< fmes par an , cm 
tentes perpétuelles a cinq pour cent y defquelfes 
tenus lefdits Prévôt des Marchands & Ecnevios 
pourtant ilipukr da* ka contrats h jo^flaufe-à 
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Compter da premier: jour du quartier dans lequel 
les capitaux en aurônt éré fournis , avec exérnpriwa 
des deux vingtièmes & qi atre^fq'us pour livre du 
premier , & généralement de tou*eà impôfitioas pfé- 
îentes 6c à venir. i°. Aûtorifons pareillement lefdits 
Prévôt des Marchand & Echevins , à ârfFé&cr 8c 
hypothéquer, jufqua dae concurrence, au paiement 
dcfditcs rchres la pzvdc libre des revenus du do- 
inaine de la Ville , tic les d:ff£rens octrois a elle con- 
cédés ' y comme aufli fpéeiaiemçnt ^ $c par privilège 
fie préférence., le fonds annuel cidres fiié > que 
jnous ferons verfçr a la caifTc de notredii* Villi 
.pour fournir' auxdits paiemçns. 3 0 . Tous les Etran- 
gers non naturalisés, même ceux fu jets des Puif- 
lances avec lefquelles nous, pourrions être en 
«guerre , foie qu'ils demeurent ou non dans les pays 
5e notre obéifïauce , pourront acquérir lefdites ren- 
tes & en jouir , ain(i que nos propres Sujets , pour 
.en difpofcr pair donation entre *ifs ou par tefla- 
jneot, en principaux & arrérages ^ 6c , en cas qu'ils 
li'en ettflent pas difpofé de leur vivant f vouions que 
leurs héritiers , donataires , légataires ,lou autres 
srepréfentans , leur fuccèdent dans la propriété def- 
dices rentes, pour en jouir de même que ceux- au 
profit dcfqucls elles auront été conftiruees : En corv- 
ieqnence , voulons également que lefdites tentés 
foient exemptes de toutes lettres de marque & do 
rrcpréfailfcs , droits d'aubaine , bâtardife , confitca* 
k\on 9 ou autres qui pourroien* nous -appartenir , & 
auxquels nous avons renoncé & renonçons; ^4*1 
Permettons également aux Communautés fécuKètes 
êc régulières, Hôpitaux, Fabriques, 6c autres gens 
Àc main • morte , d'acquérir lefdicpPt tentés, fans 



«tre tenus de nayer, pour taiTQfi, dïcclles ^ auclm 
droit d'amorriffèment /> ni autres. t'emp^ànt 
fera ouvert à compter du premier' Ôâîobre pro* 
rcharn ; Se les capitaux, dont les nhoindr'ei parties 
jtCL.f»urront; êtreauérfToué de mill4%rès4^prio? 
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cipal, feront fournis en deniers comptais , entre les 
jnains du fieur Buffault , Receveur général des da- 
mâmes , deniers patiiraonia^x & cornniuns de 
notredice Ville, qui en expédiera les récépilîés en 
la forme ufitéc , pour fur iceux être les contrats de 
conftitucion paffés par les Prévôt des Marchands & 
Echevins , foi t fur la tête des Acquéreurs , foit fur 
celle des perfonnes qu'ils auront fait défigner dans 
lefdits técépiflés , & pardevant tels Notaires au 
Xhâcelet de Paris que ledits Acquéreurs choifiront, 
au, quds les g offes defdits contrats feront délivrées 
gratis, nous chargeant de pourvoir aux frais d'iceux. 
6 Ç . Les arrérages defditç? rentes feront payés 
en deu< termes égaux, de ïîx en fîx mois , par ledit 
.Receveur général de nocredire Vïilc , dans le même 
ordre 5c en la même forme & manière que ceux 
des autres rentes dues par notredire Ville, y 9 . Per- 
mettons aux Propriéraires défaites rentes d'en 
tranfïnettre la propriété par la voie; de la reconfti* 
'tutions en conféquc.nce , aucorifons îefdit^ Prévôt 
des Marchands & Echcvini , ainfi que ledit P^eceveur 

?' général de : nctrc lite Ville % à recevoir de ceux qui 
e prefenteronc pour cxjc fubrogés aux premiers & 
fubfé^ucns Acquéreurs élcfdi es" reines, les deniers 
compeans qui leur feront offerts , pour en être 
conftitué de nouvelles & pareilles , en remplacement 
de celles qui feront remboursées , avec les deniers 
fournis par le nouveaux Acquéreurs , lefquels con- - 
trats dereçonftitution feront numérotés dés mêmes 
numéros que ceux des contrats rembourfés. Z Q . Ledit 
fieur Buffault remettra enrre lés mains du fieur Micault 
jd'Harvelay , Gar Je de notre Tréloç Royal , qui lui 
^cn expédiera , à fà décharge , quittance libellée & 
contrôlée , la fomme qui fera produite par ledit 
, emprunt , pour en être par ledit fieur Micault d Har- 
velay refpeftiveracnt fait recette envers nous en 
la forme ordinaire, Et poux mettre les Prévôt 
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des Marchands & Eçhcvins en état de fubvenir ait 
paiement des arrérages def dites rentes , fans pren- 
dre fur les revenus ordinaires de ladite Ville , nous 
leur avous, par ces ptéfenses, attribué & attribuohs 
un fonds annuel de 750,000 livres , à compter du 
premier Oâabre prochain 5 auquel fonds nous avons 
affeété &: hypothéqué , par privilégie préférence V 
même à la partie de notre Tréfor Royal , les pro- 
duits libres de ^otre Ferme générale des Aides , 
entrée?; de Paris & droits y joints j fur laquelle', 
en. tant que de befaia , nous avons auxdits Prévoc 
des Marchands & Echevin * , fait & faifonS par cés 
préfentes toutes délégations nécclTaires. 10*. Le. 
fonds déterminé te délégué par l'article précédent, 
fera verfé annuellement , par l'Adjudicataire de nds 
Fermes générales, à laçai fTe de notredite Ville, fur 
lès quittances eu récépiflfés de fon Receveur géné- 
ral, n*. Autorifons lefdits Prévôt des Marchands 
& Echcvins , à rembotirfer des deniers appartenant . 
à notreditç Ville , les capitaux defdites tentes, a*., 
moyen de quoi elles appartiendront à notredite . 
Ville y flr an défaut de fends libres de leur patfc, 
voulons qu'à commencer en la féconde année ^Qt ' 
fuivra la publication de la pafi , îl foit verfè dfe 
motre Tréfor Royal dans la ca'fTe der ladite Ville, 
une foraine aftnuslle dt 300,006 livres, pour, 
avec les fomrncs qui proviendront de rextia&ion 
fucceffive des rentes viagères créées par notre ÈJit 
de j 777, erre employée auxdits rèrabourfemens , 
lefquels , en ce cas auront, lieu à notre profit. 

Déclaration dn Rot , donnée à Verfailles \p il 
Août 178-1, regiftrée en Parlement le j Septembre 
fuivant , conçut nunt les appels comme d'abus, fit 
les demandes en régales. . .. 

» * 

» 
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De Se ne wb s Ui$ Octobre. 

Depuis le 7 du mois dernier, ilncftplus 
permis de s'embarquer à ©ouvres fur le 
paquebot qui part de ce Port pour Oftehdc , 
ni fur tout autre bâtiment , à moins que les 
Pafl'agcrs ne foient munis d'un patte-port 
du Gouvernement* 

Le rôle brillant qua joue le Marquis de 
Pombal fous le règne précédent , & les 
fuites de fa difgrace éclatante fous celui-ci , 
répandent de l'intérêt fur tout ce qui re- 
garde cet homme célèbre. Tandis que les 
nns le représentent comme un des premiers 
Adminîftrateurs de ce ûècle , comme le 
Miniftre qui a rendu le plu* de fetvices 
aa' Portugal j d'autres le peignent comme 
le plus arbitraire des Defpotes, le Po* 
li tique le plus dangereux > &c. Le De* 
crct qu? la Reine vient de rendre répan- 
dra-t-il quelque jour au milieu de ces.çon- 
tractiâiom ? Le voici; : 

» Apres avoir jugé par Jcs raifons légale*, qu'il 
ne convenoit pas à mon forvice que le Marquis de 
Pombal remplît davantage les fondions Je Secré*- 
taire d'Ecar au dépattf méat des affaires intérieures; 
je Idi ai ordonné de quitter ma Capitale v & d'aller 
fixer (on féjour dans la ville de Pombal. Je ne 
me ferais pas attendue , aprè* cet afte de clémence , 
que dans une occasion où il avolt à répliquer 
dans un procès civil intenté contre lut , il e&t M 
produire au grand jour une défeafe de fa conduite 
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durant le cours de Ton mîniftcçe ; ce que \z\ ii- 
fapprouvé . par un Décret Royal du $ Septembre 
177^. Levant fait interroger &- entendre -for diffé* 
rens chers d'aceufations formés contre lui , non 
: feulemcnr il nç s'eft pas purgé , mais , par fes- ré- 
ponfes & par les diverfçs perquisitions que.j**i fait 
faite -, les açcu Tarions intentées conue lui ont été 
aggravées ; le total ayant été examiné par unfc 
aflemblée de Juges auxquels j'âvois recommandé 
cette" caufe , ils déeidcrcrrt que le Marquis de Pom* 
bal étoir criminel & méritoit une punition exem* 
flaire. J*ai eu égard à fon- âge fort avancé s je I 
«ai pa* fait exécurer cet Arrêr,. proférant la clé- 
mence à la jufticc, outre que le Marquis., en dé r 
jeftant fon extravagance téméraire , me demanda 
pardon. En conféquence ♦ mop bon plaifir cft de 
l'exempter de la punirton corporelle qui devait lui 
être infligée, & de lui ordonner de fe tenir éloigné 
de la Cour à la diftance de vingt milles, jufqu'à ce 
<m; je lui ordonne le contraire»; laiflanr néanmoins 
rdans leur entier & libre toutes les, prétentions lé- 
gales que ma Couronne mes Finances , a'nfi i 
.que quelques-uns de mes Sujets, peuvent avoir, 
pour, au moyen 3e Juges corripéteris , être iiidem- 
Tîifés des pertes , dommages & iatérets que le 
Marquis anroit pu leur caufer ; ma volonté rbyate 
ne tend cmiqtu'ment qti'à l'exempter de la punirioft 
Corporelle, requife pour la fatisfadH'Hî de la Jufticc, 
& nullement de ce qui cft dû aux Parties & à mon 
héritage royal > pouvant les Parties & mes Procu- 
reurs Royaux , faire ufage des moyens légaux & 
«orapétens dudit Marquis , foie durant fa vie , foit 
après fon décès. Le Confeil de la Cour doit cora- 
,prendre de cette manière , Bc mettre à exécution ce 
Décret, dont-j'envoic copie à tous les Tribunaux & 
autres Cours de Judicarurc , pour lefçjttcis étoit 
ècftmé celui du j Septembre 177^ 

■- 
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Ce Décret eft du 16 Août dernier, au 
Palais de Quélus : on voit par fon conte- 
nu, que le Marquis conferve fa tête , mais 
que lui & ' les héritiers font expofés à une 
foule dé procès auffi défagréables que déù& 
yantageux. , } J 

Selon les lettres de Hollande , lfc vaiflTeait 
le Prince Guillaume ^ de 74 canons, échoué; 
fur le Haax , *ft totalement* perdu. On en 
a fauvé les canons , les voiles , &«. Le xo\> 
N il perdit fon grand mât , & le 24 , il fuc 
entièrement fracaffé ; les déBris ont été jè^ 
tes fur la côte. On travaille avec ardeur dans 
les chantiers à réparer les pertes que la Ma- , 
rine a eiluyées. La conftru&ion des vaif; , 
féaux neufs le ZUric^ee &c le Goés y de - 
64 canons , eft déjà fort avancée à Fleffin* 
gue , où Ton viërtt de commencer celle d'un 
troificme vaifleau de 60 , & d'une frégate 
de 40. L'Amiral Van Braam continue dè 
mouiller avec fon efeadre au Texel, & M on 
ignaîe à prêtent fi elle en appareillera avant 
l'hiver, Le Confeild'Etat le propofe , ajou- 
rent ces lettres , de remettre incflfamment 
à l'AïTemblée des Erat*. -Généraux une nou- 
velle pétition extraordinaire de lo.milli* ns 
de florins , pQur fubvenir aux dépenfes 
.qu'exige l'exécution du plaa connu , rela- 
tif à la conftiuéfcton de 52 vaUfeaux dç 
guerre. Dès que cette pétition aura palîé, 
•0n entmienj une négociation pour trouver 

ces io millions. 

» l'affaire entre le Duc dt Biunfwick & la 
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ville iTAmfterdam, écrit-on de la Haye» fc corn* 
plique 4e plus en plus j ie trait fuivant peut don- 
ner une idée du point d'animofité ou les ebofes 
font portées. Un Aubergifte de cette ville f doot lu 
maifon a pour en feigne 3 ^* Duc de Brunfwick p 
trouva un matin fous fa porte une lettre anonyme, 
dans laquelle ou lui enjoignoit^ fous les plus ter* 
fibles menaces * de retirer fon enfeigne , 9c de Jmi 
en fubftitucr une autre à fou gré. L'Aubergifte a 
dénoncé le fait au Magiftrat , qui lui a ordonné de 
couferver fon enfeigne , & lui a promis de veiller 
à ce qu'on ne lui fît aucune infultc. Oa affûte que* 
malgré la précaution qu'on a eue de faire veiller 
une patrouille aitour de la maifon, 1' Aubergifte 
a reçu un fécond avis de retirer fon enfeigne. — 
Les villes d'Alkmaar & de Hoorn fe joindront , 
dit-on , aux huit autres de la Province de Hollande 
contre le Duc. Cette Province * ajoutc^yon 9 eft 
fortement téfolue de fomenir fes droits Je ùl foiiVc- 
«incté indépendante ,- contre les prétentions de la 
généralité. Ce grand procès ne peut donc être inf- 
truit que dans la Province de Hollande , * on 
conclut qu'il ne fera jamais jugé , ou qu'il le fera 
en faveur de MM. d'Amtterdam «. 

» M. le Comte d*Aranda , écrit-on de Paris , a 
reçu par un Courrier extraordinaire un avis de la ren- 
trée de l'armée Efpagnole à Cadix , où elle a mouillé 
le if Septembre en bon état ; il ne manquoit Jtuçun 
.bâtiment y le Brillant s'étant réuni à la flotte fept 
ou huit joâurs après qu'il eut fu la route qu'elle avoît 
prife. —Le 1 1 , il étoit entré dans le même Port de 
fcadix une goSettc de la Caroline Septentrionale, 
d'où elie étoit partie le 17 Août ; le Capitaine a dé- 
pofé-que le 10 dû même mois , îl y avoir eu une 
aâion entre le Général Grcco 9c le Lord Kavdon 9 
dans laquelle ce dernier avoit été battu complète- 
ment , ayant laiffé joo hommes tués ou blefTés fijr 
le champ de bataille; Ùl retraire vers Charlcs-Town 
étoit coupée , & on étoit à fa pourfuite. — *En Vir- 
ginie, tout fe di%ofoic auâi/avorabkmcnt. Le Lord 
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Cernwallis , forcé de rétrograder , aroit abandonné 
Villiamsbpurg, qu'occupoïc M. de la Fayette* Com* 
«ac il n'y a rien que de très-croyable dans ce rap- 
port, on ne doute pat ici de fa véracité. — Noç let* 
très de Cadix, du i S Septembre, partent ce qui fuit*: 
«?-La frégate de guerre de S. M. la Samurlauie, qui 
mouilla tous Rotta Jeudi dernier, eft entrée dans U 
baie. Il n'eft permis à perfonne d'approcher de carte 
frégate, te il n'en eft eacore defeendu que l'Officier 
chargé des paquets de la Cour, que nous vîmes partir 
en pofte le jour de l'arrivée de la frégate fous Rotta* 
Tout ce qui s eft débité» jufqu'à prêtent fur fa mîf- 
ûom Se fur les avis qu'elle apporte, ne peut être que 
de vagues conjectures. On ne deutoit pas d'abord 
qu'elle n'amenât les Comraaridaas de la Havane ; 
aujourd'hui l'on prétend favoir qu'ils viennent fur 
un autre bâtinarent , avec le riche convoi que nous 
attendons, de Cuba. Au retour de l'Officier qui a 
porté les dépêches de la Cour* il nous fera permis 
* d'aborder la frégate , & nous faurons la ration qui 
oblige le Capitaine d'en défendre t'approche avec 
tant de tëvérité «. 1 

Nos Leâeurs auront trouve dans le Nu- 
méro 38 de ce Journal , à la page 161 , la 
note iuivante. ' ^ 

»Q iclques vil!cs de la SuilTe ayant confervé , 
fous Je Gouvernement Républicain, le fyftcnje des 
Communautés ou Corporations , fy ftéme v a(Tez con- 
veeaWe lorfque çe pays ctoic gouverné par les 
Empereurs d'Allemagne ; Berne , Lucerne , Fribourg 
& Soleurê<étoicnt ariftocratiques , c*c$-à-dirc entre 
les mains de quelques familles opulentes > d'au- 
tres , telles qu« Baie , Zurich & Schaffhaufeji t 
, éroicut démocratiques, chaque Bourgeois prenant 
part à ra^mimftration. Les villes ont étendu leur 
g>ouvéir,déiivé de l'ancien fyftême des Corporations, 
fur les territoires de leurs cantons refpe&irs , 8c 
les habitans des villes , s'arrogeant toute l'autorité # 
gouvecaeat leurs cultivareurs comme leurs fitjets, 

> 
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En vain fcs Suilfes , cû fccouant le joug de la 
Mai fou d'Autriche , bannircnt-riV la Nobleife ; lel; 
Villes , 3t mérae , dans certains cas , les Plébéiens de 
ces Villes, qui ont ufurpé un pouvoir exorbitant, 
fécondés par l'cfpric de ces anciennes affociations , 
ont trouvé ic moyen de' s'emparer de l'autorité 
fuprénac «. ? — Nous rions émpreilons de dé (a vouer 
llaficition. qoi concerne lrt Ndblcfle. Il eft faux que 
ks 3uijTcs( à l'exception du Gouvernement de Bâlc ) 
aient jamais banni la Noblefle $ & fi une panie de 
celle qui exiftoit dans le pays avant la formation 
des Républiques, a voulu dans la fuite fuivre le 
fon des Ducs d'Autriche , auxquels elle s'écoit at- 
taoli ée, THiftoire prouve qu'une partie plus nom* 
breufe a pris leparti contraire, Se a foliieiré ou 
accepté les 4 droits de Citoyen dans les nouveaux 
Couverncmens ; & même, depuis que les ennobliiTe- 
mens font en ufajge , il y â dans- la Stoifle un norti J 
bre conlîdérablc de familles ennoblie? par des Princes 
étrangers. 

. Moutard , Imprimeur-Libraire de la Reine , rua 
de- Mathurins, à l aris , donne .acrucjlcmen: unç 
Edition in- ix , 3c fans luxe, des Epreuves -du Sen- 
timent, par M. d'Arnaud. La Cplïeftion auta n 
Vol. inli de- 150 pages, dont il en paiôît dtfjà 
8 volumes. Le neuvième eft, fous prefle. Le prix de 
chaque volume cft.de 1 liv; 10 f. br. franc A porc 
par-tout U Royaume. Jp 
~ Les perfonnes de Province qui voudront fepro* 
ctsrér cet Ouvrage, font prié « de faire palier 9 
franc de port , au fieur Momard, iS livres , Se oà 
leur crïvcirâ aufli-rôt les huit premiers volumes, 
& ks quatre autres feront fournis d'ici au 1 Avril 
1781. 

On fait combien cep Ouvrage a* exciré d'a&ions 
honnêtes Se ver ueufes qu'on life Fanny , Julie , 
'Nançy y *4nneBtll; Baçï/e, Rofalie , Ermance \ & oà 
ne (ira pas furpris que la ledure r!c ce* Ecrits âit 
proepré la réuluçn des familles , rendu à leurs percs 
-icsrnfansqu'-avoi: égarés te KbertinaÇc ; rapproché 
des époux, combattu des préjugés crids » &ci itizedb G 
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Avis àMeflieurs les Soufcripuurs du Journal Hijlari que & Politique 

de G 'ctutve, pour l'année 178 1. 

î 

î JL-j A cuciofitc , Ci naturelle à l'homme, a donné naitfànce à cetec 
[ foule île Journaux & de Gazettes dont PEtirope Littéraire eft 
inondée. Sans vouloir en déprécier aucun , fans nous rendre Juges 
; de ieur nui lté , 8c fans imiter l'indécente conduite de pluficurs 
k Propriétaires de ces Journaux , qui, fans doute , irrités de nos fuccès, 
< rcuui lient tous leurs crforrs pour dire du niai d'un Ouvrage qu'ils 
ne ceilent de copier 6c *ie mettre à contribution , nous nous borne- 
ions à remettre tous les yeux de nos Soufcriprcurs t les efforts que 
nous avons faits pour le rendre de plus en plus digne de leur 
attend >n, t . 

Ce Journal cft rédige' par un Écrivain connu ( M. de Fontanelle ). 
Exercé depuis long- temps dans ce genre de travail , il a proportionné 
fon zèle 6c fes <trorts à j'importai ce des matières» qui deviennent de 
iouî en juur plus intércflantes>& qui demandent que l'on s'élève plus 
que jamais au-deflus du ton des Gazettes ordinaires. 

Par (h prompte publication * fc par fon format , ce Journal par- 
ticipe tout-à la fois Je la nature des Gazettes & des Journaux. Il 
arwionççlcs nouvelles audîtôt que les Gazettes ; il les aplulîcurs fois 
précédées, & contient, ainli que les Journaux politiques, dansleplus 
grand détail, l'Hidoire des faits les pkis intéreflans , & toutes les 
Pièces qui méritent d'être tranfmifcs à la ooftérité : il jouit de la mê- 
me liberté que les autres Gazettes étrangères dont la circulation eft 
' peimilesjns le Royaume. 

La réunion du Journal intitulé Affaires de l'Angleterre & de VAmi- 
riqite & de toute la correfpondance de ce Journal, nous a mis plu- 
fieurs fois à portée d'annoncer des nouvelles intéreiTanrcsautTîtôr que 
les Gazettes Etrangères f par le feuillet féparé qu'on ajoute fouvent 
à ce Journal. 

Poux le rendre cncoieplus piquant , on y a joint l' ex traitas Papiers 
Anglois & les prifes des Va i fléaux. On trouve à l'article dé Vetlail- 
les isc de Paris la notice des Edits , Déclarations , Annonces d'A- 
cadémies , Cauiês célèbres , Anecdotes , Evéncmens publics 6c paici- 
culi.rs, Nominations, Préfentations , Mariages, Annonces d'Eco- 
r.ur;ïic domeilique & rurale ; enfin tous les Avis qui peuvent inte- 
rner toute* les claflçs de Lecteurs. 

On prie avec inftance MM. les Soufcripteurs de renouveler leurs 
Souitriptions de bonne heure pour l'année 1781 j le mois de Jaii- 
vitt étant la grande époque des Souscriptions, la néceflîte de réim- 
primer lut le champ une multitude d'adreïfes, oblige fouvent à des 
retards d'un osdinaire pour les perfonnes qui ne préviennent point 
ailcz t C»t *du renouvellement de leur abonnement» 

0*i S'abonne en tout.tcjnps a Paris, cher LÀ M B EUT , Imprimeur' 
Libraire 9 rue de la Harpe , près S ' . C6me. Le prix peur l'année efè de 1 1 /*V. 

MM. 1rs Soufcripteurs font priés d'affranchir leurs Lettres 8c leur 

gent. 



* Depuis deux ans , il eft remis à la Porte Je Samedi de chaque 
Sexancs. Le nombre des Feuilles en a été augmenté , fie les Swrt* 
ai teurs reçoivent fsfois para* cequilsnc reçoivent que 3 6 fois. 
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Vaijfcaux pris fur les Anglois, 1 

» 

(Par les François ).LiE Fd/z«y,deS.Pérersbourg, • 
pour Londondery ; rançonné pour 3000 Guinécs. — 
Le Dispatch , rançonné pour 3 1 y liv. fterl. — - Le 
Pilgrim, de Margate, pour Oftende ; pris par Y Aigle , 
Coriaire , & envoyé à Dunkerque. — VAmphitrite , de 
"Waterford^pour Southonj rançonné pour icoo Guinécs. 
— - Le Pigeon , deMargatc, j>our Oftende j pris par 
Y Aigle, Coi faire , & envoyé a Dunkercjue. 

( Par les Américains.) Le Pilgrim , de la Flo- 
ride Orientale , pour Londres ; envoyé à Philadelphie. 
— Le Betfey, d'Halifax, pour les Ifles; envoyé à la 
nouvelle Angleterre, — Deux Bâtimens , envoyés en 
Amérique. 

Vaiffeaux pris par les Anglais. 

* 

( Sur les François ). Le Reyne , de S. Domingue* 
pour Nantes ; envoyé à Crookhavcn. 

( Sur les Espagnols ). Le S. Carlos , envoyé à 
Plym<jjjth; 

(Sur les Américains). Le Thomas, de Bofton, 
pour Cadix , envoyé à Limerick. — Le Bctfey , de 
Bofton , pour Port-au-Prince 5 envoyé à Limerick* — 
Un Bâtiment , de Bofton ; envoyé à 



Obfervatiçns impartiales fur T aménagement des Bois 
du Roi, de ceux des Gens de Mair>Morte, & des Parti* 
par un Officier des Eaux & Forêts : brochure 
in-8*\ Prix, 1 liv. 16 fols. À Paris , chez Delalain le 
jeune, Libraire , rue S. Jacques, à la Science. 

Le même Libraire vient d'acquérir du fonds de MM. 
Etienne > les Aventures de Télcmaque , par Fécelon , 

V * 

t 
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x vol. in-i i. figure*. Prix , 6 Iiv. — Les mêmes , i yoL 
in- ii. Prix , i liv. iojbls. — V Economie Rurale 9 
ou Traduction du Prddium Rufiicum i& Vaniercs, i 
vol. in- ii, f liv. —L'Harmonie des Pfeaumes , Œuvre 
pofthqmc de Plache, 1 vol. in-n, 3 liv. 



Traité complet d' Arithmétique , à Pufagc de la 
parinie Militaire des Chevaux- légers de la Garde or- 
dinaire du Roi , des Pages de la Chambre de S. M. > de 
ceux de la Reine, de Moniteur > & de ceux de Mon* 
feiencur le Comte & de Madame la ComtefTe d'Artois; 
par M. Trincano , Ingénieur cxtraordiriaire de S. M. 
pout les Princes Étrangers / ProfeiTeur de Mathé- 
matiques & de Fortifications de l'Ecole Militaire , de 
h Compagnie des Chevaux- légers, de la Garde ordi» 
nairc du Roi , des Pages de la Chambre de S. M. , &c. 
A Paris , chex Cellot , Libraire - Imprimeur pour les 
-Mathématiques , rue Dauphine \ Mufier , quai des 
Àuguftins;& à Vcr&illes , chez.Blaizot, rucSatorjr, 
in-4 # / — Cet Ouvrage intéreflant 8c bien fait , remplit 
parfaitement fon titre : les objets qui y font traités font 
très- variés, & il eft propre , par la clarté , à donner 
une connoiiTancc exafte de toute cette partie des Ma- 
thématiques. 
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X'InoculatIOn des jeunes Grands-Ducs' 
Alexaridre.& .Cooftantiri a été faire heureu- - 
igç&Ut v, ; ,oir;a iieu de Ce promettre leur* 
prompt fetabliUcnient ; ils font autfi-bièn. 
que peu* le , permettre leur état. On fe* 
ikttc que fous péu débours /ils feront par-' 
faitemenc hor*. d'affaire > âc , d'après cette 
efpérance , on dit que le.dcpartdu Grand-Duo J 
& de ;la Grande Duchefle pour le voyage 
qu'ils doivent faife. en Allemagne & en 
Italie , eft fixé au 17 ou z8 de ce mois. La 
fuite 4e LL. A A. II. fera > dit - on-, de 8© 
personnes. Le ; Miniftrede l'Empereur a ex- 
pédié un Exprès à Vienne v pour donner avis 
de l'époque de leur départ , &du temps oà 
Elles pourront arriver. 

ao Oclob. 1 78 1 • 3 Tome IV. B 
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épouTedu Prince Héréditaire , eft accouchée, 
le 19 dc[ce T /ho$ , T 4 A uSe 0incéflV3norte. 
,Cé trille accident ne donne heureufement 
j?oint d'in^iéçtfde foc la ïknté 'de $. A* R. 
qui fe trouve afTez bien. 

4L^a^:;;SnrçlDife-; coinpôfée dt S *v&f- 
feaux de guerre aux ordres du Contre- Amiral 
Grubbe, & ftati<?finée dépiîs quelque item ps 
au Sund , a paffé avant -hier devant cette 
rade* çJiO rcpnsht tmvè 4* Giîrlfcroke* ? . 

Le 1 S de et mois , un cutter Anglois entra 
dans le Sund ; d'où il remit à là vfeile peu 
A'heuces' a^rès foa arrivée. Quelques per- 
fores prêteraient qu'il y avoir été cbvoyé 
p#r le Cornmçxdoïe Keith - Stewàrt , ip9U<: 
donner à la frégat* de guerre dt fa nation' 
qui s y t*ouvbit , Fterdre de partir j elle ha 
prendra fous fon convoi que les vaHIeaux 
c^ftinçs pour i'Ecoâe. 

Le Roi ; a nomme Lieutenarts - Colonels 
Allçïmttàc les Princes -Frédéric 1 Charles^ 
Vfnilv Se ; Chrétien - Auguflfc de ttoiftein- 
^ÛQcrurg. Par un ordre émané du Ça- 
vw?:i^ a prononce îia ^în^dec^ïTàtion - 
k..&wx tous les Officiers- qiii ; feront trouvés; 
pfvr^HS à quelque étttietftt populaire dans ; 
Rcfidcnce. 
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4P e Stockholm, U xi Septembre, 

• * r • t ■* 

> - ■* i 

■Ce ti'eft que depuis peu ^ue nous avons- 
Ire inftruits ici de h perte du vaitif^u d<b 
guerre la Sophit-Albtrtiné; qui apéri , œrpë 
& biens, far les cotes de Hollande; on 'en* 
à été fort, touché ^ce vatfleau étpk celui-là 
mcmc à bord duquel le feu avoir pris à 
Carlfcrone * lorfque le Roi s'y rendit avanc 
le départ oe î^cfcadre. Son Capitaine, M* 
- Ziergovel , s'écoit conduit , dans cette oc- 
calîort * , avec tarit dfc jprttdénàe- , ^ds F«tig \ 
froid & d'intrépidité , que S. M. l'aveit crce 
fût le champ Chevalier de l'Ordre îte l'Epée* 
La -récolté des fourrages a été trcs-maU*> 
v^fc , cette anaée, dans le Royaume ^l'Aea-; 
demie de* Sciences de cette Vtlde^ chargée - 
de rechercher les moyens d'y fttppléer pour ( 
la r hoanitore des beftiaux y a: publié ûrie 
lifte des végétaux qu'on peut kûr donna; ) 
dans les différentes Provinces du Royaume» i 

POLO G N & 

• • ^- f • ' " 

Dm VA RSià t /b, U 11 Septembre: ^ 

Les dethiè^es lettres de P*dteribôufcj .itàuivï 
ont appri$1e déport prochain du Graiid- Duc : 
&*de la GrAnd^-Duchtif^clU pt'eitdionî 1 leur. ? 
route par la W-otltynie *, ils V^rïêteroitrà * 

L, . z> 
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liowicc , bourg appartenant au Comte 
de A4niizeck , Ntarech&l de Cour de Lithua- 
nie > qui s'y eft déjà rendu pour les recevoir. 
LL. AA. IL s'y arrêteront 7 à 8 jours : du 
préfume que le Roi pourra s'y trouver éga- 
îemeui inçogaitQ i afin d'avoir une Entrevue 
avec EllevAulfr tôrqu'Elles mettront le pied 
fur les . tejtres de la République , il leur feia, 
donné un£ garde d honneur de troupes P«- 
lonoifes ^quiiics àccoiiipa^liera jufquaux 
fïoncièrcSi 

A L L E M A G N E. 

* t • < ■ 

De Fin NX E 3 le 24 Septembre, 

L e s itaanœuvres du icamp de Moravie 
ont liai le 18 de ce mois, , éc Sa Majefté , 
apr& avoir foie diftiibuer au* foldats Hijp 
paye ^cxtcaoïçîinaire de jp'urs , çft ^partie 
pour aller t}otâ celui de Bohê&c^, 

On prépare/, i^out pouç la réception du 
Grand-Duc $c i de la: Grande - Duçhetfe de 
t Ruffie vie, jGonKft de Rèfcmberg , Grand- . 
Chambellan , a remis aux Fourriers de la 
Cour la lifte de la Giite;dÊ Ll. AA. IL , en 
leur enjoignant de faire préparer des -quar^ 
tiers |io,ur les recevoir \ •rArç>b>a{Ca4cyrrv >lc 
Ruflïe ira au devant d'Elles jufqu'à Olmurz } 
toutes les villes par Ufquel^s Elles $>a(ïcv 
rar.t, feront garnies de trempes poiàt leur 
faire honneur, & on leur donnera àiQlmut*. 
&c à Brinn des fetes brillantes. \ , ...... 
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Les mines de Hongrie s'exploitent ave<î 
le plus grand fuccès : le 10 de ce mois 5 on 
a tranfporté dans les nirçafîns de Presbourg s 
du côcc du Danube , 60 voitures chargées 
de tonnes d'dr & d'argent enefpèces. ■] 

Le fyftême de TEmperear , relativement 
aux affaires Eccléfiaftiques , Ce développa, 
journellement avec énergie L'Ordonnance 
jfuivamc , en date du 10 de ce mois * eft une 
fuite de ce fyftême, 

« Le bien général , non moins que 1 le bien part}* 
cùl;cr de chacun de nos vaifaux & fujets-, exigeant'' 
que pour obtenir dîfpenfe en matière de mariage fur- 
l'un ou l'autre des empêchemens > connu fcu$ l#i 
nom d'Impedimenta Canonlca , ils n'ayenc plus be~ 
foin Je prenJre leurs recours à Rome , ou ailleurs, , 
ik n'auront qu'à requérir dûmenr à cet effet leurs. 
Archevêques ou Evcqûcs: refpe&ifî qui la leur 'à<f- 
corderont, moyennant des droits très-modiques, 
payables à la Chancellerie, .Coihmc par une fuite ét 
nos foins paternels à l'égard de tous nas fujets, nous 
avens fait palier fur cet objet , qui nfc regardcqne 
la difciplinc extérieure de TEglife (laquelle peut* 
fubir les changemens que les circonftances pour- 
roient exiger), nos ordres très-gracieax à tous 1 les 
Archevêques & Evêques , quâ ordinarios y $ pour 4 
qu'en cette qualité ils' ayent a~ exerce t fur ce f oint 
Je pouvoir qu'ils tiennent immédiatement de Dion j . 
& qu'à l'exemple de leurs prcdéceilçiitt', ils dif- 
penfenr de leur propre droit y toutes les fois que Us } 
mc<ifs allègues l'exigeront , fur tous les empêchc- 
mêns canoniques cn^marierc de mariage, à moins 
que ces enapêcheraens ne foient fondes fur le droit ' 
divin ou naturel. C'eJV à ces caufes que nous défen- 
dons ferieufement^ fous de grièves princs /-& fou* > 
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fetle Je nullité de la cfifpeafe obtenue , à un chacun , 
'dejqo*!qUe^tac qu'il puifle être, de s*adrcffef à Rome 
pu ajix Npnciacures^-par conféqùcnt à qui que ce 
foit, à l'exception de l'Ordinaire, pour obtenir dif- 
perife fur les Impedimenta Canonica matrimonii ; 
ayant cnvpyé notre defenfe très-exprefle à tous les 
Curés de* marier aucun couple qui feroit dans le cas 
cf avoir befoin de difpenfe, s'il lui en préfentoit une 
autre que eelle de fon Evéque ordinaire : c'eft à ces 
ordres que tous nos vaflaurx & fajets de ces pays feront 
twius d'objempérex. X de Jfc conformer exactement ^ 
car tel eft notre bon plaifir, &c. « v 

. S'il fau-t en croire une Gazette qfti s'im- 
* primé à Florence , il y a eu ordre dans tout m 
les Sécrétai reries de Ja Cour de Romc.de fuf* 
pendre l'expédition de toute efpèce d'Ecrits* , 
Bulles Se Brefs relatifs à la direction fpiri- 
taelle des habiraws de l'Autriche ôc de la 
LQmbardie Autrichienne. 

& S M A M M o v A e:, U ~6 Septembre, 

-La néutrâlîté armée , formée d'abord par 
les Puiflances maiitimes qui avoiert le plus 
grand intérêt à la liberté du commerce & de 
la .navigation , paroît acquérir de jour -en 
jQM plus de confiftance > les Puitfances qui 
font très- redourabl es» fur. terre 3 & ^que la 
pofition de leurs Etats n'a pas«mife$ dans le 
cas de le devenir fur mer , ou qui n'y opt 
•pas fongé> ont fenti l'importance d'aflurer 
auffi^à leur commerce la sûreté & la protec- 
tion doqt il avoit befoin , & s'empreflent 

dkntrcr dans là grande confédération du 

- 
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Nord ' pdxjbr cet objet. 1 N'eus avons annoncé 
Tacceflion du Roi de PrufTe -, on ne cardera 
pas à, parler de celle de l'Empereur i elle eft 
déjà en n<^ptfation , 8ç çe fera tantôt iah 8 
^ottte. t une y affake jermmée. , Ces» démarcksB 
^npnaenc l'opinion géniale ,de$ Sauver 
rains fur la lil&cf té des mers , & ; lur Vîi^ufr 
ticc dudefpotifnae atFeâé par Ifes Aitglois fur 
çct élément. lin'eft pas v rai femblable qu'ils 
puiflent fe flatter de le coriferver, & d'em- 
pêcher h prorntrigation d'un Code maritime 
qui remettra ttotit€£| let ^K|t)ô|is^ leur place, 
fis doivent voir du moins que toute l'Europe 

' ètt, contre leurs prétentions; . 

- ' En attendant que le temps annonce ce 
grand événement 5 qui fera époque dans? 
ce fiècle , on prétend qu'il s'en prépare d'an *; 
tresfué terre ; iï nVft ^utfticm de rtîn moitié 
être de I éleftion d'un Roi des Kornaiûs, 
Ôc de là «ecreation d'un neuvième Eleâorac j 
depuis que la Bavière & la Paleftinc fônC 
réunies dans la même main.; On ajoute qtve 
Wurtemberg Stukgard & Hellè-Caftel font 
fur les rangs. ' 

» Les bi^ns des Jcfuircs de la Bavière , lit-on dans 
quekjnes-uns de nos Papiers, dont. la vcivx anau'eife 
dnome à 150,000 florins , /erecir, dit-on, alloués h 
du canfencement de Rome , fi le Duc des Dcu* -Ponts 
y fouferit , à l'Ordre de Maire, qui en fondera rm 
nouveau Prieuré & 11 Commanderiez. Un fils na- 
turel de l'Ele&etrr aura J<£ Prieuré j tous le* Çbc-' 
valtcrs fécuhVrs aaron- h libenc de marier 5 niais 
il y aura auffî des PrébendJs pour les Chcvalirrs ccli- 



* 
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bataire». Llnftru&ion publique de [a Jcunefe , donc 

les Jefuites étoient chargés', f afierâ aux Bénédictin» 
& aux Bernardins «. - 

Le Roi de PiuflTe vient de permettre le 
libre exeWice de leur' Réligioj^ ^uWCatho- 
liaues du Comté dvWkck ^xà^nt déjà 
célébré la 'Meffe à Hott^géBi dû'Ton vst 
leur bâtir uiit églife./ J u{ ; ' 

*> Le Comte de Nôltra, écrîè-bn de Berlin 1 , pafle 
de l'AmbafTade de Suède, à celle 4'Efpagne. ttcft* 
dit-on, chargé fie travailler à récabliilèment d'une 
Compagnie Royale ? Pruffienne ^e commerce, fous 
la protection de S. M* pour ^^anation des 
toiies de Siléfîe , non par des navires Hsimtpurgeoii 
ou Hollandok v tortime ci-dévant , ' mais par dés 
na i r es Pru/liens , dans toute l'étendue dcPEtpagne* 
aitofi que pour l'exportation des laines de ccReyaume 
dont les manufactures de draps étrangers en Siléfîe, 
ou dont les autres parties des Etats du Roi de Pruflc 
pourront avoir befoin. 1 Cet établilîcmcnt, s'il a-lieu,- 
nous procurera les laines cfEfpagnc.. a meilleur mar- 
ché que nous ne les avons eues par le paflfé , parco 
que nous les atnons delà première main , & il em- 
pêchera d'enrichir l'Etranger de l'argent du frer, 
quelquefois aflez haut , que nous coutoît l'expor- 
tation de nos toiles. — On va établir» par ordre dit 
Roi, à Fridcrikflhal , village près d'Orengenburg , 
une fabrique dépendante de celle de Thprjogerie de 
notre ville, qui n'eft que pour i'aifemblage 5 ello 
fera l'imitation de la célébré fabrique des environs, 
de Netfchatel en 'Su i rte , „pour la conftrucfcion de 
toutes les parties d'une montre. Les ouvriers en 
feroac tirés de Genève. Us auront chacun une maifoo 
avec verger, jardin potager & prairie pour la nour^ 
fiturede quelques beftiaux; on leur avancera » en y 
entrant, une certàine fomme d'argent. l e Roi donne, 
^o^ooo rixdalers, pour la eonfhuftion de çeçc 



colonie d'horlogers agricoles. — Il yaunefemrnc, 
veuve d'un. chalTeur, habitante de Si th en , près .de ; 
Potsdam, qui a ixo ansj elle ne fe fert point de lu- 
nettes y elle dirige elle-même fes petites affaires > £c 
on l'a -vu danïer j menuets à la dernrerc fcte de fon 
viHage , fi non avec la légèreté, da moins avec la gaieté 
de la jeuneilc. 



; . I T A L I E. U 

« « - 

JD E Ljv^ourne* le il Septembre* 

■ 

Les lettres de Rome portent cjuç les ré- 
formes introduites dam les Etats de la Mai- 
fon d'Autriche, y- font beaucoup de fenfa- 
tion. Il s'eft tenuplufieurs Confeils fur le* 
mefur.es <que doit prendre le r S. âiég£;£ur 
ce fujet > mais il ne iranfpire rien de leur 
refuirat. On dit feulement que, pour dif- 
fiper ce rwa$e qui femble s'eieve;; on fe 
propefe de na^ailkfr à une réforme desOr T 
dres RehgiçuXv r mais les Généraux qui ré- 
futent dans cette Capitale, fonr des icpré- 
ftntations qui ne laiiL'ut pas d embarralferv 
Sidi Muftapha Cog^ia , écrit-on de Tunis , éranc 
allé en pèlerinage à kl 'Mecque', -a été remplacé dans ' 
la charge de premier Miniftrc du B.y ; par Sidi 
Ifmae'l Kiâya , fon gendre 5 cclfai-ci cfi: fe même qui 
ù réft*gia de Tunis à Itvôurne, it y a -quelques ati~ ; 
nées , aveoune fuite nombrcirfe & de- geandes ri- • 
chefTcs 5 raais il fe réconcilia bientôt avec le rky par 
le moyen, de, fort éppnfe.î IL eft d'ton caraâirc qui 
le porte a ia paix , & on ne d«utc pas v]iie les Etat* 
de l'Europe ne puiiient , à IVtidc de quelques prçiens ^ 
fe cjnfcrver en bonoe intelligence avec cetre Ré- 
gence > s'ils le veuteiK c f r 

^ ^5 
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Nos lettres de Conftantinaple Toait 'itoeà- 
tion d'une petite émeute arrivée le i S- fur le 
cimetière des Arméniens v où Ton venpic ^ 
d'apporter un cadavre. La Garde du Boftangi 
Bachi accourut furie champ v mais > fo.ç 
qu'elle ne le pue. ou quelle ne le voulût 
pas, ellen'arrcta pas tellement le défordte* 
qu'il n'y eût quelque* perfonhes bleiïées , 
entre aurres quelques domeftiques des Mi- 
nift* es Etrangers que la curionté avoit im- 
prudemment attirés." Au départ des lettres, 

oaVoecupoit de la recherche des coupables. 

* , . . . » 

ESP A G N E. 
t> Ê M AD R I D ^ le 20 Septembre. 

«• a • 

% La Getir , en faifanr occuper rifle de Mi- 
nerqàe par fes troupes K ne s'étoit d abord 
propofé que de fermer aux Cor (ait es f qui 
infeftént fes côtes , le feul iafiffc qu'ils euf- 
{ent dans la Méditerranée y & ftir-tout d'en* 
lever à Gibraltar fes fublîftancrs &c fés ra- 
fraîchilfemens. Il n'éteit pas- nécelfaire pour 
cela d'emporter le fort S. Philippe , & la 
première inrentien n'était, pas de le réduire 
par la force» Ce n'eft que depuis l'invafion 
de nos troupes , & d'après Ut eonfeiis de 
nos Généraux, qu'on s'eft décidé à tenter 
cette entreprife. La lettre^ , fuivanre écrite 
par un de nos Officiers à MaHon, en 
date au p.dz ce mois., fera voir que l'es- 
pérance du fuccèsîi'eft pas fjuis forwiemeat , 

è 
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Las bSfrîcTtcns' àc tranQîôrt font parrts pour 
Barcelone 5 où ils vo«t prendre- les renforts de 
troupes,- 60 canons & 30 inorriers. Vont allez' 
croire pour cela que le fiége cft décidé y point du 
tout > nous 'àttthdôus les ordres' du lloi a ce flijct. 
Il cft vrai que le réfuka: du Ccnflil ce gin- ne tenu 
ici il u a ^tttkyjçs jours ,..$*dan- lequel gr.mi 
objet zéi£ éxamitic Toûs toutes Tes faces, nous fait 
efpéi.cr l'agrément de la Cour. Le. Gênerai ayoic 
dewatiîé aux Directeurs Sn Génie & de l'Aîtillcri^ Jf 
1 X fi le Fwtï pouvoit- être acraqué ; io. au cas qu'on 
pâcl'attaqqgr avec quelque ctpoir de fuccès, ii (es 
J : ooo hommes de* renfort qu'on attendoit, fuffirojent- 
ayee l'armée pour le réduire. Les Chefs ont tenu 
- pour - l'affirmative , &C le Général a envoyé leur 
d'écifion au Roi. Ce oui a occasionné cerre unanimité 
<fans les avrs\ maigre que pfuficurp Officiera , M n\oi > 
lé premier^, avant d'avoir débarqués ici , fuyions d'un 
fçnth'netat contraire, c'eft la connoiflânee que Ton a' 
obtenue par les papiers & les plans de l'Ingénieur. 
Anglais , de llfcat de la Place , & d^petit nombre de 
foldats qui la défendent, y ayant tout *a plus 1 500 
horanws de bonnes troupes j les coo aurres étant des 
payfaus &" â*z$ matelots qu'on a enlevés 5c renfer- 
mas à la hSte dans le Fort. Or, il vft iittp-jfilble , r 
avec fi peu -de mevide , de garnirions les ouvres," 
Se de frire le fervicc journalier qu'exi ;e leur dé ferrie, 1 
fans, que la garnflon ne foit bientôt accablée dç 
fatigue & réduite à fe rendre. Ptmr nous,oui u avouas 
plus de grandes chaleurs à craindre ,t>?cn poutvus 
dé vivres &\de rafraîchi iTcmeas de ic^rc rfpccrî, 
nous paierons nés travaux gaiement > & la grands 
qiànrirë de fi feine s , de gâtions , &c. qu'on a ap- 
pôftiéaici, & dont on peut encore fe fervir, nous 
realdra tes ; approches de Place moins difficile» 
qu'où Uvdjt lieu.de lepenfer , pwifqtie ces matériaux: 
mêlés avec ie quart de t:rie irtîlnaire, érablir>ue 
uue bormV tvaacrréc : on fait t'.M clVimpolSblc ici 

E 0 
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Je l'ouvrir » n'y* ayant que des rocher & fàs na 
pouce de terre à trois cjuarts; de lieues aux enviiez 
du fçrt". . , 

ANGLETERRE. 

i 

J>n L O s JD 5 E S , /< o Octobre^ 

Nos inquiétudes fut potre pofitiôndarifc 
l'Amérique Septentrionale , occ^fionjnées 8c: 
fortifiées par ladifette des nouveljfs de ces 
contrées, font encore augmentées depuis 
Farrivée du paquebot le Light Foot , qui a 
mouillé à Douvres le } de ce mois , venant 
de Chatles-Tovm , d'où il étpit parti le pre- 
mier Septembre» Le (ilence qu$ garde la; 
Cour fur les dépêches,. qu'il a apportées * 
fait préfumer qu'elles Ta m mauvaifesi car 
elle n*auroit pas manqué ée les publier , pour 
peu qu'elles euflenc été favorables. Les let- 
tres particulières apportées par ce - paque- 
bot y confirment cette conje&ure. Les pro- ? 
yifions de toute çfpèce , portent-elles , font 
d'une cherté excelîîve dans la Caroline^ pour 
fournir à la fubfiftance de nos troupes, on 
a ké forcé de décharger les bâtimens prêts 
à .partir avec du riz pour l'Angleterre > les 
orages Se les tempêtes avoient fort endom-/' 
jmagé les vaifïeaux du commerce mouillé^ 
dans ces parafes , 8c on euiir fort inquiets 
du Bitish Héro>~<\m , parti des Dunes, 3c 
S Juin, avec une cargaifori conlï<Jérablc ± - 
n avoit pas encore, paru le premier Sep-: 
tembre» 
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. .Ces lettres ne préfement pas la fituatîe» 
• du Lord Cornwailis fous un point de vue 
plus favorable > dite difent qu'on avoit ap- 
pris avant le départ du paquebot , qu'elle 
ne pouvoit être plus critique v les Généraux; 
Green, la Fayette, &Wayne, avoient réufîi 
à former leur jôpîftpnV& , à moins d'un, 
renfort çonlïdérable qu'il ne pouvoit rece- 
voir , fon armée étoit menacée du fort de ■ 
celle de Burgoyne» 

La lettre fuivante conrient les détails d'une 
affaire dans Li Virginie avec le Marquis de 
la Fayette v elle e.ft du 17 Juillet. 

Après ma dernière lettre , l'armée le porta fur le 
côté de [a rivière qui avoifine James-Town. On fit 
d'abord parler les voitures , les chevaux & les baga-^ 
ges de l'armée à Cobham. Le lendemain dans l'après* 
midi , le Marquis de la Fayette , informé que l'ar- 
mée entière avoitpafTé la rivière , à l'exception de: 
l'arrière - garde , forte de 500 hommes, fut afliz 
hardi pour nous attaquer. La brigade du Lieutenant- 
Colonel pundas , & ks &oe , 76c & 43e régimens 
fanfoienc front au Marquis de la Fayette. Ii fie un feu • 
viplent fur nos premiers dérachemens , dont le plus 
avancé écoit compofé d-u 76e régiment , commandé; 
par le Lieutenant Balvaird du 80e régiment. Ce dé- 
tachement foutint l'attaque avec fermeté 3c affez. 
long- temps. — Balvaird fut WelTé mortellement au 
commencenaent de l'action Mais heureufement le •■ 
Xieuteaant Alfton des grenadiers du 80e régiment 
. arriva à linftant mêuae , & prie je commandement» 
Les blejlures nombreufes qu'il reçut ne l'empechè- 
leur pas de douner fes ordres. Le Lieutenant Wemyfs 
du 76e régiment , prit aufCitôt le commandement,. » 
& tout fe paflà dans le meilleur ordre , jufqu-aui 
moment od il r^uç im couj> de feu au Yiiag,c Le i£- 
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tâebemeftt né ft retira cependant qVaprès en avtotr 
tricir ordre du Général Cônvv/allis; — ^ Le Capi^ 
raine Tytlcr du &oe régimcn^Ç fit tirer* pruficucs foi$ 
Ait l'ca-icaii par foa déracherrient ; mais ce corps eut 
également ordre de fe retirer & de fe Joindre a fou 
régiment. Le Màrcjuiis de la Fayette fît avancer fort 
c'otps avec cjucloûcs' pièces de' canons. 'Nons nous 
mîmes aulîî erï marche. ,/& le Marquis fer trouva en 
face du du Sée Fégiinehs. Le feu cërrtmença 

dfcs diux côtés à la diftajtce de |d wifés. On hom fit ' 
nsetere la bayonnetec au b?uc du fufïly & l'ennemi 
pu; la fuhe* Nous le pourfwivîracs avec un fen bien 
loutenu pendant Tcfpace d'un mille & demi. Le 76c 
régiiricnr s'empara d'une pièce de 6 lïv.» Se le 80c etj 
prit une autre, — Le Lieutenant Alfton cft mort de 
fes blrflures ; le Lieurenaut Cumming du %'ot régi- 
ment cft hors de danger , ainS que le Lieutenant 
^cmyff. Il y a eu en tour'. 14. rués*& 48 blefTés. \ 

, Les lettres de New-Yorçk ne nous offrent \ 
rien de bien flatteur : elles font du i4Aoâc. 

» Tout efl: ici dans le même étar ; nos troupes \ 
partie campées, partie dans cette Ville, Ton: dans 
une inaction totale; & il ne parck pas qa'on %\t x 
formé aucun^rejet pour cette faifem. .Le Générât 
Washington &. ïc Comte de RocharhHtatt , dont 
l'armée eft d'environ 10 à 11000 hommes , fc font 
approchés deux fors jufqii'à y bu 6 rai'îlcs dc&ngs- 
bridge , à la vue de nos forces, & ne fc font p«£ 
avancée [ lus loin ; ils ft font retirés en fuite 1 à ji 
milles d't:i /on ils font encore. On ne fcmbJe pas 
diîpofé ki à Idur livrer bataille ; la raifon qui 
s'y oppofe^eft i*u v fecrct connu dfe aotj-e Général 
feu); • — Nous apprenons que j nos trôti^es font • 
extrêmement rèlfcrrée* 1 * ChërJes-TèVrv, où -elfer • 
onc été forcée* d'ûbinJbm'ier némfcïc de p(^es eicïé^ 
rieurs, & de chercher leiiî sûreté pltis près de lar' 
Vitik. w Lç Lord-CéfiWàJiis^ rencontré be*âttco«p ; 

y 
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d'oppofitiqn daus fa marche par J'iutérîcjjr des deux 
Caroiines , ce qui a fort affoibli foia armée. On dit 
posant qu'il a rempli l'objet de là miffien, qui, , 
autant que je l'ai pu fav^lr, étoit firotrlemcnf de 
parvenir en Virginie, ou il a établi un pofte à Ports- 
mouth # . & oii U fe propofe d'en fixer un autre. à 
Yorck-Town* mais «ncrairu que les Américains , 
renforcés dans cec.e Province v ne lui oppofent de* 
obftacïcs mfurrnontab!es. — II nous eft arrivé en-. . 
virou 3000 hommes dé troupes' Allemandes , qui 
renforceront un peu norre armée, qui, malgré cela t 
ne fera pas en état d'exécuter de grandes chofes cette 
année, ôc qui paraît devoir fe borner à fe tenir fur 
la-défcnfive. — L'efcadre de l'Amiral Graves, .*a- , 
tionûée fur nos cotes , a tenu la mer pendant un \ 
mois > nqus ignoreas ou elle eft actuellement, II, 
circule ici des rapporc^fuivanc lefqùcis M. dcGrafTc 
cft cto route avec 2. S vairTeauxdc ligne & des troupes , 
s'il arrive avant no:r« ftofte , nous ferons dans une 
pofîrion vraiment critique , & elle ne le feja pas 
moins, s'il a'arrive qu'après , & que l'Amiral Hood 
ne ueus amené que 1 1 vaiiTeaux. Que pourront ces 
forces jointes à celles de Graves., contré celles de. 
M. de Gralïe & de M. de Çarras, qui ne feront pas 
moins de 38 vai/Teaux?^ — Le commerce ici eft 
abfchiment arrêté, & Ton ne fe flatte pas qu'il Ce 
Kânimtra ; la Ville eft remplie de oiarchandifes. 
Nous avons- trop peu de ttcnipes trop peu de 
polfclTions dans ce pays, pour les coufiwnmcr. Notre 
.peYffcâive eft fiirifte , cjue chaque Commerçant doit 
fe décourager : je meferois rendu en Virginie , mais, 
le fort de cetre Province n'eft pas plus 'certain*: 
occupée par un pérît nombre de nos troupes , qui 
ire garni lie nt que ztw r pcifrcs environnés de toutes 
parc* par l'ennemi, il fauc donc attendre qu'il arrive 
cki cha^emtur , 3c ce changement ae paraît pas 
éloigné , les forces Américaines étant déjà très- 
fonaidablîs & augmentant cous ie& jours. , 
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On eft un peu étonné /après avoir lu 
cette lettre > du prochain départ clu Lord 
Dunmore, pour aller reprendre les fonc- 
tions de Gouverneur de là Virginie : on ob- 
ferve ici que le Gouvernement auroit pu 
mieux prendre fon temps pour l'y envoyer. 
Quant au retour du Général Clinton, il 
ne furprend perfonne} ce Général doit être ' 
bien las d'une guerre qui s'éfernife , & dont • 
lefuccès eft au moins incertain j il fera rem- 
placé par le Lord Cornwallis r à qui Ton 
doiPfaire paÉfer les parentes ^ Comman- 
dant général de nos forces dans l'Amérique 
-Septentrionale» Elles partiront ians doute 
avec la flotte deftiuée pour New-Yorck .& 
la Caroline ; on alïuae quelle eft prête. 
Tous les bâti mens qui doivent la ct;rnpo- 
fêr, fe rendent à Port (m chu h , & les vaif- 
fe.mx de guette deftinés à les efeorter ont 
défafourché 3 dit-on , le 4* Le Lord Dun- 
more s'emburquera fur Vjfjlrie-; 8c le Gé- 
rerai Maûhcws^qui va*rèhxplaccr le Général 
Vaughan dans les Illes , s'embarquera en 
même temps fur le Rotterdam av ec le Co- 
lonel Thomfon. 

Le premier paquebot que k Gouverné- 
rtieiït auend de Nbw-Yorck > eft le Duc de 
Cumbcrlani\ qui devoit partir immédiate- 
ment aptes l'arrivée du Chevalier Samuel 
Hood. 

On attend avec la plus grande impatience 
un paquebot de la Virginie , chargé de dé- 
pêches du Lord Gom\rAl'lis> daucam plut 

V 
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qu'une lettfc particulière , communiquée a 
l'Amirauté"» porre qu'un vaifleau marchand 
a rencontré un bâtiment de la Virginie , qui 
lui ; a dit avoir à hord^des dépêches de ce 
Géngral. Ce rapport s'accrédite encore plus 
pariufle lettre particulière , que l'Amirauté 
x pareillement reçue , & qui , d'après cer- 
taines circonstances , donne tout lieu de 
çroire que fie bâtiment eft le paquebot la 
Charlotte , Capitaine Clarke , & qu'il eft 
parti de Charles-Tow.n le 2 Août. 
r L'Amirauté a été auffi informée par 'des 
^vijs paçt)cqliers>i qu'on a vu le Chevalier 
Sajfpuel :i HQod .ayee l'efcadre fous festor^ 
4res,à deiix Journées de New-Yorck. SelgH 
ce rapport, tous les vaftTeaux de cette ef- 
jeadre étpient en bon état. 

• Le. vaiflfeau Parlementaire le. Héros, ztÂ 
rivé dernièrement à Corke de Charles^ 
Tqiim * a oppotté que la difetté des pro- 
filons ,dans cette Ville : a forcé nos bâti- 
m Biens:, qui y avoient chargé du riz, de lé 
N «mettre à ferre. '» 
Il eft venu des plaintes au Gouverne-* 
ment dç la part des Marchands de Charles- 
Tpwn dans la Caroline Méiidionale , au- 
fujef, de la t Chnînbre du Commerce de cèttç 
Place-,-,, qui exempte tQUt homme v qui a 
contracté des. dettes! depuis la réduction de 
cette Place, dette pourfuivi par fes créan- 
ciers , Se gui en même temps permet qu'on 
commence des. pourfuites contre ceux qip 
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ivokixt dcr dettes «vahtia prife 4c Chaï~ 
ks-fTowm V" 

i On a reçu avis qac h, flotte de la Ja- 
maïque n'avoir pas rira à4a 'voile pour fEu- 
fope Le ij3 Aeak, comme On tfavdit dit. 
: On ? déutc fort que le Chevatter Rodney 
reprenne im t commandement, à tnéins que 
cè n'en foie mn de repréfentarioit feulement l 
comme celui de l'çfcadre de^k Manche. 
Comme* il a rcalifé environ j<*,oo& liv/fterl; 
de rçnte, St qu'il eft d'un âge forr avancé^ 
fes amis te foliiciteiit fortement dfe Rafler 
te refte de fa vie dans le repos. Comme » 
d-tin aune coté , Sa Majefté \ài a dit^qu'dle 
ta,difpenfoit de fes fervices au dehors* é& 
penfc qu'il - ne forcira plus d'Angleterre , 
où il afliftera de temps en temps aux Con- 
fols qui fe tiendront (ut les affikes de notre 
Marin*. „ > '? : • • ' '} l 

M.On parle toujours de pafc <> Vtefpêmû 
de HulSe a, dit-tfn , feir £ropoler à ttocrtf 
Cbar, -d'entrer en fcégodàfttiri étvédun A^thtf 
du Congrès : on prétend que j fidette à (es 
principes, elle a fait répondre' -'p&r le Lord 
Storaiont > que , loin de recohnoître Findé^ 
pendance de ; l'Amérique , 1 l'Angleterre ne 
roftloit traite* avec elle que <?ornroè-utt rhâî^- 
cre ayee fes fujets. On km que Torgutif 
Britannique mettra le plus grand obftacleà' 
la paix i mais peut - être derrok-il ne pas 
attendre la dernière extrçjnké pour plier. 
Q4'a*t-il ohrenu jufqtf'a préfent Quel eft 
l'effet de nos efforts pour foumettre les 
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Américains ? Quel eft le langage de touslc* 
Généraux qui font revenus de cette partie 
du Monde ? il na jamais varie! .& on allure 
que le Général Clinton en tient un pareil, 
Çc qu'il are positivement que l Amèn* 
que eft à^ypais perdue pour l'Angleterre, 
çctte ventre fera fentie par le Gouverne- 
ment , que lorfquil aura épuifé la Nation. 
Chaque année que dure la gùerre amène 
ce momènt > le commerce,, qui en fait lat 
richelTè, perd immenfement : on peut efc: 
juger par le calcul fuivanr. 

xAvanc la guerre , bous exportions annuellement) 
en Afrique . . . . , • 464,87$ Uv* fted./ 
En Hollande, . . . 5,853,857 
En France 108,7^5 
Eiv Italie , * ... . 7*4, i$8 
En Efpagnc, . . ^ * 1,318,355 
Méditerranée, • . . • 110,574 

£n Tur^ic , „ • > * 7G,cc2 

• Amérique Sept. # • > *>*i7,*$7 
La Grenade It Ifles com~ . 

cjeifes 3 « - . . * ^©,ooo 

■i 1 1 ■ 1 |i m 

Total, $,778,614. 
: En rédnifant ce que nous ». 
pouvomsfeurnirpar les navires 
neutres, montant à . J# > 3,778,804 



: • 



Refte perte nette ananelle- 
iricnt , . r . . . * • • £,ôoo,qoo 

. On n'a point de nouvelles de v l'Amiral 
Darby \ ceux qui fuppofent qu'il a ordre 
d approviiionner Gibraltar Se Mahon > ne" 
font 'pas attehtion qufii na aucun bâtijneiu } 



* • 
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de tranfport arec lui , Se que s'il Te rendoît 
dans ces Places , il ne pourroit ltur fournir 
que ~des munitions qu'il tireroit de Tes 
vaifleaux , & dont il pounoit avoir befôin , 
fi> après averir rempli cette ni*flfcn> il Te 
trouvoit attaqué à fon retour$Sbn grand 
objet eft de protéger la rentrée de nos flot- 
tés. Son efeadre eft compotée de 27 vaif- 
feaux i lavoir, 3 de 10© canons , 4 de 98^ 
1 de 90 , un de 80, 11 de 74, 4 de 64 , & 
un de 60. 

Le Commodore Keith-Steiwart ; avec fon 
efeadre, croife dans la mer du Nord , Ôc 
veille fur tous les mouvemens des Hollan-' 
dci$ , qui > s'ils forteht duTèiel, fe trou- 
veront facilement* , s'ils ont envie de fc 
iriefurer eu car e upe fois ayeç »ous. 

Le 18 -da m As dertjjer, I4 Compagnie desIndes 
a tenu l'afTviqblée générale Je fçs Actionnaires* qui 
a lieu ordinairement tous les trottinais., Le r'réfi- 
itmt ayant notifié que les cejrtptçs des quartiers 
étoient prêts , ils furent lus. Il parut, «4'après la com- 
parai fon des dettes depuis le premier Mars jusqu'au 
1 Septembre 178 1; que la Compagnie avoir en fa 
faveur une balance de 700,500 liv. fterling, outr* 
un numéraire à peu prés pareil en catfle. Cette* 
fomme> fmvanc le dcHÛor accord fait avec le 
Gouvernement , doit être regardée comme tombée 
extraordinaircment entre les maîns de là Compaq 
gnie. — M. Fus. Gérald ayant pris^eri cônficcra- 
Mon la manière déguiféc des comptes du quartier , 
prouva que la balance étoit un peu moindre en 
faveur de la Compagnie, oUferva la quantité des 
lettres* de change accepré^ , Ôl fe plaignit èt\ ce 
ftft bii ne faifôit «leune différence entre les dittes 
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folides qui Soient payées , de celles -qui étoi'eiti 
portées en compte. — Le PréfiJent répondit , en 
xenvoyant à quelques ' mcrhorandùm-. jetés en lignç'de 
compte , & fi: un tableau général des affaires , qui ^ 
fuivantlui , étoient beauceup plus avantageufes qu'on 
ne le croir. Il y ; avoit toute apparence que lapaixc.coic 
faite avec les Marâtres, & que Hyder A'y étoit abfo- 
hament chatîé du Carnatic/— ^Le Général Smith ne, 
peignit pas les affaires de la Compagnie fous 
jour auffi avantageux > il fit craindre que dans un 
âri elle ne fût engagée dans une dette qu'elle fe-. 
roit hors d'érat d'acquitter , fc plaignant des^grof^ 
fes lettres de changé qu'il falloir acquitter, 8c. 
xîioatraut des craintes que les vaifleaut n'arrivaf- » 
fent pas à temps. Le Préfidcnt répliqua, que quoi- 
que la Compagnie, fé fût engagée à payer imp fom* 
nîc de 300,000 Hv. fterling, il n'y en avoîrcepcn-. 
dant que* 400,000 Itv. à payer dans peu 5 que la 
. Compagaîc attertdoit 3 1 vailîcaûx , dont la -cârgai* - 
fon refteroit quelques mois dans les magafîns , feloi| ' » 
i'iifage , ; . . 

I/arçiyée de ces vaifleaux fait YeCpoit <les 
• À&ionnaires & de la Nation : on diloir qu'il 
•en étoit déjà --entré fix dans le port dé Kin- 
falé:4e Mîrïrftère en avoir reçu en effet, l'avis ; 
triais il ne vefc.iît pas du Port oâ l'on les 
diioir mouillés , $c il s'eft rrouvé.que cette 
nouvelle étoit venue de la mer , & qu'elle 
était faufîe : en attendant qu'ils pai-oUfent > . 
on à les noms des 31 qui font attendu*. Il y 
eh : à ? iV quf viètahent du Bengale & de 
Madras * un* de Bombay , un de Bencoolcn , . 
de la Chine. 

Toutes |cs nouvelles favorables jde l'Ind^ 
pajroillenr avoir été exagérées^ on en avoic 
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befoiîi avant lafFcmbléc des A&iomiaires } 

mais perfonne n'y a plus aucune confiance./ 

^ Les lettres du Cap, % du i$ Juillet» dit un de^ 
nos Papiers, fe réunifTcnt pour dire que les affaires 
de h Compagnie font dans l^tat le pms déplora- 
. blc 5 que le bruit général écoit qu'Aie avoit per- 
du Madras, te que l'armée de Ponake avoit été 
difperfée dans fà idfltc pour Bombay, <yic les 
proportions offertes par les Anglais, avoient été 
rejetées des Marâtres & d'Hyder Aly. Si cette 
ntfùvellc fe confirme , elle pouiroit accélérer l'effet 
des négociations j qui , ^it-on , fe feront cette année 
pouf la paix, & nous rendra moins difficiles fur la 
condition , fans laquelle ou ne peut pas l'efpércr , 
llndcpendaticp de l'Amérique 

* LcpÉcti que vient de prendre la Direâion 
de ta Banque , fixe loueurs latteiMoa gé- 
nérale \ nvs Papiers offrent journellement 
des réflexions fur cet objet ; en yoiti quel- 
ques-unes qùi métiteilt d'être rapportées. 

m La dernière opération du Miniftcrc , relative- 
ment aux fonds publics, a fur pris A caaftctoe 
toup Je* Intéicffés , quoiqu'elle fut une conféqucncc 
naturelle de l'état de d&refle ou. nous jette la cjanti- : 
nuatkm d'une guerre malheorcufe. Les huit ppur 
cent i retirés de la Banque , onç. défabufét ceux qai 
s'imaginoienr qu'elle n'avoit riéà de commun avec 
la dette nationale , Se que lés adions de B^nqac 
écoient les plus feJ ides de toutes. Le Gouvernent 
& Jes Direâieurs; de la Banque ont déclaré positi- 
vement, que tout 'l'argent àépoÇé en efpèfts <j(an» 
la Banque , par les premiers Aitfoanaiijes , a ;été 
précé au Gouvcrnemenr. Cette notification ifopré vue 
£ donné lieu aux queftion? fuiVânfcs. p— Dans 
qi^lle vue le* premiers Actionnaire^ Ont-ils fourni 
des fonds pour l'éie^ien de la Banque 7 N ctcriwc 
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p4vSfin:q» il* y reftafltot f ©wr tejftékkttlti faftfe* 
qu'oo, leur donnerait tn échange y pour y retour- 
ner reprendre dans le befoin , mais non peur 
Ùy iaiffer à jamais, comme ils feront obligés de 
te faite en le donnant à intérêt au Gouvernement 
Buifqu'a&iteijsment les Directeurs . fuiviaRt kur 
eu» bai-, ibit en efyèdes , foit en billets dé Ban-: 
que r fourni, an CouYemçmcm plus que le premier 
fonds îdépaCéi; arec quai feront-ifeea état de payer 
le$ /enames. primitives f quand oft Voudra fairef. 
réalifer le' papier qui les repréfente 1 Les Aétién-n 
naires fenent-ils relpoufabies dans ce cas ? Il eft vrai 
que les Orfèvres ont/paflé un contrat avec la Ban- 
<sue \ peur lui en fournir en temps de befoin : i»aw 4 
f\ lei demandes font exorbitantes , les moyens leur 
ittanqueronc anffi. En 1746, dans le temps que te 
fiiéteudant faok en Angleterre f & aue tout le 
t&tode courut à la Banque four avoir leii capiral , 
U Jhnquc fe vit obligée de recourir à un appel* 
2j?S Banquiers éc les Orfèvres fe rendirent à la 
Banque. Pour gagner du temps ils irent les paye-! 
r»ea\ prç fpoffes *fpçces. d'argem: * fit comme 'le 
Prétendant ne tarda pas à être chafle , J'àrgcQt fut; 
bienrôt rapporté. Il eft étonnant que la Bauqte &t r 
obligée à un appel & à une rufe , dans un temps 1 
-eHcî ne prétoit pas encore an Gouvernement. 
— r >C'eft une ebofe connue que les Hellan4ois fonc ; 
plus.iatcrèJcs dans la Banque que dans aucun autre 
fends ; on évalue à un quatrième la part qu'ils r y j 
ont. Le meilleur moyen quc.puiffc avoir à prefent 
l'Angleterre, pour fc procurer ,,npo du papier,* 
mais des efp&xs fonoantes , eft de faire un rappel , 
dan* la Bauquc. Les Anglois ont û bonne opinion 
de la confiance <*es HoUandois 3 ils comptent telle- 
ncent fur l'intelligence, toujours , difent-ils , gui- ' 
dée par leur intérêt du moment , que , pour les en- 4 
eta rager à ççdcr les lo iir. tterlinç , on leur para* 
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<un 4em! pôwr cent dé plu» <{trar chaque divi- 
dende, -r- Faut-if beaucoup de pénétration pour ut 
pas fentir que. Iqs a&ions de la Banque s, dans tm 
danger de banqueroute nationale * feroient les plus 
mauvais fonds d'Angleterre? Les intéréts-qure payent 
les annuité les autresv fonds, les empêchent dtef- 1 
ûiyer une fiijjîtcj 5 ma^ il n'en cft pas t ainfi de 1^ 
Banque. Ellçn'eft pas ©bligée dfc ipayier f uh divi- 
dende aux Inrére/fés $ elle peut -, fcs;fixi;npiiis -fia- 
vans , diminuer -fon dividende de y\ 4,^1, ua 
*pour cent * on mérne n'en rien payer dq tout ,-'faas r . 
«juele paroifle pour cela faire banqueroute. Il cft 
allez prohib e cjue , fi les Fi naneiers/ Britanniques 
peuvent réulïu dans cet elfei , ils continueront 
dans ia,fuite a .empruntée fous piomefle d'un plus 
gros dividende pour fix émois; le lorfqu'iis auront 
riépéré ce^e niarcçuvre au point de ne?plus trouw 
de Pie e rs , ils ceircront à l.'inftantiidc payer le : 
dividende. Le Gouvernement pourvoit alors trouver 
de l'argent fans mtérec , au lieu de faire des cm«» 
prunts fi onéreux «. M 

Ges^obfeuvgtions .parole m généralement; 
juftos^ cilcs afoettenr peureri é en etât d'ap-. 
jSrécièr h cVéâii piMïc ien Angleterre Vc ck 
ifne n'ia liiîVe;qiti 11 a pour baie qu!unç cxçct, 
five cré<i,uli f e , l $f .durit les reirom f;ni trop 
forcés , pouf pouvoir rciillev long temps* 

»Tl eft A vrai(çnibiab.e 3 dit le cél bre Hume 
dans fip$ Eflais Politiques , que le crédit na- 
tional rcuUrà tout! d'un coup par tes 
fuites inévitablès dV<? çueitcS des défaites , 
dês malh urs ^ i^enie ; dies vi#oires..& 4cs 
conquête*.. *mc Temble > ci\ 3 voyant les 
Piince* &: L; p^u^les le battre* avec furc ur 
au nulitu de icun dette*, que je vois un 

combat 
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.combat à coup? de b^tçj* dans une fcomiefue 
de porcelaine , où temt eft facrifïé au gain 
& au plaifu> Comment attendrions - nous 
que le Souverain refpcftçroit une efpèce de 
propriété fh$9*i&3t*& ppur lui , A pour 
Jes peuples , pp v-pyant qtfd kjpuçit h peU 
del^uryie Se de leuçs potfFeiîïôntf? be temps 
/viendra ; p& toiis jies nouveaux fonds créés 
•lie : fumt'pnt pas pour les tjefoihs préféras > 
qu'il n'y aura pas de fouferiptioq lufiifante 
pour tout le capital qu'on vouloit négocier , 
foit que4a\^lfe nationa^foit épujfée , 8c 
qu'il n'y ait pas aflfez d'efpèccs chez les par- 
c tipuji?rs7 (on q^Ç 1 ^ cté'4k duiloyaurra aie 
^mmciîcé à -chanceler. ' rl : ; s 

* j ♦ , RANG E.» 

n jStft :F$& s A / X LES,Ui6 Octobre. 

■.hM 7, r 4cr*S rnois , f ie Roi a nommé à 
4'4&»^f$ ^B^ik-Percïie , Ordre de Cîteaux, 
• Di$cè(ç de, Montauban , TEvéque de Mou- 
JA#btW ) £ f l'Abbaye, de* Sept- Fontaines , Qr- 
^çke de Prémontré, Diocèfe de Langres 9 
j'Abbé '^e- Beàumont , Vicaire - Général de 
J3luis \ à, l'Abbaye de Lure , Ordre de Saint- 
Bçriftît;, pioççi'e de Siftcïon, l'Abbé Rouf- 
lum^ Vienne- jGénéçal d'Alby,. à l'Abbaye 
Réguli^rfc dç VizQlwç > Ordr ç de Prémontré y 
DioGcie d'Artas', Dom Grenier, Religieux 
de çerrç t Abbiye j à l'Abbaye ck la Pitié-Dieu 
* de l'Epeau , Ordre de : CtCaux , Dioaèfe dm 
*o Oclob. 1 78 u 6. Twe IF. F 
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MaH.r; "Ï^Ube f: Grôs de yfetfptfS V' Vfcazrc- 
Gédcfcrf de Befanço» , Aumônier de Mon- 
iieui- , fur la préfentat'ion de ce Prince, eu 
jye ttu de fon 'ap^ihàrge^ , ■ 1 : 1 "'a v - ' 
* - XL; MMv & là Fâmilte Royâk frgnèsen^ 
ie !meF«èf^bttr , te ëoftttât de rriàriâgê du 
.Mardis d£ Balivïèfé G^itaine des Gre- 
WStlA&s g âvêë f ratfg deCo&iifcl dans ;fe Ré- 
giment: de Sii 'Majcfiév^véC'lM^diméifêUc 
de Priolo. r » « J.,r^v s 

-ïifj ; ] 2L»r. jÎj-L v:m fc.Vj • 

Ji4î 4e Jfiôrfca&fe *Jfï dè Gr'afïe , depuis 
fon déparc du eap«^h^jiiftjtfîiU 
Août. On y voi t qu'il a pris la route du çanal 
de Bahama , èt profère» ce'à &lle du débou- 
quemenr ordinaire des Caïques. On fait 
aucune aMiée rie s y éfe.iî ftfey&efcf^uis 
celle de l'Amiral Bûfcawen , lorfque , dans 
z\è f dernière gu'erfè? >; ft'fffl a&aljtieï h]Hz- 
. vaftK''Getcè ^v»gatîc>h^ que', âaittë^ett^ps- 

- la , les pilotes Espagnols regârdereta&fcomtïW 
" extravagante } & qui-^félôf^euK', dsvoit être 
ffrfunefte à l'amie -Angtoife^ fe fit cepen- 

- daiit fans* gticurt accident f^éheux. Ètffexéi^- 
-pîtfjuftifi6i^> deGrafTe ;>quis'eft aùffi*bi& 
~<faè que- l'Amiral Atîglbi* de àe pâlFage , 
^t^ôiï oiV ; yoit dàngéfefcx. H avoit de bénriès 
«rafèfti <lë cWiftf { cefre toute s il j, pèuvoat 

intercepter la ^ottê^fle la Jamaïque ; Se 
proroger en même 'temps le retour d'une 
Régate ? do*>c la perte -aurait* entraîné ' de 
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»C<* Général appareilla, du Cap François le y 
Août, avec vin^t-hait vaifTcaux de ligne, quatre 
frégates, 6c trois cutters >9 parmi le (quels éioit la 
Mouche, prife Angloifc faire à Tabago , !f fu<r f k~ 
quelle cft verni M. de Négrier , qui a apposé ces 
détails. 1 — Le premier Août , M. d^ GiafFc avoî& cx- 
ftfdié M. Je'Glandèves avec cinq vYi fléaux 8c ;uac 
frégate .( ïlncotiftame ) y pour raifembrer Pes i?o£- 
wis des.Cayes, du Mole, &c. Ce fut dans c¥t^ 
oecafion que Y Inconfiante périt par le feu. 'Le jour 
du départ de l'armée ( le 5 ) , YA&ionftaire^ com- 
mande par M. de Bardera, rentra au pap^c^ifc 
le feulVaifTçau qui y foit relié, te /, le'rdliftrmnt 
de 4a tiivifîon de M, de Glandéve'fcISc fur 1^ for- 
Le ï$ > l'armée prit des Pilotas a !BaVacc?a 1 ( part 
de Hfle de ^Caba ). Avant 1 d'entrer din* le : ixcvk 
caaial , M. de 1 GraiTe eut cpnuoiiTaucJe >èt mïMggt^ 
qu'il fit chafTer, & qu'on ne put joindre. I/armée s'ar- 
rêta prèsjd'un jour devant le porc de Maràftza* 3 pour - 
[y attendre la frégate 1*4^*04*91! AV«t éré .cher- 
cher 5oo 5 <oop pialïres a ,1a Havaqc. H-dU «lo^fe 
cariai étpu débouque , & Je 13 étant dans le: Sud 
.Ouçft de Saint Augultin, à vingt licucs environ iie 
^ance^e ce Ço:t V M. de GrafTe eapédia la Mou- 
che. M. de.^Jcper qui cojarnandqit ce ,eii ttexv 
ne perdit larrnce; de .vue que le lendemain. La tra- 
^Vcrféc de cet OJficiqr n a pas c*é .fort longue, par 
&^#/>9^' c ^' ^ chercher Jes .vents. variablxfe. 
Tartenuau* atterrages de France* ii ft trouva; ie *fc 
^Scpiciû^ç ,^,ini!iey de la.flottç^e 'D^iby ? r q<ji 
^alors fa^k jputc au;^J^ l_Noh^ft ;>i J^ vents au 
JsTord-Oueft, érant p^r U Uti^de «les G!enans iiîà 
"caviron iop:ficue î L^Sf^feiVofl .pa*unp bonde 
: YO, Vc, M & M. ;ds,^vgi-; c .i;n:éçiia r pa.-aux ennuis 
^ue j>arJ habileté de UsmwxwQS, qui firent croire 
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à différent vaifleaijx qu'il avoit été arraifouné pa$ 

'ë'autte?. Il continua ai n fi fa route fans être in'l 

quiété, Il fut forcé f de relâcher à RocheFort ai* 

lieu de Brcft, où il devoiualler mouiller, à caufu 

du mauvais état du curter , qui faifoic beaucoup 

M'eau > & du fervice des pempes , dont fon é<jui- 
"^gè T <romnvetiçoit à être fatigué «. 

paroîr certain que M. de Grafle y» 
"ji^fipvd dans, la Çhefapeack > lestrqupes df 
'débarquement qu il a ayecJùi font aux or> 
dtes de M. deSahu-Simôn. Ce corps , corn- 
pofé de plus de 3000 hommes , pourra être 
augmenté par les differens piquets en gar> 
nifon fut, les vaifleaùx 3 fohtfanc >envkoa 
Ï 8.0 Q ho lignes., & , dans qn bcfoin preflant , 
par ï es troupes de la marine. A ç Ha que mo- 
^viç^t. jious, nous atrendoos à «cevdir les 
premières» Nouvelles des opérations de cette 
armée. • 

pQû lit', 'écrit on de Nantes , dans une lettre 
• datée des ri & 1 4 Août , du camp de M. de Rochatn- 
:bcau^ que le* frégates l'Hcrmiône 8c YAftrée ont 
îattaqbé , à t'errlbouchurc du fleuve Saint- Laurent » 
cinq frégates Anglolfcs , deni defqttelles de 16 
canons tçs autres de vingt 5 qu'elles eu oneprts 
,une àc vingt j qu'une âure de r£ avtJit amené 5 
mais que la mer étant trop groffc pour l'amarîner , 
lellc s-étnitéchappéc pendant la nuifc^-^ Il eft dit dans 
.la même lettre , à la date du 1 6 Àcât i que Ja frégate 
4a Concorde venait d arriver au roômctit meme , 
'annonçant' la venue de M. de Griffe, avec vingt- 
tbuit vauTdaux de ligne 8c cinq mille hommes de 
/troufes >dè débarquement. — La flotte de M. da 
rCrafîç , jointe à- Tefcadrc de M t de Barras , noss 
donnera: îdansi ces mers trente-huit yaî(Tcaux L de 
: ligne, & par confluent \mc fuj>ériorité *vec h* 
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<juel!c nous devons cfpércr de grands «foc ces de 
cette campagne". t 

Ceft pas l.ç cutter fur lequel eft venu fyt* 
Négrier , qu'on a fu ies <|eux rencontre^ 
clans lcfquel!e$ la Fée s'eft diftînjjuée. Elle fc 
battit d*abor4 contre iyv vâifleaiv à deux 
batteries 1 , & le maltraita fi fort ,v qu'il fut 
obligé de s'éloigner le lendemain. Elle eue 
affaire contre la Nymphe > frégate de fa 
force , qui nous a appartenu. L'équipage de 
la. Fée ciî perfuadé que la Nymphe a coule 
pas. M* Boubé , qui a foutenu ces deux' 
combats, neft Lieutenant de /vaijfeanj qt^ 
'Je la dernière promotion. Il n'avoijt Iqçprrv- 
rhandement de la Fée > que par la mort de 
M. de S. Marfaialt. Le î Août , ay^nt été à 
Ja Comédie , au Gip > il y reçut die V Affe.rc^ 
blée le^applaudifTemens les pluf flatteurs,^ 
Les lettres de Çadi* , du n , nç «nous ap- 
prennent rien de nouveau. A cette époqilfcy 
il n'éroxt pas encore permis d'approcher de 
la frégate la Sainte-Lucie ; & le Commerce 
étoit toujours perfuadé que le convoi de la 
Havane étoit en route : on fixoir même le 
jour de fon départ au 13 Juillet ySç comme 
la Sainte-Lucie étoic partie le 27 dû même 
mois, & qu'elle étoit inftrciite du noohbre 
des va:fleaux , de leur efeorte , &c. , oii cri 
concluoit que toute communication étoit 
défendue avec fon équipage , afin de tenic 
ces notions fecrètes. On ne penfe pas dg 
même ici ; nous fomnaes perfuadés , au con- 
traire , que le convoi de la Havane n? 
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Ékttrà eA ^Àicr que dans te mois cTO&obrc : 
i # . parce quon attend à la Havane le re- 
liûr de deux vaifTeaur quon â expédiés pour- 
& 'Wra-Utux; : & ' qui doivénV apporter des 
frui^&^rargehr. 1 2*. Sf ce "précieux con-; 
^QÏ l jétoit I c» r ! route depuis le i 5 Juillet , la- 
Cour dïfphgnc Li airioit envoyé, ab devant 
i'e'lui !a r flotte de D. Louis de Cordova. 
5°. Enfin , & Veft là meilleure raifon que 
i} ous giflions donpfcr , mais qu'on ne peut 
paV lavoir encore à Cadix * les lettres de 
M. de ÇrafTe,dti 22 Août, ne font pas 
ihetttion que ce convoi ait appareillé : ce- 
pendant irnè pouvoit manquer «Teri être 
iriftruit ^ Toit par fon féjour à Matanzas , 
port à 6 lieues de la Havane > foit par le 
ïttour de XAigrzttc j qui ri a quitté ce der- 
nier port que le 14 Aôûf. ' ' 

" r À o9 Le refcfort «les troupes qu'on raflembloit à Bar- 
celone y éc ri c-cn de Madrid, les munitions qu'oit 
jrépjàtoit à Alicante & à Carthagène , ont été em- 
barquées, & ont fait voile pour Mahon. On porte 
a l'aimée 60 canons , donc 40 de 24 livres. Il n'y 
ayoit que neuf mortiers à Barcelone ; le camp de 
SrHnt-Roch fournira tous les autres qui font nécef- 
faires à M. de Crillon. ■— La Cour a fait imprimer 
aae relation des piemières opérations de ce GéneV 
jaL L'article le plus knporatit eft celui où il eft 
queftion des préparatifs que le Général a ordonnés 
prur combler le Port de Mahon , & le rendre défor- 
mais' fnacceffib!-e à tous bâtimens. Nous favioa* , 
que c etoit le fcul projet de la Cour, avant qu'elle 
fongcâft à faire le Siège du Fore Saint- Philippe. Elle 
e(fc toujours déterminée à l'exécuter , parce que , 
quand même cette pofTcffion lui refteroiç > elle n'a 
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chantier z>Gzxdà3gèav>i&c\û^tt& lieux de refuge 
fur les cô'es, Ainfrorj peut regarder le Porc Manon 
comme totalement |ctdu paurjes deux Nations , $c 
le Fore* Samr-pKilippe devient par çonfêqucnt de-, 
foxmaisj, inutile, miifàa'il n'a plus rien à protéger, 
-=^Unfc adtrç trïrconftinçe-'^ nous' ignorions , 8c 



1 armiè , c'efr que les Anglais ^voient détruit 



Rttres de M. le Duc de £xï\\oû & du Géiiiul Mur- 
ray j remplies isards & de polkeifc<?. ' Elle ne 
donne pas encore ^'inventaire de tout ce qui a été 
trouvé dans Mfle appartenant au Roi d'Angleterre ; 
mais elle porte , à vue d'œil, la totalité de cette 
capture à nx millions de piaftres ( 14 millions tour- 
nois) : lî celaeft, le Général a eu -raifort de com- 
parer ce butin à celui de Saint- Èuftache'ec. 

Selon' les dernières lettres & les .derniers 
Papiers qu'on à reçus de Londres , les amis 
de l'Amiral Rodmy fonr courir le bruit 
qu'il retournera en Amérique dès que fa 
lamé fera rétablie , en ce cas, il ne tardera 
pas à partir , puifque l air natal 3 en débar- 
quant , parok l'avoir guéri de toutes fes 
incommodités 

Le mécontentement qu'a marqué faCoiir 
Britannique de l'acccfliou du Roi de P-ruffc 
à la neutralité armée 3 fe foutient toujours 
de la manière la plus vifible. S'il continue* 
le Cabinet de S. James fe prépare pe ur- 
ètre de nouveaux embarras. Et fi 4b- bruit 
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qui fe répand à ptéfcii^ de i'aeœffion pro- 
chaine de l'Empereur à cette même neutra- 
lité , fe confirme, on eft fort curieux de 
voir Comment il prendra ce nouvel événe- 
ment. / ; 

Aufïï-tot qu'on a été informé en Angle- 
9 terreau déparc de M. de GrajSe, rÂmirauté^ 
a fait armer z vailfeaux & 4 frégates , char- 
gés d aller renforcer l'cfcadre deNëw-Yôrck; 
eette flottille n étant pas encore prêté , il a 
dû fe détacher 1 vaifTcaux de l'armée de 
Darby pour le même objet. 

On croit que la feule deftination de cet 
Amiral eft de eroifer fc.de protéger l'ar- 
rivée des convois, Cependânr celui des Iiles 
du Vent n'a pas eu befoin de fa protection ; 
A eft arrive fur les- cotes d'Irlande fans aveir 
ère inquiété. Quelques Politiques An- 
glois voudraient "que l'Amiral allât main- 
tenant ravitailler Gibraltar & Mahén , parce' 
que , difent-ils , la flotte , wç fois debar- 
ralfée de ce foin, pôurroit être prête à te-* 
nir la mer des le printemps , & empêcher, 
la réunion des efeadres combinées FUiais 
ces Spéculateurs ne font pas attention qui 
f^ut au moins deux mois, pour tfrlfçmbler 
les vivres, les munitions , & les bkimens 
de tranfport néecilaires pour ce ravitaille- 
ment. 

Actuellement qu'il n'y a plus d'armée cotn- 
pmee en mer ? on peut s occuper de la croi- 
fière de noscorfurcs. Le plus fort Se le meil- 
leur voilier d entre eux , l'Aigle >. Capitaine^ 
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d'Albarhde , qui a voit été au devant de la 
Hotte de la Jamaïque , vient d'entrer à 
Dunkerque. Le mauvais temps l'avoit forcé 
de faire, le tqur des trois Royaumes 0 6c s'il 
n'a pas rencontré ce qu'il eherchoit, du 
mqins ïl s'eft emparé de trois navires» L'un 
eft une belle frégate armée pour la cotéf . 
d'Afrique*, elle fc rendoit à Oftcnde , poue 
y prendre le pîivillon Impérial. Le fécond: 
cil un bafiment chargé de lin fia> de chan- 
vre, &c. & le troiiièmc portoit des bois 
de eonftruêbien. V Aigle a dépofé fes prifes 
,à Dunkerque , ik elfc fartie peu d* temps 
après. Il n'y avoit pas 4 heures quelle s'e- 
toit éloignée > -qu'on entendit une viveca*- 
nohnade qui -dura 'demi - heure } mais 
Y Aigle marche fupérieurement i elle fe pro-. 
pofoit de traverfer la Manche , fans crain- 
dre les vaHfeaux de ligne qu'on pourrait 
mettre à> fa pourfuite. Des lettres • pofté- 
rieurcsidé Dunkeraue offrent à ce fujet les 

détails fui vans : ■ »' • ; - 

« 'La canénnàdc que nous avons^entendwe le 
jour cjuc l'Aigle -avolt remis à la Vo?le 3 fut uo 
^combat que ce corfaire foutint courre deux frégates, 
dont Tune de 36 canons, l'autre de n , & deu* 
cutters. L'ane des frégates ( YArianne ) & un eut* 
ter prodigieusement maltraités, révinrent au* Du^ 
nés, le 4 de ce mois, Air feur rapport/ tref 
vaifleau de Jigne Se 4 frégates' mirent h la.voile. Pcin? 
, frégates furent ifevant ©fteride^ le valfl&ii vint? 
reconnoître Dûnkerque , & les deex autres fré- 
gates, le port dç Calais ; maïs Y Aigle écoit ié)k 
bien loin, & cct& flottille rentra aux Dnùes fans 

* 
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avoir pu trouver ni le cor&ire François, ni la fié- 
gare de $6 canons , & lç carter, qui ont difparu 
depuis ic jour du combat. Ces déraHs ont été donnes 
par un Smugler (bâ:i*nenc contrebandier) arrivé à 
Dunkerque, &. venant des Dunes, à'pu if étoit 
parti le 5 . «v' 

t L'hommage public rendu à un Citoyen 
vertueux'par une Cour Souveraine , mérite 
uae place dans ce Journal} c'eft à ce titre 
que nous transcrirons le difeours fuivant > ; 
prononcé par M. de îa Thébaudj|rc , Pxo* 
" cureur-Général du Roi au ConfeirSupérieur 
flu Cap y Ifle S. Domingue jàk réceptioa 
de M> de Litaneourt , en qualité de Côra- ! 
manejaut en chef, par intérim > des Iftes foui 
le Vent de Y Amérique» M» de Lilaneourt . 
avoit gouverné deux fois la Colonie, par 
intérim. Des ordres de la Cour lui a voient 
fait remettre le cominmandement à M. de 
Reijaud > il lui a été rendu le ij Juillet der- 
nier ^ à la {atisfa&ion & aux vœu* de tous: 
les Colons» M. de la Thébaudière râfcéré que 
l'organe de leurs fentimens*. 

M. Qu'il eft flatteur pour «otre i&ïûiftère d'être 
l'organe de l'amour que vous portent tous les Or- 
dres dé la Colonie l leurs vcci*x, parvenus, Jufquaux" 
pieds du Trône, vous font rappeler aujourd'hui 
a une Adiïiiniftrationrdôm tls^aflentdcfiré que voûs 
^esflîeZ; jamais été éloigné Qu'il eft glorieux pour 
tous d'y trouver en njéme^emps» la réoornpcnfe 
de vos Services Se je prix de la,. vertu l Âinfi , fous 
iwRoijufte, environné de* plus^ages Miniftres^ 
Jfe mérite, la modération & la patience font tôt ou 
^lard récorapenfés. — La Colonie va retrouver la dou- 
ceur de vos précédentes admunftraûon* > Sc'tkt eft i 

* - « • ; 
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l'empire de la vertù> que chacun vous confîdèrc déjà 
comme fen protecteur & fon ami. 

. Chacun fait déjà qu'il repofera comme à l'abri 
des loix , que fa liberté comme fes pofTefîions fe- 
ront inviolablement refpcétées , & que vous veille- 
rez avec la plus fevère attention à ce que l'en fuive 
votre exemple dans toutes les parties de votre Gou- 
vernement.— Chacun fait que vous n'ajouterez point ; 
aux dépenfes extraordinaires que néceffiteront les; 
circonftançes adnelics , par des conftruéHons étran- 
gères à la défenfe de la Colonie , & qui par cette 
raifon, doivent être remifes à des temps plus heu- 
reux. — Chacun fait que vous accueillerez il- s re- 
préfentations avec plaifir 5 que vous écouterez fes 
plaintes avec bonté $ que vous apprendrez à la 
plupart de ceux qui commandent, que c'eft com- 
pr omettre la dignité du commandement ,.. &: non pas • 
l'exercer $ que c'eft outrager & non pas punir , 
que d'ajouter l'ombre même de la violence, à 
plus forte raifon l'injure , à la févériré des ordres. ' 
Le Colon - ofe fur-rout fe flatter , & vous ne le 
tromperez furement pas dans fes efpérartces, que 
ypus n'aggraverez point des corvées & des tra- 
vaux forces, ou mal entendus, les. maux infépa- 
rables de la guerre , te les calamités attachées a 
l'intempérie des faifons qui dçfolent raalhcuretjfe- 
ment la Colonie depuis quelques année?,— L'Ha- . 
bicant des. Villes fe flattç également que le pro- ( 
duit de fes maifons ne fera point abforbé par des; 
projets ruineux. La ville du Cap attend-fur-tout de ; 
votre fagefle , Monfieur, que vohs daignerez pren- 
dre en ccnfîdération Qu'elle n'a . pas bcfoiii de fes • 
cours éloignés pour iuppléer à la pénurie de fes 
eaux ; qu'elle. eft environnée de tous cotés de four- 
ces abondantes , que l'on peut y conduire fans de 
très-grands frais , «après en avoir indemnifé les pro-- . 
. priétaires. Tous les Colons favent que vous n'aurez. 
% égard qu'au . mérite dans la diûribmiorr des emplois 
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& des grâces , & qu'à la vertu néceflïteufe dans lz 
diilribution des terres à concéder, ayant foin d'é-- 
cârccr loin de vous ces ambitieux qui ne les fqU 
licitent que pour en faire un rrafic contraire aux vues* 
du Prince, à l'intérêt de la Colonie, & réprouvé, 
par les loix. La correfpondance de la Métropole 
arec la Colonie ne fera point interceptée. — Nos 
Gazettes fie nos Papiers publics feront irrévocable- < 
ment fupprimés ; ou rendus à leur première 8c * 
véritable deftination ; on n'y trouvera point , à | 
la honte d'une fage police , aux xifques d'allumer 
dans les Sociétés une guerre civile, l'éloge facré 
d'un Gouvernement fage & jufte , à côté de la ; 
fatire la plus ridicule 6c Ja plus mcprifablc. Ce 
ne fera point fur-tout à des Gazettes de cette cf- 
pèce , imprimées par votre permiflion, que vous 
remettrez le Coin trompeur d'un éloge équivoque. 
Vous .graverez vous-même le fonvenjr touchant de 
vos bienfaits dans tous les cœurs. Nos voix elles- 
mêmes , nos voix les porteront jufqu'aux pieds 
du Trône , Se nos Rcgifircs les confacreront à la 
poftérité. — Enfin , M. , les Magiftrats favent que, 
loin de chercher à brifer le .glaive des loix, vous 
ferez le premier à le feurenir dans leurs mains, lis 
favent que 1 , jà'ou'x de concourir au bonheur pu- 
blic , tic vous conferver Pcftinu générale que votre 
ancienne adminiftration vous a méritée, vous ref- 
pc&ercz le caractère que lç Prince leur a imprimé, 
&le pouvoir que vous partagerez avec eux , de ren- 
dre la juftice aux Peuples. * 

Ils favent que vous ne vous ferez point une 
étude de miner fourdement leur autorité, de gê- 
ner leurs fuffrages. — Ils favent que fi l'intrigue, 
la paflion, comme nous l'avons malheureufcmenr 
vu par le pafl'é , s'élèvent contre leurs Arrêts , ce 
*" xie fera du moius qu: l'intrigue des parties & leur 
paffion aveugle. — Ils fc plaifcm à penfer qne | 
vous vous cmpreâîerci d'être leur ccfcnlWr guprc% * 
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du Prirrcé; que vous tous attacherez fur-tout x 
détruire les imputations calomnieufes qui aureienç 
pu être imaginées pour rendre leur zèle fufpeâ , &c 
le venger de la droiture de leurs intentions , de la 
. pureté de leur conduite , de leur attachement aux 
loix 5 enfin de la fermeté inséparable de leurs de- 
voirs , & fans laquelle ils nc feroient lignes ni; 
de la confiance du Souverain , ni de la vénération 
des Peuples; C'cft l'expérience d'uni* conduite aufïï 
fage de votre part, qui a décçrminé cette augufte 
Compagnie à faire auprès de* vous, M., & à con-^ 
figner Jansfes Rcgilhcs cette démarche 'flatteufe , 
qui, en fignalant les icgrcts, couronnoit des maius. 
de la Jufticc même la nw de vôtre admînifkratiQn : 
démarche d'autant plus honorable pour yous, que 
vous êtes le premier qui en ayez Fourni l'exemple.! 
Aucun de vos prédéccfTeors navoic eu l'avantage 
de recevoir la députation d'une Cour Souveraine ; 
venant lui témoigner fes regrets de voir^pafler Ie T 
- Gouvernement en d'autres mains. • — On vous 
aime, M.; ce mot qui retentit jft rarement à l'o- 
reillc d'un Chef , doit porter rattendriflemçnt dans' 
votre ame ; nous ne craignons pas de le dire, c'eft* 
dahs la Colonie , plus que par- tout ailleurs , que 
l'attachement que Ton a pour un Chef eft une] * 
preuve infaillible de la bonté de fon gouverne-' 
ment , de cette preuve vous eït pleincmeut acquife , 
Manficur; mais plus tous les cœurs volent au de-' 
vant de vous , plus cette nombreufe Affcmblée 
vous témoigne d'alégreffe ; plus vous devez re- 
doubler d'efforts pour rendre fa ficuation heureufe 
& nous faire oublier le malheur que nous avons 
tous d'exifter à deux mille lieues du Trône. L'êrni- 

f ration continuelle & prefqus toujours prématurée ' 
es propriétaires > en cft une fuirc funefte pour le 
bonheur de la profpérité' des Colonies > c'eft un 
malheur public que vous préviendrez par la dau-. 
«cur de votre gouvetnenient. Oh fuit ayee cmv 1 

à 
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jxrcffcinent , on abandonne avec jncpris à des cfr, 
clayes une terre dévorante , eu la liberté, ciyile, 
te pcrftmnelle eft fans cefle en danger , les pro-. 
vrktéi fans appui, les loix du Souverain lui-même 
fans exécution. — Il fut peut-être ua temps ou le 
frein des loix & de la confiance ont été irapuifTans $ 
ipais que de luftrcs il s'eft déjà écoul* depuis l'en- 
fance de la Colonie ! que fes dcttru&eurs ingrats >4 
enrichis prefquc tous de fes bienfaits, la mécon- 
noifloient & la calomnioicnt peut-être pour l'oppri- 
mer plus sûrement ! Vous le favez vous-même , 
M. ,& vous le favez par expérience; vous l'avez gou- 
vernée deux fois en CheF: avez- vous trouvé To- 
bérJTaace en défaut 3 Vous ne commandiez , il clt 
vrai , que des ebofes juftes, adaptées aux ci r conf- 
iances comme aux facultés d'un chacun ; mais, 
l'obéiflance a-t-ellc manqué dans les temps rneme 
les plus difficiles , & pour les objets les moins 
«écefTaircs } « — Dafgnez , M. , faire parvenir ces inté- 
refTamcs vérités jufqu'aux pieds du Trône ; pré- 
férées par vous , elles ne peuvent qu'acquérir uue 
nouvelle force ; c'eft une juftice , c eft un hom- 
naagc que vous devez à un Peuple fidèle , à des 
Colons pleins d'amour , de. foumiflion & de re$- 
peft pour leur Roi : cette tâche ne coûtera sûre- 
ment pas à votre cœur , puifqu'elié fera Texpref- 
^fron des fentimens que vous avez reconnus chez 
tous les habitans de cette Colonie : faites-les vi- 
vre fous les loix du Prince augufte que le Ciel 
leur à donné pour leur bonheur. Que l'Ordonnance 
<Iu premier Février 1766 , concernant le Gouver- 
nement civil de cette Colonie ; que. celle du i& 
Mars fuivant, fur les enregiftremens dans nos 
Confeils , deviennent enfin la ba(e unique , la rè- 
gle inviolable de votre adininift ration & de celle, 
de vos fuccefleurs. Qu'il eft doux pour un Àdnai-, 
niftraccur vertueux , & plus jaloux d'étendre Tes 
biènfaks que fon autorité.» de voir dans les Or* 
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donnantes du. Souverain le guide précieux de fo^ 
adminiftiation , & le gage infaillible de 4 fes fiicccs l; 
— C'eft ainfi que votre gouvernement, dans toute* 
Tes parties , fer vira de modelé à vos Succcâeurs^ 
Puiflent les nôtres , dans des jours de felennité 
pareille, n en parler, juftjue dans ce Temple de 
la juftice & de fa vérité , qu'avec lçloge & l'atten-, 
driffement dus à la bienfaifanec la plus confiante 
& la plus éclairée ! 

- M. de Lilancourt repondit ainfîà ce dis- 
cours : 

»Meffieu«, ramené parmi vous aujourd'hui* , par 
une grâce particulière de Sa Majefté, dans une place, 
à laquelle des évèneraens dont nous avons, tous gé- 
mi , m'avoient déjà porté deux fois , je regar- 
derois,fans contredit, ce jour-ci comme le plus 
beau de mes jours, Ci la {enlîbilité Se la rec<»n- 
noiffànce ne me rappeloient dans ce moment 
Weffieurs , celui auquel, parunc diftinftion unique, 
vos Regiftres offrent la preuve de l'intérêt auffi vif 
qu'honorable , que vous pures, il y a un au , an 
motif qui le détermina ; en faififlam ce moment 
même, Meffieurs, pour vous exprimer le fou venir 
que j'en conferve , j'cfpère que vous regarderez 
l'expreflion de ma jufte rcccnnoiflance comme un- * 
garant de mes difpourioRS à Te cultiver, & de mon 
efooir de retrouver en vous celles qui doivent 
£murer,par notre concours mutuelle bien du fer- 
vice de Sa Majefté de le bonheur de la Colonie.. 
— Vous ne voycx fans doute , ainfi que moi, Mef- 
fieurs , dans ce que vient de vous dire M. le 
Procureur Général, que h preuve d'une amitié 
prévenue, jointe au tableau fidèle des devoirs que 
je devois remplir. Si je ne refpeétois fa modeftie T 
j'aurois l'honneur de vous dire , à mon tour , lès 
reflburces dont cette amitié m'a été, k les fecours 
que je m'en promets encore. La .bonté paternelle . 
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it Si Majefté nous promet, MefEeurs , des que fcs ; 
befoins de l'Etat pourront le permettre, un Chef 
qu'il nous a -fuffi de voir un inflaat , pour prévoir 
le bonheur dont fes vertus nous ferons jouir.— 
M. le Marquis de Vaudreuil lui-même m'aurorrfe , 
Meflieurs, à fixer l'incertitude à laquelle ce retar- 
dement pourtoic donner lieu. Puifîe ce moment , 
Meflicurs, n'être pas éloigné! Et puiffé-je , avec 
le fecours de vos lumières , faire fupponer faos' 
inapatienec les momens qui doivent encore s'é- 
couler 1 ' : 

Les orages ont été très • fréquens cette . 
année \ la Guyenne en a fut-tout beaucoup 
fôuffert : nous copierons les détails fuivans , 
que noijs àfait paffer un de nos Abonnés 
à la Sauvetat de Caamont % près Marmande. 

Le mois de Juin dernier s'ell pafle en orages 
& en pluies continuelles , qui ont donné des 
greies , .des débordemens , fai r perdre la moitié 
des foins & des bleds 9 & détérioré la qualité de 
ce qui eft échappé de ces fléaux. Il yeftoit encore 
les vignes , qui proracttoient , par leur abondante 
production » un dédommagement de la perte des 
ajitres récoltes, & faifoie ne tout l'efpoir des Cuîti- 
tcurs. Mais 3 le 18 Août, tout a été perdu fans 
reflburce > ce jour, que l'on n'oubliera de long- temps 
dans ce pays , a confommé la ruine des habitant. 
— Pltificurs orages s'élevèrent ftfcccfïivement & de 
tous les côtés , dans l'après-midi 5 ils grondèrent 
tantôt tous à la fois, & tantôt tour à tour. Vers les 
fept heures du foir , ils commencèrent à fë croifer 
ou à fc confondre 5 le bruit affreux des éclats & la 
vivacité des éclairs qui fe fuccédoient fans inter- 
ruption, fembloient annoncer auihabitans effrayés 
les malheurs dont ils étoiént menacés. A neuf 
heures >* il tomba une grêle fi forte, qu'elle dé- 
truifit abfolument tout ce qui s'y trouva expofé. 
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les Vignes furent dépouillées de léû% fruit & de 
leurs feuilles 3 les pampres furent mis en pièces, 
les feps eux meracs furent meurtris, déchires > 
plufîeurs arrachés $ les arbres à fruit $ les bois taillis- 
ôc dëffrrayé , furenrégalemenr maltraités 5 les chau* 
vrcs & le bled d'Incîe furent hachés ; les maifeas^ 
furent découvertes , les tttfjcs mifes en pièces > it] 
même: qùfc les lattes, feuilks ou planches minces: ' 
cjui foutîennerit les tuiles fur les charpentes. Le* 
riiaifons furent inondées , les -meubles & les denrées 
qu'elles ïenfermoient furent mouillés comme s*ili' 
avoient été dehors 5 les babirans ne favorent oti fc 
iiiettrc à couvert , & ne trouvèrent , après l'oras;é f 
ni- linge/ ni habits fecs pbur changer. La grêle,, 
qui fit ce dégât honifelfe 5 étoi: d'une grofleur énor-; 
rtiç -y on en vit de plus greffe que la tête d'ua* 
enfants on en pefa le lendemain, qui fc trouvèrent 1 
du poids de cinq livres Se demie : on en retrouva' 
huit jours après , dans un fofle p!tm d'eau , greffe 
comnic des oeufs'dc poule. On n'a jamais rien vu 
dans ce pays , ni ouï dire de- pareil à cette giélc i : 

aui a dérafté plus de çcm çipquamç i'àctàfles tjan$ 

les Êfe&ions 'de Bazes, Agen & SarW. M. *L ; In-' 
tendant de Bordeaux a en^oyc- fui les lieux dès 
Coramiffaires pour vérifier cès 'dégîWj il fe pro- 
pofe de fofliCïter , des bontés de Sa JVÎajefté, uu 
foulagemènt extraordinaire pour les malheureux 
habirans qui en ont été la viftime. 

Une lettre de Mandre-fur-Vair contient 
lès détails fuivans de iincepdic qui a de* 
truk ce yillage. 1 - 

JLe 4 , vers les onfce heures du matin: , pendanti 
ou'on étoir à la MelTe* !e feu prit avec violeneet 
a*ns ce village. De cent fept; maifons qui le 
compofoient , près de cent cm été réduites en cen-c 
dress l'Eglife., le^Bresbyt;-rc,.& le fupe^be châtçau 
de M. Favancourt y Seigneur du lieu,' tout a étéla* 
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ftoiç des* flammes* Les pejte^ ont été eftiraées àr 
x6*,$ioliv. , celle de Tcglife 15,000 liv. 5 les autres 
ebjets à la charge de la Commuaaiitc , font monter 
Ja perte à,cent raille écus, fans compter le château & 
{es dépendances 5 18 Laboureurs ailes ont perdu leurs 
habitations & leurs récoltes. Plus de 70 Manœuvres 
ont été privés de Leurs maifons & de leurs mobiliers. 
Enfin, pour comble da raalheur , au rapport des 
Sxpcrts Maçons , Us murailles font calcinées de 
manière à ne pouvoir fervir. La défolation de ces 
pauvres habirans ne faurek être plus grande. Les 
cris d'un peuple au défefpoir,& les hideux afpe&s de 
ces murs noirs & crûulans, portent d^os Pame an: 
irnpreffion, déchirante. Si quelque chofe peut adoucir 
l'elFct de ce trifle tableau, c'eft le récit de l'insérée» 
& de^ fççours qu'on s'eft ernprciîé de porter à ces 
malheureux incendiés. Madame la Duchciîe de ColTé,. 

3 ai étoît encore aux Eaux de Contrexévillc lors 
e ce fatal accident , a donné des preuves tou- 
chantes & vraiment fublimcs de cette fenfibilké 
adUvc , caractère qu'elle a foutenu toute fa vie; 
Madame la Ducheffe de Mailly , que fes vertus 
dniingiKW autanf que ton fang,sr tantes les autres 

pcrfonncS de marque qui ibnt à Contrexéville , fc 
font réunies à Madame de CofTé , pour former une ■ 
contribution dont le produit doit fufSre à l'enfc- ' 
iheacernent des terres du village incendié. M. l în- 
tendant de Lorraine , au b^uic de ce dcfaftrc , y eft 
accouru, & a fait diftribuer des planches à çesmal- 
heutcnfesYiftimcs pour fe barràquer pendant l'hiver. 1 
tes perfonnes qui auront la charité d'envoyer quel- 
ques fecours 2 ces malheureux incendiés, peuvent 
lès a Irefler à M. François de Ncufchâteau , Lieute- 
nant-Général & Subdélégué à Mirccourt , charge 
par M. l'Intendant de Lorraine, des détails relatifs 
a ce funefle évenemenr. 

Selon des lettres de Joigny en Champa- 
gne , les vins qu'on y a recueillis cette aar 
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fietf font, en grande abondance ; mais ils 
. ont une qualité dont les plus vieux nabi- 
tans n'avoient point d'idée, èc qui a été 
funefte à quelques Pat riculiers , qui n'ont* 
pas pris les précautions néceifaires poui; 
«iger dans leurs eaves. La; vapeur en a 
iuftbqué plufieurs, & l'un; d'eu* y a péri 
le premier de ce mois , parce qu'on n'a pu 
le retirer aflez tôt , & qu'il a fallu pour 
€ela crever la voûte de la cave ; tant la va- 
peur méphitique avoit de Force. Son beau- 
frère , qui l'avoit fuivi, a été de mime fuf- 
foqué au bas de lefcaiier , d'où il a été 
plusaifé de le retirer. On leur a ; adminif- 
tré également' les fecours indiqués; mais ils 
n'ont rappelé à la vie que le dernier. Les 
Médecins de la ville , & M. Ghamouin , 
jeune Médecin des Hôpitaux du Roi, ont 
montré le plus grand zèle dans cette occa- 
ftoni& les Officiers de Police ont porté 
leurs foins à prévenir de pareils malheurs 
par les avis qu'ils ont fait répandre. 

*> Le 9 de ce mois , vers les quatre heures du 
«latin , M Mechain , Aftronôme Hydographe du 
depô: général de la Marine , a découvert u»e 
nouvelle comète dans la confteliation du Cancer ; 
clic n;étott point perceptible à la vue fimple j fa 
lunuerc rres-fe-ble étoic encore diminuée par celle 
de la lune. A 4 heures j6 minutes, temps vrai , 
I alccnlïon droite de la comère étoit de 1 16 degrés 
60 minutes , fa déeltnaifon boréàle , 1 8 degrés 
S 9 minures ; l'afcenfion droite a augmenté, du 9 
au 10 , en vingt-quatre heures , de douze minutes 
« demie j la déclinaifoa a auffi augmenté de t* ; 
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minutés & demie.; — On aru.à Àrras, pendant 
le cours du mois dernier , quatre aurores bo- 
réales , le 4 , le 1.8^ Je, ij èc le ij> . Lés- deux 
premières olit été trés-foifcks ; * la troifîèrae étoit 
remarquable l mais la quatrième Ttuc emporté fur. 
telle-ci par fon éclat , Vif avoir écé poflîblç de^ 
Pbbférvér. Le' cicI , péndam h dqrée de ce phé-- 
ftoîn^tne , a prefquè tcwi&urs été couvert > on ne 
Va apperçue qu'an inftant , Ycrs les onze heures du 
foir. L'Etoile -polaire la petite Ourle» & une 
partie de la grande , étoient enveloppées d'unç 
lumière auflî vive que celle des charbons ardens. 
Cette aurore boréale a été précédée d'une plaie 
abéiidante , mêlée de grêle , qui a duré déux ou 
Itois heurés «, 

' Michel Roland : , Comte des Efcotais de 
Chantilly, eft mort en fon Château des El* 
cotais en Tourainc, le 31 Août dernier, 
âgé de ans. 

Claude-Henri Gafton > Marquis de Sce- 
plâtix * Liciuçnant-Gcftvril uCS JArmccs uil 
Roi , Gouverneur du Fort de i'Efearpe ytdfc 
ftiort, Le 2.6 Septembre 'fermer, en fon Châ- 
teau de Moulin-Vieux , Province du Maine , 
âgé de 69 ans. - 
<z Marie- Antoinette de la 'Rivoirc.dc laTeu- 
rette , vetjve dé Louis-Hercule Portale*r, 
Marquis de là Chezc ^Lieutenant-Général des 
Armées du Roi, eft morte à Grenoble le 
lij du mois dernier , âgée de 6 1 ans. 

Les numéros fortis au tirage de la Lo- 
terie Royale de France, le 16 ele ce mois, 
(ont: 1^ 85 ^ 5>°j M & 19- 
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■ * De Gjwi j /« itf \ Octobre. 

L és lettrés de Lisbonne portent , quç 
Je Comte d'Ocyras , fils du Marquis de Pom- 
jbal .Çhatnbellaii du Roi, fc rendit à là 
Cour le lendemain chi jour où la. Rein* avoit 
prononcé le Jugement que nous avons rap*r 
?orté, & eut îhonneur de baifer la main 
de S. Kd. "Se de la remercier de la clémence 
q[ui l'avoit portée à faire grâce : de la viç 
a Ton père ^ qûi fé trouve attaqué d'une pa,- 
.falyiie qui; Çait défefpérer de fa vie. : : 

• . «Le Capitaine d uû navire Portugais qui vient de 
jrçntrçrdansun dç nos Pans * écrit-on de Lisbonne^ 
en date du 4 de ce mois , rapporte que quinze jours 
^Vant foir arrivés il avoir Knçdntré les navires de 
guerre Hollandais , commaudes par le Concre-Arai;- 
ral Comte de Bilandt , &, ^Capitaine Charmans, 
faifah« couts pour Madères que le lendemain il 
ayoib aH<fi r renéontfé une e (cadre An^Ioffç ; forrfe 
4$ fix vàifleaux dé ligne fe- quatre frégates , auk 
-ordretf>de TAmital Digbjr r ijui avoic d'abcùd dét£ 
ché deux vaifTçaux de 74 e;fopun & dcgyfrégattti, 
là pfcurfuite des vaifleaux HoUandoisf** 

î ; On n'etoit pas fans inquiétude en HoN 
lande fur le fort de ces vailfeaux , lbrfqu'oà 
a jtppris- qu'ils étoient entrés dans le Tage 
le '7 de ee mois. Àti refte J fclon ce rapr 
jport , l'Amiral Digby, parti en Juillet poiif 
l'Amérique, où fpn arrivée çfl: prclfante , 
dpeft pas encoré à (a deftination puifque 
le 17 ou lé 18 Août il n'étoit pas encore 
fort éloigné des piragés d'Europe. ^ 
» Deux lettres de Cura x ao > en date cfu premier 

s 

■■ 
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& du dernier Mai, écrit-on d'Amftcrdana , nous don- 
nent ftu* l'état de cette Iflc les nouvelles les plus 
agréabler. Le commerce , à la vérité # n y a pas la 
même a&ivîté qu'en temps de paix 5 mais tous les 
habitans font refolus de fe défendre jufqu'à la der- 
nière extrémité > ils font diftribués en milices; leis 
.batteries ont été portées dans les endroits les plus 
expofés. — L'état des dépenfes pour l'équipement 
4cs cinquante-deux vaifleaux , pour l'achèvement 
de vingt-quatre , & la conftr uûion des huit qui ont 
été perdus ou pris , fc qui doivent être prêts en 
1781,, a été envoyé, le zi du mois dernicr,aux Ami- 
rautés refpcdfves. H monte à £4171, 498 florins , 
dont la répartition fe fera de la manière fuivante : 
L'Amirauté delà Meufe, 1,055, 155; > celle d'Amf- 
tèrdara , 1, 3 34, 707; celle de Zélande, 1, 470, 754; 
celle du Quartier du Nord , i, 789, 150 j & celle de 
Frifc , 1, 6zi, 551 <*. % . > 

m * Selon d'autres lettres , H eft forti du Vlie 
8c du Texel une flotte de 66 navires mar- 
chands, qui font tous neutres : cette flotte 
eft deftinée pour Konigsberg , Copenhague , 
Lubeclç , 3t«ttiiij> Stralfund , Pétersboitrg* 
Riga, Stockholm, la, Mer Baltique , & au- 
rores ports du Mord. 

« Le 17 Septembre , fur les di* heures dû foir, 
^crît^on de FlefTingue , après avoir entendu lin cri 
gerçant & lugubre, ou découvrit du vaifTcau de 
.guerre le Sckudam *un débris de navire flottant, 
Jur Jequel étoit aflîsun homme -, qi}i fut (auvé dans 
la chaloupe du vaifléau ; c'étott hn RufTc ; & autant 
qu'oïl .a pu comprendre de fon \écfi , il s'étôi: trojivé 
*a Bord-diinc frégate machinée/ de & N ation , 
échouée; la veille k trois mille* de Ffefflngue. Gerce 
Jrégate ^cQmrnandée par le Patron Àtrirrcs Roon- 
burg , venue d'Amflerdam j & deftinée pour Bar- 
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cclope , ^coit charge de crains de poiflons , f de j 
fuîf '& àé goudron: Le rfiÇme homme rapportera- - j 
core , que l'équipage de la frégate étoit corapofé de 
'i4 : 1?btrîmes , dont huit s'étoient jetés à i*eau fur les 
débris du navire ; mais qu'il ignoroit fi quelqu'un 
"ïTeu* s'étoit fauvé. On apprend que' le Patron de 
^rpîtf °S4àrelof s accrochés à' quelques foiivcs du 
"rfavir^ àaitfragé , orit abordé, le 3 de ce mois , a la 
^cVto&de Zoutelandcn ce. ' 1 . ^ 

™t& étâîti'ik U âWéùn fe fokt encorç 
fentir eh Hollande ; les Ecrivains qui onç 
cpouCé pu l'autre parti, fuivant leur$ 
Jiâifoiis^ leurs intérêts .on leurs principes , 
^jtfpaioît« journellement des Ecrits. Quet 
^esPftrttf^nt attiré l'attention 1 dtt Go^iVet* 
^eriiètir^^y^iitté' lieû aux loix qùr ont 
'été ^publiées /îUns. diverfes Provinces cùn^ 
,uç les libelles, - Celle d'tftrecht , qui a 
;4pnné le, premier exemple de cette lé vérité , 
r vient de-fé vk contre un Ecrit intitulé , 
-Acpi ' k^e Vtâk "Wth .Nederland ^ au Pmpic % 
c Mes l Pays l Bas % I^faut qu'il fuit bien vit ôt 
[bkn repréhenfibie, puifqu'en' le prohibant 
on proiiict 1400 florins de recornpenfe a 
. celui qui en fera connoître l'Auteur. Lp 
placard le pr^ferit, comme .contenant An 
grand nombre d'imputations c^lomnieufes 
&c .méchantes cent-re le Stathouder 9 - fias 
: pçre fl^Tncte , & îés Princes d'Orangé, Guil- 
< làiîmV: ; M.1ÛI ice , ^éric- Henri , Guillair- 
ra^ JÏ, Se Çuilbupeilf ks iiluflres pr£- 
"dec.lTcurs ; tendant ^ renve fer la forme 
a&ueitc delà Régence , & à introduire une 
Démocratie ou Régence du Peuple , &c. Ôcc. 
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r* des, £a*ettes : Àj.Ol, î© 0&»f«. 

* On ignore toujocrs ou cft l'Amiral Darby>s un 
Officier , à bord du Sceptre, écrit aiuii : ; , , 

w II y a.qutnze jours que, nous croifons pour cher- 
cher la- grande ^fradre, &,-coi)&riuéi^nc^o%^ip 
tru&ionv, uows avons parcouru le Gq1&.3< GffcQ- 
gne ; delà, nous avons cre prdquc jul^ujL Made^ 
£c enfuitç.pogs fonjmes revenus par ^fc, Gap Clear 
fur la côte d'Irlande V d'où nous avons gagné Plv- 
raouth , cHi nous fommes actuellement. Nos ordres 
portoienc de joindre l'Amiral Darby 5 niai* nous n'a- 
yons jatnaispu le trouver , & nous n*av*ms c pa$ même 
<cac0ncréjznbâ*unent*iuifciî (ht des nouvelles. Noos 
f refomuns flp il eft : allé an feçoursde Minf$c[uç, — 
-Beaucoup de gçnsperfiftcnt à croire^ u'aiifll-tôc qu'on 
a eu avis de l'arrivée des flottes que nous attendions 
des Hles & de la Jamaïque , il a été envoyé des or- 
rires à l'Amiral Darby d'aller tenit de fuite avec fa 
grande efcaJre au ucodraMe Miaoïque , & d'ef- 
corter en même temps dans le Gâlfc de Gafcognc 
les croifciifs qui font fottls dejnièïçinent pour por- 
ter ç!es feçôurs à Gibraltor. ^iOç s parlç- beaucoup 
de fecqùrir, Minorquç,, & le public s'épuife en 
conjectures à* ce fujec. fce^ uns aïïureht que l'Amiral 
"bârby s'eft.féparé de hp grande jçfcadrc poar cette 
^ipédftion. Seiorfd'autrcs , il eft pitis probable qu'elle 
XJb-eté confite au Chevalier John-Rolf, & c'efi potjr 
mettre raifon que, l'Amiral Kempcnfelt a été envoie 
-pour aypjr uucomrtiaHde+Tiçnt dans la grande feadre. 
\i On ne fauroit fe former une i^ée de jLirupatjcnce 
avec laquelle nos Mjniftrcs ^ttenden^ dp* nouvelles > 
peut -en e en v'ieq ira-:-il qui. achèveront' de lever 
le voile épais qui les a empêchés de v&irleur folle & 
chimérique cntrcjrifc ««. 1 ' • - " 
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On Jbufciit à Paris , 

Chez Michel LAMBERT i Itaprimetn 
Libraire , ruode liHarpe, j^rè^S. Côme. 



r i $ à Meffiturs les Sûufcripteyrs du Jeurmal JFfifiôrtpte & Polh'qt 



L 



àê Genève , pour l^nriiTi fi t . 



A curtoficéj fi naturelle à lMiomme , a donné naiflance i cérte 
>u!e de Journaux & de Gazettes donc l'Europe Littéraire* e& 
londée. Sans vouloir en déprécier aetun , fans nous rendre ' Jug ce 
e leur mérite, & fans traiter l'indécente conduite de plu^eurs 
ropriétaires de ces Journaux , qui , fans doute ^irrités de nos fuicès*; 
tonifient tous leurs efforts pour dire 'niai d'an Ouvrage,qu*Hs 
c et fient de copier & de mettre à contribution 9 nous nous Dor- 
erons a remettre (but les yeux de nos Souscripteurs les efforts que 
ous avons faits sjotfr le rendre de plus ca plus digne de tcu* » 
ttention. ^ 

Ce JournaLcft rédigé par un Ecrivain connu <( M. de Fontanelle >• 
xerec depuis long- temps dans.ee genre de travail, iî a proportionné 
r>ti zèle & fes. étions à l'importance des matièrcs,qui deviennent de 
>ur en jour plus îmérefTaiHes, & qm demandent 'que l'on s'élève 
lus que jamais au-defïus du ton des Gazettes ordinaires. 




•récédérst & contient , aimi qne les Journaax Politiques , .dans le 
lus grandirait, I'Hiftoire des ftlts, les pîur intéreiTans i, fit toutea 
c» Pièces qui métitent d'é>re tranfmilcs a la'poAériré : il jouit de 
?. même liberté que les antres GaaettcS étrangères dont Ja fîtculAÛo»? 
rit periri^c dart* le Royaum*. 




|ite V ui/-r:t> ^.î.rtpct.s , par îé feuillet fé/aré »ju'« n ajoute 
owv^nt i J ciirual. 

r*o.:r îc rciHrc rc«or* plo« piqHant . on y a joint l'extrait -K-s P^îcH 
nngloîs, & le; prifes des Vaiiîeaux. On trouve a Vaittcie »'e Ver- 
sires fit uc Paris, la notice des Édfrs , DU\ \ration* t A p nonces 
J' Académies , Caufes célèbres, Anecdotes, Éy(neme»s pur lies fit 
patttcuiKrs , Nominations , Présentations , Maiiages > Annonces d'E- 
:o*io*nie domeftique fit rurale i enfin tous for Avis qui peuvent in- 
^tcff'.r tontes les clafles de Lcétcurt. 

On prk avec inflance MM. les . Soufcripteurs de renouveler leurs 
ïonferiptions de bonne heure pour Tannée i7$t ; le mots de Janvier 
Etant la grande époque des Sotrfcrt prions , la néccllné de réim- 
primer fut le champ une multitude d'adielïis, oblige fouvenxà des 
retards d'un ordinaire pour les perfonaer qui ne piévienuenc peint 
iffez tôt du renouvellement de leur abonnement. 





Epreuves du Sentiment , par M. d'Arnaud. Â Park 
chez Moutard , Iroçrimeur-Librairc de la Reine, rue 
des Mathurins s Hôtel de Cluny. — On côrinoit l'cin- 
prcfTement du Public pour les Œuvres de M. d'Arnaud. 
La plupart des Gens de Lettres , diloirj. J. Rouffeau , 
écrivent avec leur main au avec leur tite ^ M. £ Arnaud 
écrit avec fon cœur, f n effet , On peut regarder M. 
d'Arnaud comme un de nos premiers Ecrivains pour 
la partie du Sentiment j qualité qui feule afluçe aux pro- 
duirions de l'efprit ce mérite indépendant des temps , 
des lieux , de ce gcût arbitraire aflujéri fouvent a la 
«ode , & dont les règles font fi peu établies & fi varia- 
bles. Les Epreuves du Sentiment , dans Iç genre d'é- 
crits eu la Morale fc cache fous tès agrémens de la 
FléHon , font peut - être la collection la plus inté- 
rc flan te & Ut plus utile. Le (becès univerfel dont elle 
jouit» a déterminé le Libraire qui vient de l'àcquérir , 
à en préparer fne édition in-r i peu dtfpcndieufe , à U 
portée conféquemirtent de toutes les clalTes de Icftcnrs , 
& débarrafRc de ce luxe typographique qu'on peut aban- 
donner aux ouvrage* frivoles & éphémères , & qui rc- ' 
ta. de' toujours la facilité du débit. — «< Par le mot de 
Ecm.ïn, dit l'Aurcur eftimable delà Bibliothèque d'un 
Jlùmme de goût , on enrend un amas confus & frivole 
d'avenants hecn 'ieufe* on peu vraiftfubïab'-es , moins 4 
pcpfics sl '.Çilwet fc^ri: cju'à corrompe le cœur* 
Jamais coIlcfKon ne mérita moins ce thie eue le Recueil 
de M. d'Arnaud. Si ce genre , indifférent en lui-même , 
peut éire tourné à l'avantage des mœurs qui peut fc 
flatter d'être plus utile fle plus agréable a fes concitoyens» 
qu'un homme de Lettres d'un mérite reconnu , qui (air 
rarer la Vérité des grâces de la Tiôion , & rendre les 
hommes meilleurs en amufant leurs loifirs , en exerçant 
leur fenfibilké î Tel cft le caraftère diftinéHf des pro- 
ductions de M. d'Arnaud. Cet Ecrivain eftimable donne 
à ce Siècle un fpc&aelc auquel il n'eft guère accoutumé : 
il prêche l'humanité fans morgue philofophique > & la 



feufc aaoicnt fu IqtdoHûcr.Ç'eft p» cet* art qje., dam 
(es Ouvrages , le précepte coule doucement dans le* 
coeurs, & s'y imprime par des exemples.*-- Nous pouvons 
ajoutera cet éloge que nous forames infti wts dcpluficurs . 
faits qui fervent à l'appuyer. On ne faurpit imaginer 
combien les Epreuves du Stntiment ope excité d'attions 
honnêtes & vertueufes. M* d'Arnaud joait d'une gloire, 
que pt» d'Ecrivains parugeiu avec lui. La Icfturc dc r 
cet Ou e ge a réuni des. Familles , rendu à Icnrs Pière* 
des EoÇn . taraient égarés le libertinage 3 défermé la 
colère p ♦cmdîe en leur faveur , rapproché des Epotnc, 
combaj • le; ^ ^a^p-ncls dont notre Nation pourra^ 
il fau; rqutcr, triompher un jour. Ccft aink qu'tut 
homme dç Lettres mérite en quelque forte d'être en- 
vi fage fous les traits d'un Légiflateur , & alors le talent 
fert d'orgag à la vérité & a la verra. — Ce Recueil 
formera i % volumes in-ix , de la grofTeur de «eux de 
la Bibliothèque des Romans. Chaque volume fe paye 
15 (ois broché ; ceux qui voudront les payer, tous en * 
une feule & même fois , feront parvenir x j liv. par 
lettre affranchie, à M. Moutard 9 Imprimeur-Ubraift 
de la Reine , rue des Matkurins* Chaque vol. par- 
viendra aux Souscripteurs de Province par la Poftc, 
Se franc de port On, délivre aitueltcment les huit pre- 
miers s les autres fuivront de mois en mois* 

Almanaek de Fheureuf* année % ou les. fouhaits de . 
ta France accomplis par la fécondité de la Reine 1 
aye c figures t ehanfons 9 perte h gain : Prix , 4 livres 
ïo fols , relié* A Paris , chez Deiàos , rue S. Jac<jic$> 
au Globe. 
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Supplément aux Nouvelles de Londres , le Samedi 

If Octobre 17S1. 

T 

lu A tiazette Extraordinaire de la Cour, du 15 , contient d?u* 
lettres de l'Amiral Graves, apportées par le Capitaine Duncau, 
de ta Frégate la Mèdtc. La première , à bord tlu Loitdon , à Sandy- 
Hook , le 31 Août , porte que Sir Samuel Hood eit arrivé des lilcs 
le ^t > avec 14 Vaiiîèaux de ligne , 4 Frégates, 1 Sloop fie un Brûlot* 
que le foir on apprit que M. de Barras étoir parti le zy, que Si* 
. Hood avoit été imtruit que M. de Grafle avoir appareillé du Cap # 
& que l'Amiral Graves réfolut de porrer au* Sud, dans l'efpoir 
d 1 intercepter l'une de ces Efcadres 9 eu même toutes les deux. — La 
deuxième Dépèche eft du 14 Septembre, à bord du London , en 
incr. — « Auflitôt que le vent eut permis de paffer la barre , 
l'Efcadre fortir 5 le Chevalier Hood ayant .appareillé en même-tems , 
xjous fîmes route de confer.ve le 31 Août, gouvernant au Sud. 
r— Les Croifeurs que j'avois diftribués devant la Del avare , ne, 
purent me donner aucun avis certain , & ceux qui croifoient à la 
hauteur de la Chefapéak ne s'étoient point encore joints à moi. Le 
cinq Septembre au matin , les vents étant aiTcz favorables , nous 
approchâmes de la Chefapéak, & un de nos Vaiflcaux les pluè 
avancés tic lignai qu'il découvroit une Flotte. Peu de temps après 
/jtous vîmes pluûeurs Vailfcaux mouillés par le travers de la Che* 

{àpéak , depuis le Cap Henry jufqu'a Middleground. U*e de 
curs Frégates qui croiCoit devant le Cap à notre approcha , !t 
joignit à eux. Auflitôt l'Efcadre entière mir a la voile , à poita au 
lar^e , ayant le vent N. N. E. Nous trouvant plus prêches, je 
formai ma ligne en avant , de manière à rendre mpn Efcadre à 
peu-près parallèle à la ligne d'approche de l'Ennemi L'Avant- garde 
4tant avancée autant que le bas-fond de Middlrground pouvoir iè 
permettre, je fis lignai de virer vent-arrière, Ce fis courir l'Efcadre 
du même bord que l'Ennemi, dans une ligne à-peu près parallèle. Il 
s'en fal'oit cependant de beauconp que la nôtre s'étendît fur l'arriére- 
girde Fiançoife. Ayant jugé que l' avant-garde pouvoit agir, je fis lignai 
d'arriver vent-arrière, d'approcher & d'engager le combat. A 4 heures 
pafleeslc combat commença d'affezprès de part & d'autre entre les Vaif, 
qui étoientics plus avancés ,bient6ril devint général du fécond Vaif. du 
«entre à l' Arrière-Garde. L'Avanr-Gardc ennemie arriva vent - arrière 
pour donner an centre les moyens de la foutcnïr , autrement elle eut été 
coupée. Le combat ne finit que peu après le coucher du Soleil , 2c 
nous étions alors afl'ez éloignés l'un de l'autre, !c centre de l'Kn- 
-fiemi en avançant , ayant toujours continué fa manœuvre d'arriver 
Vent arrière, ne paroifToit avoir en vue que de couvrir fon Avar*r- 
Garde qui dérivoit au vent. .—. L'Efcadre de Sa Majefté étoit corn- 
pofée de 19 VanTeatix de Ligne 5 les François en avoient 24. Peu - 
Idant la nuit j'expédiai dès Frégates à l'Avant & à l'Arrière Garde 
pour faire poiuTer la ligne en avant, & en régler toujours l'étendue 
ieftir celle de l'Ennemi: Mon delTein, éteit de renouveler lç combat 
le lendemain matin , lorfque j'appris par la Frégate la Fortune* , 

( Hanu 17 Octobre 1781. j 



^it "f^ycnoît de fAfant-Garde, que frtufottts V^Hfcatix ivtrientlrf 
confidérablemcnt avariés , & ne pou voient plus s'engager dans une 
.nouvelle a ftioiK Nous confervâmes pourtant, pendant toute la nuit, la 
même étendue que celle de l'Ennemi. Nous ne perdîmes point l'Ennemi 
de vue pendant la journée du 6 , qui fut employée de part & 4*au«* 
%xc à fe réparer. Le Contre- Amiral Dtake fît porter ton Pavillon 
a bord de VAlcide 9 jufqu'à ce que l'on eût guindé un grand mât 4 
de hune Tue \z>PrinçAjfa. Le Shrtwshury , dont le Capitaine perdit 
fa jambe > 6c dont le premiex Lieutenaut fut tue , prit des ris a fes 
Weux mâts de hune, .fc changea les vergues de fes huniers 5 il efïuya 
4'aillcuis beaucoup d'avaries. J'ordonnai au Capitaine Col poys,- 
commandant M Orphie j de montera ion bord, & de le mettre en 
«état de fervir. h'fntftpide a perdu les vergues de fes huniers , & fci 
jnâts de hure ont penfé tomber 5 Ton grand mât & (è s -vergues 
^toient auui.cn très-mauvais état. Son Capitaine montra le plus grand 
«ourage pour couvrir le Shrewsbury. Le u\fontagu i couro rifque de 
perdre, fcs mâts.. I & Terrible ta: fou eau par-tout ainfi que i-Aja»,' 

L'Efcatke étant en cet état délabré , ce inférieure' de; *' f 'Vafc 



a celle de l'ennemi 1 , qtti avoir pris beaucoup d'avance fut nous ayée 
J'avantage du vent , je me déterminai, a 8 heures, à virer vcntdefa't^, 
crainte de me trouver : en f ramé trop loin de la Chcfapcak. Je portai ^ti 
Word. — Le S , le vent étant bon frais , ItTerribîent pttt rénïrerauifa- 
mes, & fit fignaî de dette flè. J'envoyai àuflî-tot les Frégates ïa fortuné 
& Y Orphée pour le feconrir. Le Confeil de gnërïe prit la téfb- 
^ution d'évacuer, le Terr/è/e, âc de. le détruire. Je pn&tai \ dù jjté- 
4nier cahtie r &. fis' tiiftïibucr fur les* VaiflcauX de r^fcà<tré ioti 
tau 6c (es vivres. La journée du n y 'fut employée Y.. crtfuirÉ "^ui 
mit le fèu-à la coque du Vaifleau ^ ôc à 9 heurés drt Tôîr'lè/' 
inontai vers la Chefapealc. — Pendant cinq ' Jours les 2 Efcâd 
avoient été en vue , Se s'étoient iouvent rrouvcçs tres-f»rès 5 jti; 
*$ans l'état délabré mi nous nous* trouvions , nous n*eâmcs' point 
«nvie d'attaquer l'Ennemi , qui ne païut pas non plus difpoféar£« 
siouvelerk combat, ce qui nuroit été en fon pouvoir, ayanf tou- 
joins cohfcrv'c fur nous l'avantage du vent. *— Le Capitaine D un etn 
alfe reconnaître îa Chefapeak, j'appris de lui que rEfcadre 
Jrancoife étoît mouillée en dedans du Cap , '& en bloquoïf le 
jaffage. Sur ce rapport, 6c pour me conformer à fa réfolutïon priTe 
far le Confeil dc'guerre , je me dérerminài à me rendre' i Netf'- 
jorck avant l'Equincxe, pour y employer tous les moyens pon'ioft s 
pour mettre les Vaifleaux du Rci en état de fcrvjr. — J'ai cxaédié fut 
fe champ la Mèîlêe, Chargée de ces dépêches pour L. S. \ . * \ 

Ia Capitaine Duncan a rapporté qu'avant qu'il fe fut féparé de 
t'Efcadtc v ie prudent » de $4 canons , s'étoit joint à elle, & que 
l'on aYoit appris que le Contre-Àmiral Digby étoit fur li côic. 
Total, des morts , ?o» r Blcffés , 24$. % ; ; . À 

Las môme. Gazette contient l une Lettre i grfi*" Commodore 
Johnftone , en date du treize Août. ~* « ,Le. u., Juin nous 
nous retrouvâmes parle degré de latitude S» tôt n ^.longitude 0. 
20 , 24 i -de-la je. détachajTlc Jafpn , YA&iy* » . le Ralefwafo l\Jc 
tkw* pop* ficiidrc des ûrforjjwtiQ^^ v ; t ^^«. 
- • ^ • • 
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*\Le 9 Juillet au foîr, les Vatffcaux ciAlefru5 f, nfte y '|oiffitTi%rtiÉ' a*! 4 
~ifcndez-vous , avec ¥HcldwolUmade > Vaifleau de 1a Compagnie 
Hollandoife des Indes, Capitaine Vtolyk , allant à Ceylan , a/ec 
des munitions & des proviuorté, & pour environ 40,000 iiv. fterK 
d'or en lingots. ~- Le Capitaine Pigot m'a appris q*e , le' 1 t Juin , 
M. de Suffiren était arrivé à Falfebay avec cinc\ Vatffeaùx dit 
ligne ôc la plus grande parrie de Tes tranfports , 6c <\u 5 r!' y avoit cinq 
Vaiiîcaux de la Compagnie Holiaruioife ; 'des Indes Orientait* damt 
la baye de Saldanha. Je me déterminai à y entrer > je gpuYerntfi 
au Nord du Porc, vers la pointe Saint-Martin , que- l'on àppélle 
baye de Sainte - Hélène je me chargeai • -moi» même du pilotage £ 
figeant la diitance parla fonde. Je courus 'fur le rivage' & la : feveut 
de la nuic. Il y eue une brume jufqu'au ax Juillet ,\ ie^ "Vent éfa ht 
au N. E, A 8 heures nous reconnûmes la terre , dont n&às n'étions 
éloignés que de quatre milles* Nous portâmes vers' la Haye éc Sal* 
danha, où nous fumes obligés d'entrer par divers détours. Ni bm 
y. étions ii peu attendus, &. nos întuivemens toferit fi tàen dxécntéY* 




y 



•Bateaux les ahorclèrem; -avec taut d'a6ttykc , qu'on parvint prome- 
temeut ^ arrêter le. progrès des flatomes. ; te Middeibour^ ;<eul:brûk 
^eç iinc furie incroyable. Devinant léger à meurre, qu'il /e con- 
jpit;, il fe^m^.iâp^,^^ .nâi^^o^r^t..Xçs Sawaux d» 
IcadreT empêchèrent, de toucher i deux aut,rc§ prifes , ic or* le 



^dix.mmuies 




là Compagnie, 'HoUandoife des Indes retenoit depuis longtemps 
pans_ rifle Rabin avec plufieurs malfaiteurs , & ,qui récemment 
avoient pte transférés 'à Saldanha, Avant rainuU. toutes les Prifes 




J&Mfe ù>^:U,hanlôaarheyf 9 ïc}>atrl, IcMoncoop, le Uuog* 
f af JP c t > M Mtdddbaurg. , 

N S8f v ll conAe par des Avis certains • que les Vaiflcaux ci-deffu> 
avoient etc décharges avant d être pris. 1 

* * 1 ■ > 
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Du 10 Octobre. t'^Tcadre de "l'Ami r al Darby va rentrer incef- 
* /animent dans nos Ports. 'il cli prol>}b te* <j(ié fik ou ifft de fec 
m ailleurs* VailTcaux rcftçrent en Cr nfrerc à l'dtivert! 1 dV la Minche, 
; pour pt^eger les Flotte* a ue l'en attend de la^Jimfffque* Le Corn- 
'. rnodorelstewatc a ordre de rerournèr» aifrf -Datte* auec fon tfcadie ; 

l'objet de fa million dyâhf été rempli au p'olttt ^tflt 'ic4t ^poflîble 
^iaux .Hoflandois^c recfcAknr , tt©rt"feUlcWénr Ics^ma^hWn^fes de la 
JBaitique, mais aufli les tt&mtié&Mfàé$ orJaiailJcW^la'laito 
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te îetir fermer plus de prendre le paffage du Nord , -& notf#- 
£ (cadre dans la Manche faura peut-être prendre les me fui es con- 
venables pour en barrer le partage. 

Le Gouvernement a reçu la nouvelle d; la jonction de M. de 
la Fayette au General Américain Wayne. — lis vonr réunir .rwatc* 
leurs forces, en attendant le renfort que va leur procurer l'arrivée, 
de M. de GraiTe dans cette partie de l'Amérique. — L'Amiral Grave» 
avoit à bord iooo hommes de troupes venant de NeW-Yorck pouf 
renforcer l'armée de Cornwallis. 

Le Lord Cornwaîlis eft à SuiFolk , Tarleton à Richmond , & 
Arnold à Ponfmouth. Le Gouvernement a fait un myftère, aiilTÏ 
long-temps qu'il lui a été poiïible, des nouvelles apportées par 1* 
Frégate la Mèdie ; mais le temps, qui révèle tous les fecrers , nous 
a enfin appris que les tranf ports le Joftph oc lix autres- Bâtimcn» 
allans de S. Cnriftophe à iîeV-Yorck , avec un chargement dé 
vivres pour nos troupes , avoient été pris par M, de GraiTe , qnt 
les a conduits à kl Cncfapeak. La Frégate qui les convoyoit a eu 
le bonheur de fe fauver. — 11 eft fort à craindre que les Frégsre* 
cV les autres Bâtimens qui font attachés a l'Armée de CornwalTrs,' 
ne foient pris par l'Efcadre de M. de GraiTe , ou qu'en ne îoif 
obligé de les couler à fond. 

« Le Lieutenant-Colonel Brown, Commandant du Fort Cert- 
^allis, lit-on dans une Gazette de Bofton du t9 Août, aprè^aycif 
capitulé, s'eft rendu aux Troupes Américaines , commandées par J« 
Brigadiçr-Général Peckins & par le Lieutenant Colonel YÀtl p 

Les Mir/iftrcs attendent avec anxiété des nouvelles du Cavalier 



Il eft venu de3 nouvelles de rifle de Sainte-Hélène, par lefqt>eHea f:r 
on apprend que le Commodove Jehnftonc y a mouillé avec fes f nfej : 
& deux Vaifleaux de fon Efcadre , deux ou trois jours après que la 
Floite de l'Inde avoit appareillée de cette Ifle pour l'Europe. «=* On 
auend de jour en jour l'arrivée du Commodore dans la Manche , ce 
Commandant ayant reconnu, quoiqu'un peu tard, J'impotàbilu* 4i 
«'emparer du Cap de Bonne-Efyéran«« 



- 
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JOU R N A L 

HISTORIQUE ET POL1TIQVÈ 

• •» • • » » 

- 1 B E G E N E V E , '\ 

* * 1 i " ' 

• fa 25p AwwÂfi 27 Oc^re 1781. ' ! 
< ] .. 

• TURQUIE. 

De Constantinoplm<> le 2i< Août. > 

I^Ies sieurs de StachiefF & de Bulg^tka-vr 
n'ont pu obtenir avant les fctes du Ramazàn» 
l'un fon audience de congé , l'autre Ta pre- 
mière audience du Grand- Seigneur. Ils xi% 
feront admis qu'après le Beiram:, Se le pre-* 
mier fera eu conléquence forcé de fufpendrfe - 
fon départ >, pqur retourner/ en Ruiîie* juf-j 
qù'âu commencement d'O&ôJbrc prccjuifî. ; 
L'intolérance des Grecs 5chifmatiques en-î # 
, vers leurs compatriotes , qui ont embraflfe. 
le Rit Latin , a donné lieu, ces jours der- 
niers , à une fcène tres-grave par les fuites^ ' 
- quelle aiiroit pu avoir. Un Bàrattaire ou Pro- / 
tége Arménien du Comte de Sainr - Prieft 
étant nions fa famille demanda au Patriar-^ 
qhc Grcs la pcrmiflîon de l'enterrer avec les 1 ■ 
formalités d ? u&ge. Malbeureufement •!H8a-' 
i-jÔclob. i78^.N°. 7. Tome IV. G 



Digitized by Google 



■ 

ftftrairçl.c'ivoiréré l'un des principaux G&cFs 
- Arméniens qui le font réunis à FEglife La* 
tinc' i (k le Patriarche ne voulut pas con- 
iVntiràfon inhumation; il fallut s'adrelfer 
* à la Poire: le Reis-EfFendi , auprès duquel 
f Ambalïadcur de France appuya les in (lances 
de la fanilJe du défunt, ne donna qu'un 
ordre verbal; &* lorfque l'ordre n*eft pas par 
ccrir , on ne le refpe&e pas toujours ici* 
Quelques Boftangis arrêtèrent le convoi , 
c^ioiqu'il fât fous lçfcorte de trois Janyf- 
faires 6ç de quatre Tchondars ou Pôrte- 
chaifes de rAmbafladcur. On voulut s'op- 
pofer à cette violence > il s'enfuivit une rixe , 
dans laquelle plûfieucs domeftiques furent 
maltraités. Sur les plaintes de M. de Saint- 
Pïîeft , on a arreré fept Boftangis , qui ont 
dépofé qu'ils avoient reçu looopiaftrcs des 
Arméniens Schifmatiques , pour troubler le 
ébn voi j la Porte a déclaré qu'elle étoit prête- 
à les punir de mort , Se à donner toute Ja 
farisfitûion que l ? on txigeroir. L'Ambaflfa- 
deur. a répondu qu'il ne défiroit point la 
mdtt des fept Boftangis ,'mais qu'il verroit 
srvcç plaifir punir leurs ihdigaréurs d'une 
liiaiiière ; exemplaire , parçe qu'il . n'y avoir 
Hi sûreté ni tranquillité à efpcrer , tant qu'on 
aïe remonterpirpas à la fource des çléfordres 
a&uels. ' 

- » Lé Chevalier "Agriftmi , récemment arrivé dans 
cerrciYitfc ; écrit-on d'Alexandrie , a arboïé f»r fy 
iç&îfop le pavillon Impérial ,iea qualité de Confui 
des ÇtfiKfr dc Yiwnc &.dç FJoceucc, 4'aprcs 
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convention pallce-entrc lux Se le granq Douanier dm, 
Caire , pour établir un commerce réglé entre l'Egypte 
& les Ports de Sienne & de Tiicfte. On croit que les 
Négocians feront un nouvel effort pour remettre eit 
activité la Compagnie de Commerce établie, il y a 
quelque années, au Caire, fous fa ducûion du Comte 
de Stcrnberg. Le momeat a&uel paroît du noies 
uès-favoraWc à de pareiljes çntreprifes «, 

; R US S I E. " ' 

pE Pe TZKSBQ VRG , U 1 4 Septembre. 

- Le Comte cfe Panin eft arrivé avant-hier 
dans cette Capitale \ hier , il a été à Czatsko- 
Zelo faire fa cour à Sa Majcfté Impériale. Il 
ne paroît pas qu'il reprenne immédiatement 
tes fondions Je £bn miniflère , puifque ^ 
Mercredi dernier, le Vice - Chancelier > en-, 
annonçant fon retour aux Miniftres Etran- 
gers , leur déclara que les conférences con-' 
tinueroient d'avoir lieu chez lui tous les 
^Mardis» 

On parle beaucoup d'un trairé de com- 
merce entre cetre Cour Se celle de Lisbfcnne. 
Le Vice-Chancelier , le Comte de Woron- 
2jow, Préûdent du Collège de Commerce y 
le Conseiller d'Etat Bakunin , Se le Général 
Major Besbarodkio , qui ont écé nommés 
Plénipotentiaires pour. Cet effet > ont de fré-. 1 
quentes , cou&renccs avec le Miniftre de • 
Portugal. 

P O L O G N E, 

/ 

De P A s t z i CKj le 2 y Septembre. 
On ailûçe que le Roi de Pologne fe rendm 
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à? Wyfzourei en Lithuanie , pour y voir, à 
leur partage > le Grand-Duc 8c la Grande- 
Duchdlc de Ruflie : *o\\ die meme qp'unc 
parcie des équipages de S.. M. a dejà pris les 
devants. , 
; La. quantité prodigieufe :de navites que 
ron courttuir ici, a excité, quelque défiance- 
parmi les Ofliciçr^ de U JDouane Pruf- 
lienne, qui foiîpçonnent que qàe:quf^s-un^ 
peuvent être pour le compte des Etrangers. 
Les habit an s de cette Vilte font en GGnfé- 
quettçg obligés, , dans 1$ cas ou un bâtiment 
ne reviendrait pas pour le; compte de Dant- 
zjck; , de donner caution peur acquitter les 
mêmes droits de Douane.* qiJbe pour tous les. 
%»trè$ effets fabriqués, j .... • 

. Lç grand bâûmçot de 6 jo. lafts , conïtruit 
depuis peu icjl de bois, de fapin * chargé d©; 
Ijois de cwftru^on , & deftioé , félon les 
uns, pour Amftcrdani , & , félon daurres,.> 
ppiK J'kfcmdfc y doit pafïer inçeilammeot la 
ppiMRe -, çn e& fort curieux, de -, favoir fur 
quel pied ce navire fera taxé. Le. commerce 
languit & dépérit içi , à l exception de celui 
[es bois dp coçftviicbion > qui eft des plus 
irUEuv* , Se dont on pominuc & faiefc de 
grands envpis en Angleterre. 

AI L E M A G N E. " 

D E Vl £ N N E : j'l* *s Oçtobrê. 

• - m 

Tous les préparatifs font faits dans 4 les 
appartenons deftinés à LU A A* IL tëGt^Bd- 
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î)uc & k Grande - DucheCe de ftuîhe ; ils 
porteront pendant leur voyage le nora de 
' Comte & d* Comtélfc du Nordr 

Le jeunîe Prince Ferdinand de Wurtem- 
berg , frère de la Grande-DuLlielfe de Ruffie , 
entre au fervice de'rEmpereur avec rang de 
Lieutenant-Colonel* S. M. I. a bien voulu 1 , 
en fa faveur , déroger à l'ufage de n'admettre 
- aucun Officier dans Tes troupes, quel que f&it 
{ on rang , qu'en qualité de Lieutenant» 

: *> Le mauvais temps , écrit- ôn, de Prague* fe' 
i décidé TEmpereur à terminer les manœuvres à* 
? nos croupes quaçrçjoars plus tôt quilnt fc le pro- 
pofpir. C'cftlc 1 j que le camp a été levé. £a veille ^ 
S. M. I. éroit venue voir la Ville & le Théâtre* 
, Le lendemain , elle reviut pour viftter lé Nouveau 
Théâtre du Cetete Noftîtz , & le grand Hôpitàl dfe 
lù. nouvelle Ville, Elle coucha au Palais- &oy*l. 
-Le i* , elle prit connoifTanre des arrangement 
.faits dans les divers départemens , & s'occupa^ 
;i' a P r * s ; » de î^dmimftratipnt-dçs Hôpitaux , dçi* 
Vile vifita les chambres les .unes a^tès les aikre*> 
*11e pafla enfuïté' âux Cafernci , & de la à TÔpér* 
^ Italien. Le 17 , çllc à quitté cecce Ville pour îe 
îxricfrc a Théréfianople, ce. 

" Un annonce pour Je i y du mois pro- 
chain, à Témefwar & dans cette Capitale , 
k vc 9«jfe.4e 35 twes des domaines du Bannat 
de Té^Béfwar. On évalue la Comme qu'elles 
doivent produire à près de cinq millions d* 
florins d'Empiré. 

Les chaleurs ont été û grandes eh Hongrie , 
Çu'on a été obligé de renvoyer à la nuit les 
travaux qu'exigeoit la culture de la terre , & 
que les neiges des monts Krapak , àccumu'- 

». 
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Mes fur teuv fomniet dcpûis dgl lièclcs , r fe 
ionc fondues. 

11 A M B QURG, le } OUolrc. , 

, ' * • * * 

Dans ce moment où Ton ne reçoit aur- 
cuncs nouvelles des opérations miiitaires^ui 
doivent avoir lien dans les quatre parties, du 
Monde , on recommence àpatler de paix, & 
du Congrès qui doit sWembler pour tu- 
▼ailler à ce grand ouvrage > <\ui pai oît encore 
très-difficile dans Tinftant adluci , mais qui 
pourra l'êtcc moins , felon les nouvelles 
qu'en s'attend à recevoir de l ,: Amérique Sep- 
tentrionale. Viennç cft toujours; le lieu dé- 
. figné pour la tenue de ce Congrès \ ni^is on 
îi entend point encore dire que les Mimftres 
qui doivent s'y rendre foie n)t iK>mmés. En*>t- 
tendant que. cens efpérançe fe réali(c > nçus 
tranferirons ici d'un de nos Papiers la kttre 
fuivante , dont nous ne garantirons . ni ne 
contredirons lecontentto. 

» Vous faYcz^qu'un Prince de l'Empire avoir 
conclu . avec . la Compagnie -Angloife des Indes- 
O rien talc s > un contrat par Icquei il s'était engagé à 
lui fournir un corps de iooa hommes , à raifon de 
ji louis- d'or par homme. Le Colonel Ersfecal^qui 
avoit négocié ce contrat , avoir déjà payé mille loms 
à compte. Il- paroît que ce marché n'a pas été vu de 
bon oeil. Le Miniftrc d'une Courjjuiffantc vient , ditr 
©n,dc déclarer que fon Maître ne pourrohiadBfpeQ- 
fer * dans le cas oii il auroit fon effet, de fé faifir'dçs 
revenus que ce Prince tire de quelques terres éner- 
vées dans les Etats de fon Souverain. Cette jnter.- 
vcmiçn inattendue a porté S. Aï S. à renoncer au 
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«Outrât , à faire rendre la fomme reçue , tt \ congé* 
àict les hommes déjà enrôlés. Mais on prétend que 
la Compagnie Angloifc,qui a un trop grand befoiu 
de foldais pour tenir à l'argent > a rcfufé deylc re- 
prendre , & que , pour .ne pas rompre le marche 
conclu , elle offre des avantages aflez intéreiTarts 
pour dédommager le Prince de la perte du revenu 
qu'on peutlui faifîr. On peut regarde r en cotifcqticn ce 
cette affaire comme renouée. Dans bien des endroits 
l'argent ell plus prilé que l'homme $ ce .dertûer n/eftf 
plus qu'une marchandife r qu'on n'eftimç guère 
qu'en raifon. du prix qu'on y met. La guerre ac- 
tuelle a développé cette maxime dans toutc^ l'on 
eteneiiiO 

Selon des lettres dé Viemïc , il a' été 
trivoyé à l'Abbé de Sté-Dorothée ezi Au- 
triche, une dépêche qui lui annonce que 
l'Empereur fécularife loa Abbaytf, en lui 
aflîgnaht 4000 florins de penfioj) par an , 
Se donnant une penflon alimentaire à cha- 
cun des Religieux qui la compofoienc. On 
dît que trois autres Abbayes auront dans peu 
lemêmeforr. 

« Le plan de toîérance qui caraclérîfc le Gouver- 
nement de S. M. I. , lit-on dans «me de ces lettres f 
fe-pourfuit avec beaucoup d'aâivité. Pluficurs de 
fes domaines étant remplis de Sujets de Communions 
Protcflamcs, ou entourés d'Etats où ces Comrmi- 
liions dominent» on fent combien la tolérance peut 
faire fleurir la population , le commerce tous 
s atts, qui contribuent à augmenter l'éclat de la* 
puiffanCe d'un Empire. Ce font es effets qu'on attend 
de la réfolution finale, qui vient % affure-t-on, d'être 
prife d'accorder aux ProtcfUns lé droit d'acheter des 
biens fonds , & de conilruire des rnaifons cii ils 
pourront pratiquer les exercices de leur culte. Ces 

. G 4 : »~ 
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fc.ifom ^^f'trjÏTi tour, 
Catholiques en HoUandc , £T me «. 

f^s dolhes , * fans porto qm donne lur la 



tous les pti'^SSwit en 
Nation; Si le fti^e^^»^- ils 
barbare y comme k àifa* ■^* W È» t 

. Auparavant eu.baipaies, , , -, t . 



Uatteftation;-- ; • ^ j,ri>n« 1ipinqo« 
» t* 17 de ce'Wcdsv écrit-on de 

... i ..:> armée dfi U*M>rapa Mte : ànc'**narie/ Génoile 

Kl T„nificnoc qui « C» emf arée , , * <? ^ 
. ..... -, «opibattne avec tant y . , ;Get éqm- 

i „ fond* ^ e^ Aavant cependant ■ \ ^ & B 

?»».r r irffpnniei»^ «t'^c** P«f»? 

j~Î3Vij<>rwi >' > rn'll)b. rj^!/. .ir.»viu.'i'i j'j jîIj j ."'il; 
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*! Ceux des ceffaircs Mahonois qui étoient 
en courfè quand le Duc de Çrillon a fait 
(i d'efçenre dlns, Tlfle de Mi norque, y, ren- 
trent fuccétiiVemenr , afin de îi'êtrc point 
déclarés rebellçs au Roi d'Efpâgne, & memè 
pour prendre des lettres de marque dé 
S. M.;OOn aflure.que Le Général Murra* 
n'a pâ;s un .féal Minorcain avec lui daps 
le Fort Sr- Philippe ~ parce que les ha&i;in$ 
tle Ytûè] r À*6nt>mais voulu fe forcer ;éft ; 
rtilïces , Quoique depuis deux ans' fur- tout 
ce Général les; y ait follicités. Le Roi cTEt- 
P*Éftè , pour le, mieux concilier les efprirs? f 
les a exemptes pour dix ans , d;iiri gros 
droit <jli*i1s* ' pay oient au GfrUvernemcnc 
BririririiqueJ^ s V ; ::u >r+ir<>* J 

w Le yî^t ib ittoîs , ^crtt-ojâ de Ronrc i yerè les 
4 heures du marin , )c tonnerre tomba ftnr tîtfc do$ 
falfcs du Palais, 1 Tow fut en ilàrhië^ ;.rT»its il n'y 
eut aucun dpmmagti^Le .tonnefr^ pàffa iefifMite dans 
un appartenant <iu Cardinal Jéan-Êatftl^iRetzonico >' 
Secrétaire des Wémoria: x : j fe" plancher en fur un 

f>cu endommagé. Le Pipe ne fut ftàirtt rèVcilté jm : . 
c fracas ; & pour qu'on xie çnk pas J ^jue cet acci- 
dent avoir prfe fur fa Tante' , lï^Triortéra le lehde- 
main au peuple , en f c rendant à 1 Eglife de Saint* 
E«ftacli« ce. -, 

r 

ESPAG NE. 

» & 

JD E D I X j le jo Septembre. \ 

* i * 

• Le i î <le ce mois, nitte armée eft rentrée 
dans' cette baie en affez bon érat, qnoi- 
qtrelle ait tern» une crônièie de <?$ jouts 



Le 15 , 6 varfleaux de ligne une frégate 
& une bélandre ont appareillé; Lalcrtie de * 
ces vaifTeaux a caufé beaûcûap de joie au 
' commerce , qui s'imagine 7 ^u ils vont au 
devant du convoi delà Havane, dont on 
croit toujours le départ çertairi. On ne peut 
cependant tirer à cet : Cgvd aucune himie te 
de la frégate, la Sainie?ïuçiz j dc*nt 1 appro- 
cha eft encore défendue avec la meme in- 
quiétude. M. O-Reilly , notre Gouverneur f 
ayant cru devoir envoyer Vfen bord un de 
fes Adjudans , pour fayoir fi elle ri'auroit pas 
quelque befoin, le Capiraihe > tu Ce fervant 
du porte- voix , a prdoj*îç,£ la chaloupe, qm 
portoit l'Adjudant , cU fe retiror^On piéfaoïe 
que ce mvftère n*a pour objet que de caJisr 
la nouvelle dudépartde la fle* te de U v Ha- 
vane -, on eut'eraint^ {j f el^ 
trop tôt , qu elle n'eu r^^^ 
nient en Portugal , dpù f £)|c r auroit tjçÇifyçvr 

tôt fue à Londres , oiVfou a^jt ^ prép^ 
le parti d'envoyer quelques vaifleaux pour 
l'intercepter. 'j y ;\ t \; z 

On écrit d'Algéfiras , qu pu ne donne 
pas lia momëm dc K relàdie àla^gafiriwlon de 
Gibraltar. Les lignes de Saint-Roch de vu nnent 
dcjôur en jour piti^redourabtes. On a pouffé 
tes travaux bien au delà de la batterie dé S.- • 
-Charles > & on a conftruit dautrçs oùvrafges % 
tià-Ton doit placer d«:ux nouvelles -bacté- 
ries de canons éc de jenorriers* Les «itnemis^ 
qui redoutent ces approches ; ont but utj 

-fctt dWer pendant quçlquçs j^s»fmai$ 

> * ' *** * 
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les travaux nV>nt pas cté int.erroftfti?, 3& 
l'ouvrage a éiéachevi fans ; grande perce , quel- 
ques loldats ayant été légèrement bUiTcs , Se 
n'y ayant eude tué .qu'un fergent.de s Gardes 
, Wallones* . , r . * '*. ; ... , : . 

» Nous fommes informés , écrir-pn de Barce-- 
Jonc , que le premier convoi parti d'ici pour Mi- 
norqiïé , a été retenu par les vents conrràires , Se 
qu'ileft encore fur les côrcs de- Càtalôgne. Les 
mêmes vents ont empêché Je fécond de merrre à 
... la' vpilc.^ -Le Marquis dp Grillon , arrivé , aujour- 
d'hui (Je 17 fe.prqpçfe de pafl'er à Makon avec 
- |ç fçcorj^cpaytoy -p; li? Manonpis qui ont été faits 
prifpWiers , & qui ont 'déclare avoir connoiffance 
des^ihfrfs'-dti fort 1 Saint- Philippe qui fW mi- 
sées , ont ■'-été renvb^és par ovrfrc du - P.oi au 
Due de Criïlon ? &~ s'ils :rén(Iîflfcrit -à' faire 1 éven- 
ter tes mines , il leur fera donné uoe récojnpcnfc 
prcJpQrtiqjinéeji la grandeur du- fexvide. -Le Génë-' 
rqd ti 3 u V a idçrn^tide de ipo. mille façs à 
ttyrç , une féconde demande de pareil nombre >: 
& il pa.dîc bien décidé que le'fiége commencera, 
irpmédîaVl^ènt : après l'arrivée des Ycccurs qui lui 
fôht tnv<^£s de tenues parts «. .• . . . y • 

1 À 1)8 G l ET É R R E. ' j 

»îNo us ne femmes pas plps inftruirs àu- ' 
jjOurd'hui, que nous Tétions au commence-- 
t , naenr dé ce mois, de ce qui fe pafTe daas 
l'Amérique .Septentrionale \ les paquebots 
arrivé? ;fuccelîixc nient de Charles - Tow» i * 
& da> New- Yorclc, n'ont donne Heu jt avf*i 
cune Gazette extraordinaire •> & la Gazette- 

G 6 
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ordinaire de la Cour eft muette fur tous 
les événement que nous fommes fi inté- 
refles à favoir. Ceux qui ont des liaifons 
fur le Continent de l'Amérique , fo plai- 
gnent de la ftérilité des lettres qui leur 
viennent de cette partie du Monde. Ils en 
concluent naturellement que les affaires y 
font dans une pofition très-critique, ÔC que, 
fur tout, dans les Provinces du Sud, la 
campagne a été fort infru&ueufe. On n'a 
plus de confiance aux Gazettes de New- 
Yorck , qui peignoient notre fiiuation fous 
le jour le plus avantageux^ en s'étonne de 
Taudace avec laquelle elies ont allure que 
les Américains avoient établi une Banque 
qui n'avoir pu fe remplir faute d'argent : 
on ne peut fe difïîmnler cependant qu'ils 
n'en manquent pas > & on demande où ref- 
teroient donc lei fouunes^qu'envoient jour- 
nellement la France & l'Angleterre , & la va- 
leur des prifes nombreufes qu'ils ne celfent 
défaire. " * , fc . , 

* Ou die qu'on a des dépêches du Che- 
valier Clinton , qui vont jufqu au 16 Août ; 
elles doivent contenir un récit déaillé des 
opérations du Général Washington & du 
Co»it€ de Rothambeaus & il faut qu'elles 
no uons foient pas favorables , puifque l'on 
n> pas jugé à propos cte nous en inflxuire. 
Qn fe contente de dire que ce? deux Gc-, 
néraux , après avoir paru devant ta place 
avec une armée nombreufe, fe font retirés . 
àkNew-£ aftle, k& milles fîlus au nord. du 
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cèté des Plaines Blanches : on leur luppoie 
toujours le (JelTein d attaquer New-Yorcle > 
niais il paraît qu'ils ne font que menacer 
cette Ville , & que leur grand projet eft 
de favorifer les opérations dans le Sud j 
où le Lord Cornwailis aura une rude at- 
taque à foutenir , & qui fera fécondée 
peut-être par les forces navales des Fran- 
çois. 

! On n'eft pas mieqx inftruit de ce qu'a 
fait ce Général dans la Virginie : on pré-* 
tend que les dépêches qu'on en a reçues 
vont jufqu au 1 2 Août ; mais on n'en fait 
pas davantage \ le Gouvernement n'a pas 
riiêiie public le compte que le. tord Corn^ 
wailîs a voi t rendu de l'affaire dû $ Juillet, 
entré fon àïiiiée & lés troupes ' de Penfyk 
vanie, fous îè il û%néïà\ \ Wayne. On peut 
oppdfet à là irélation qui en a été publiée à- 
New-Yorck , X£ fuivante, tirée d une lettre" 
du mè^tfdm Fayette au Major Gêné-; 
ràl Green , datée d'Ambler s-Plantation le S' 
Juillet. 

' f. *■» "* ■* 

* Le 4 de ce J mois , les ennemis évacuèrent 

Williamsbourg , où quelques magafîns ■ tombèrent: 

enrre nos mains ; ils fe rerirèrehc le long de la 

rivière James , fous le canon de leurs vaificaux^ 

Le lendemain, nous nous avaucâraes à 9 miiles du. 

camp Angiois. Le 6, je détachai un corps avancé, 

ayx ocdies du Géniral Wayne , pour recoanoîne,. 

la fituation de l'ennemi. Il attaqua vigoureufement 

quelques-uns de leurs piquets 5 & pluficurs de nos 

chaficurs donnèrent en cetre occafioa des preuves 

de leur adreiTc. <~* Après m être afluré que le Lord - 
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Gornvattis aveic.ïeoveyé (es hagages,* ptjs poft<, 
daos un cliaœppuvcn; , piptcg£ pjgife , yajfourç r 
)c joignis lçdjraçbcmcnc., à» jj «gavai tâfttâf 
engage avtç lcdnem!.*Le Major GjBÎvm, c{çnt,Ia 
conduite médite tomes fortes ^ i'clo^e's f àvdït' fait 
placer eti front une pièce de canon. ÛûAhfS Àîâçloîfiî 
s-avançà auffi tôt fur un petit bo^-^ecéépwtifc. 
Général Wayjie ; fou corps > ccimpopÉ de Penfyha-a 
niens, ii'excedoit pas le nombre de 8po bonsme&A, 
avec 3 .piècçs de canon* & ►malgré cçtre grande! 
difpreporripp ils je çriecîjprcjrcnt fur . VdUI^Û V 
dont lés flânes s'etendoient beaucoup àu'Jeîa de 
ceux du détachement ; 11 s*enfuivi.t une' vive efcàr* 
mouche \ mais notre grande infériorité eh' nombre 
d'hommes, tnc fit donner ordre au GéhéraUWâyne 
de fc retirer à un demi.-mille.da champ de bataille , - 
dans un endroit où j'avois fait marcher £«? hâte UlllVj 
fanteriç légère ; & ©ri les -deux - troup^ réunies * 
dévoient fc mettre en bara?l!e. Nous reftacn^s dàns 
cette pofition jufqu a minâ'îc s mais l'ennemi ,paiTant 
lendemain. !a rivitVc,. abandonna Ton carnp \ ijïït 
fut auflî tôt occupe* par le Général Muh!cûW##J 
— D après les rapports qui nous parviennent , rte* 
ennemis ont perdu ton fi durable ment dans cette 




qui 

jneteoir dans l impoflïbiFté' de mouvoir* notre ar 
tillçrte ; mais îlell iïfç2 ^orieux t>î>ur lé Génerif 
▼ayne & les troupes de f n dcracnéràéntî Savoir 
attaqué avec une âvant-garta toute rartnéc Brt-* 
tannîq.je au mî! ! eu de fo» camp & de ravoir 
•bltgée , par* un feu bien " fouteuu , de précipiter 
ft . retraits nu delà cîe ta rivière. — Elcf^s. 5; Câ^ . 
pttaines j tîcatcraft*: / 7 ScYç^ns' # ' V? 'Soïdit*. 
Tué-. - 4 Scrgehs\ 14 SoldaV/ïï^v^J ii^totnm^ 

1 1 SU faut en croire ^ 



/ 



Digitized by 



Papiers, divers avis de l'Amérique &epten~ 
jtrionaUs annoncent qu'on a vu la -flotte de 
l'mnfrat Hood à deux journées de New* 
YÔrck , & celle 'de Francç à on encon- 
clut qu'elles " arriveront à peu de diftance 
l'une de l'autre ; mais, il neft. pas encore 
bien décidé que M* de GrafTe te dirige de 
Ct coîé. On croit tou joui -s. qu'il va veis 
le Sud; & il ferewt pas étonnant que 
l'armée Françoife de M. de Roch'ambeau J 
qui , après s'ctrjc éloignée de zp miïlês de 
Ncw-Yorck , s*eft encore retirée Ï 66 millè?^ 
ne prît auiU la roixe de la Virginie- Ce 
morif de fon mouvement eft au moins 
plus vtaifemblable que celui que 4ui-prêce 
la Gazette de Nè\v-Yorck> elle dit qu'elle 
nV pris ce parti que pour empêcher le? 
déferrions & tout le mondé' fait qu'elles 
fiunt infiniment moins fréquentes. chez nos 
ennemis que chez les Anglois. Une lettre de 
Philadelphie, en date du i c Août > confirmé 
riosconje&ures fur la deftination de l'armée 
^aél'cfcadreFraneqifc. ' . 

'~p LVfcaJre du Comrc'dc Grafle a par u à la h nu- 
tçur di fa Carojîne j elle n'a point , de bâtimens aç 

' tjPaiîfwôrï i mais les trottes-, dont elle e,ft chargé^ 
au nopnb-rd de c^u^rre mille hommes., fans compter 
celles d^ la piarine , font à bord des vaî fléaux de 
refeadrç. —D'après les derrières nouvelles du Snd >? 
les Angloisvoot évacué Niuett-Six , après eo arq;r 

.d^nuclcSjOuyra^es^ & fe font retires à Mqnks^ 

'Corner , à vin'gt-lîx >miîksde Charles T6\a/n. On a 
lieu c!c croire qu'ils feront bientôt obligés de fc 

^Skr 'àné cette 'Capitale ? petit àhcrcfaw «h *bii 



f 

Contre les forcer Américaines <fuî les criourenS 
Qûc Iques-uns de nos dtcachemens font poftes ëfttfé 
Monks-Garncr & Charles- To\rnî mais itane fi&nt 

Fas aflex .nombreux- potir erapccjiçr la r^ti^Ste de 
ennemi. Nos affaires prennent de ce coté lafpcc^ 
|e plus fatisfaifant* Un corps de nos troupes n'^ft 
qu'à 3 milles de Çharles-Town & prefcjue tour le 
pays s'eft fournis aux armes* viâôrieufes d» Général 
Green. On ajoure qu'une grande partie dtï renfort 
récemment arrivé à Chaïles-Town > eft morte dû 
fatigues -, & cte l'influence du climat fur des hommes 
qui n'y étoient pas accoutumés. — Le Colonel Lee 
a fait 800 prifonniers §c un butin immenfea Augufta, 
Sont il s'eft empare ; George-Tov/g a été évacue. 
—• L'intrépide Paul-Jones, cet Armateur redou- 
table fur les côtes d'Angle* erre * vient d'être remer- 
cié folennellemem par le Congrès , de la prudent* Sr 
'du courage afcc.lefqyels il a fouteny l'honneur du 
pavillon Américain dans fes différentes, entreprife* 
: ppor Ja liberté des Etats-Unis j cette réfolution eft 
du 14 Avril ce. 

Les mêmes lettres ajoutent que le terri-' 
toire de la Géorgie & de la Caroline eft fi 
bien nettoyé de troupes Ângloifes , que les 
Gouverneurs de cesdetox Etats , qui ctoiçnt 
auprès du Congrès , font retournes prendre 
jpolfeflioa de leurs Gouvernemens refpcç- 
tifs. Tous ces détails ne manquent pas de 
ramener l'attention fur le prochain départ 
du Lord Dunmore, & fur h. bonne foi de ceux 
qui croient qu'une Province eft foumife^ 
parce qu'on y a détruit quelques maifems. 
On donne pour deyife au Lord Dunmore : 
Vacua je jactet in aula. 

On n'a pas plus de nouvelles dçs Ifigs 
— de l'Amérique Septentrionale* On dit 

» 
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toujours que l'Amiral Rodney en reprendra 
la route en Décembre prQchain : cependant 
la Nation en doute. Ce n'eft pas , s'il faiu 
eneroife quelques avis particuliers , que cet 
Amiral n'air befoin d'y retourneï peur (es 
intérêts. Lorfquil a fait la fameule vente des 

' effets qu'il a pris à S. Euftachc x , il a admis 
aux achats toutes les Nations } plufieur« 
maifons Françoifes de la Guadeloupe ont 
acquis quantité d'articles dans cette oeca- 
fion y ileft vrai que leurs noms n ont point 
paru; mais Rodney n* les ignoroit pas. Il k 
pris lé parti feùlçhie^ con- 
trebande test ce qui était provifions, de 
bouche & munitions de guerre j & le* A4* 
judiciaires > ne pouvant lçs faire tranfporter 
cher«ux , font obligés de les vendre dans 

% S. Bùtfciche même. On raconte çette parti- 
cularité de cette grande ventt. L'Amirâl exi- 
geait du comptant > il falloit payer le jpiix 
dès éffeis adjugés , avant les 24 hêqres > (ï cç 

. ternie s'écouloit , le prix étoit augmenté de 
10 pour 100 ^ s'il fe prolangeoit jusqu'aux 
36 heures , il Téroit de 40. On prétend que 
l'Amiral a enterré à Sainte-Lucie plufieurs 
cailles d'argent qu'il n'a pu emporter avec 
lui, ou qu'il riYpas voulu rifqucn & , dans 
ce cas > il n'èft pas étonnant qu'il défire foh 
retour dans des parages <*ù il' à laide une 
grande partie de fa fortune. 

Le Cetberus & le Québec, de 51 canons; 
le Gfèen > vàiflTeaû munitionnaire armé , & 
d^utres traHfports , qui, depuis 6 femaiues t 
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ienèoient que les etcadres combinée* 
ttaffent dans leurs ports, ont appareille^ le 
28 Septembre^ pour Québec \ cqnymçA* 
faifon eft avancée, ils fe prqpoi^£^ 
rhiver à Halifax. . >.\ A ç.\\v.\**:im 

Ncqs femmes arrives ici , I^-gr} dfcns Jiac lettre 
a bord du Ved'*!ù*\ de Sain^Jcan,,,^ ïlOflrM 
Terre-Neuve , le 13 ftiiHet , apres ûûfe f tra£er^ée 
^anbyeafç. Unr grand nombre 'de 1 batirftcns aejbncs 
pour cette pJaçc & pour Québec y cVht pVtrîti 1 fejjf 
ppnvoii beaucoup de ceux jour Terr^N^oté ont 



Ée&tftt y '«n* * pî«* q«î MMM (iflotte 
de Québec pout iw**ef tfcn ' N«we • «fctreé** c fc a d r e 
eft .ÇQmpofée du Dcdalus , d&; ^irçcaé^ftîtfjfirjiirfce 
dVte ^W.., de -i.-4e.-te #m«ïii}ii<fc,it!nî04ki 




on ne croit guère. opiniqK. î^ijuc , .qyi 
l'envoient à Gibraltar ou à Mahion, j ori penfe 
généralement oA'il'^ôifo pgur ^Qrjfer : {a 

* H reipbîc ! du "a cette eccafîcn de nos, K. 
pictt*, cjtfe la fémUne fe parle ^jjm^ 
Bt Jfcsv 3i^tig*rïces /riiêiîle 

la .fioiurJts.Ifles'deittoit fkokpefti Jl|i*Iôr ^iWMi? , 

jufqu'au premier Août , & ^^^^jcq^y^.c^filibl^ 
fauvée^ de l'armée /com biriée* . Je,: (pai& de 

lOppofKion allure t-:I que les Mmîib:es peur 
marquer a fa PrbvidcntcT toute leur rèconnpîTIartcc, 



çm "fixé tm jour d'aâions de grâces qui ^iWàt 
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commencer par ces mots remplis également 
milicc & de vçrirç : Non nobis , Domine , non 
nobis ; Ce nefi point nous . ce nefi . point nous , 
Seigneur , 5/// dvo/îjf protégé les biens de nos 
Compatriotes y cefi aux vents & <ztt ha fard qu'ils 
doivent tout • fc . J ' . 

Le Commodore. Keirh Stewart croife, dit- 
on > toujours devant le Tcxel j il attend les 
Hollandois à leur fort ie > mais il parok qjie 
ceux-ci, iriftruirs de fa croifière>refteront dans 
leur port. Le Commodore efpèrc du moins 
enlever la grande flotte que les Négocions 
4e la RépubUqflç attendent des Ifles i mais 
i| eft douteux aufli qlr éllç.nç fôir;pas préve- 
iUfeV& qaléile n'écRâijgenas de route. 

Oiv raconte Ta necdoi;e . fui v ant« fur l'Ami- 
ral Paiker, & on dit qu elle a Jdonné lieu à 
Ja, promotion du Commodore Stewart à fon 
^commandement. Avant le combat de Dog- 
^ers-Bancki, l'Amiral a voir demandé tfn brû- 
lot ,& fa demande, peut être mal enrehdue', 
ne fut point exécutée. Lorfque le Roi vint;* 
:fon bord après le combat- , pour lui marquée 
fa reconnoiflfance , l'Amiral ne manqua pas 
de lui dire qu'avec un feul brûlot il aurait 
fait fauter 4 va,iTeaux Hollandois. S. M. ne 
put.dcguifcrfa furprife. L'Amiral. demanda 
4cs iforocs ;fitpérieures v & > quelques jours 
-après, il apptic que lorenfortétoit accordé^ 
j»aisque>ie.Cômmod0ris Keirh Stewart étok 
•nommé à fa^place. !> ' ■ '' 
- On lit dans un de nos Papiers cette autre 
anecdote fur la crcilière pénible de cet 

.Amiral*. ,t <■■-•• ~ v * 

♦ * •* ^. *. ... 



(16*) 

-» L* Amiral Parker étant fora "des Duoeï avec Km 
efeadre pour aller ct6ifer dans Ta «aer d'Ecoffe', 
une jetine femmes dont le prétend» éroir à bord 
d'un des vaiffeaux de Tefcadre , étant deguifée cii 
matelot , ttièmà-à bord du vaiffeau de fen Amant. 
Ella ne fut découverte qu'a la ladé dc>fLcith'> le 
Capitaine lui offrit 5 &vec beàctoup d'honnêteté, de 

, la de Ce cadre à terre, difent qu'H fcrcritiropinhianfiahi 
de l'expo fer à k la merci des vents dans un i eijdroir, 

.'auBi éloigné de fon pays^ _ Cette Héroïne, aiiiu 

' que neuf autres femmes qui' éteienr fur I efeadre , 
refufèrcntcettepropofirioo, & aflîftèrent aû combat 
naval avec Tefcadrt: Hollandoife; Elles ftireat d'ûiic 
grande? utilité par les fervices q(i>tté^rett(lireiit au* 

^çflés daapi'ej&tcepont du Chirurgien u;j j ' 

On attend avec imp^mmé}^ tcmi^f 4^ 
. Parienrçw, Us u*s la diïent fixée au>$^- 
ycmjx? % Içs^umi au 28.: ce. terme çareït 
jcncpre bien il$igr.é.V: il furprend ceujc qiii 
croient que lcj. bçioii> 4 que Je Lord JSforxh Ja 
. d'argejH dçYojt le rap|&gieher ; gsùàs i fejr* Ta£- 
f fipmblanç . k, t Parlcmçnt p^ur.Jiiixiiidèiïïafr 
: <àgt >• il faut avoir quelques hoiancs j^wi- 
fcs à lux ^nijpncer. II. eft de fait, fcpxe- uoûs 
n'en avojvs aucune. i Mxfk marte a craindife 
que, celles que Ton attend rie foiéilt pas -de 
jîaijure ^cpnfolcr U ôttâao i ma^,^ce cas, 
;pn )fe Mt€> <^YUes pourront! fc^yfli X accéh 
,lerer h pfrh j Scqpi; m.P^dt\^]mv fa de- 
i^ailKler^ .îayçq içet(e injergiie irqimniiç autee- 
'.fois 4è juttiftsk Attife .OtoUk que Je 
Miniftèrc cbmmcnce à s!ennuyei? de la gueîv 
^e,^& qu'il travaille ^ecréteiT^nt àila faire 
finir. 1 Les PuilHinces du Nord feront; à éetjue 
l'on a(Ture, médiatrices de la paix . avec .la 
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Hollande, & l'on ajoute que le Roi, pou* 

fàcilucr celle avec la Mailou de Bourbon * 
s'eft enfin décide ,à reco^noître l'indépen- 
dance de l'Amérique Septentrionale , pourvu 
que iEfpagne reconnoiflTe aufli celle des Co- . 
lonits Méridionales. Il n'eft pas vraifémbia- 
ble qu'on propofe. une pareille condition s 
L'Amérique Méridionale; eft foupûfe f elle 
ne fe plaint' poiut.de fon Gouvernement 
actuel , elle n a poiot fecoué le joug , elle 
ne seft point déclarée indépendante > 6c elle 
eft en conféquence dans un cas bien diffé- 
rent.' ' ,: ' • « . 

Un des Membres les. plus diftingués du 
Corp? Légiflatif fç prépare , dit. - on * à pro?> 
pfcfer dins îe prochain Parlement la catîa- 
tiôîi de .plufîeucs loix pénales contre les Ga- 
lîh'plrqiieis Romains. Elles font telles, dit un * 
xU* Vitré Papiers , qd un hpmrne de cette Rç- 
If&lbtiP, ayii^uhchevaide jo à T co gifinées , . 
féroîr contraint dé letfàiïner pôui? cinq, au 
premier Turc , Juif ou AtlVée qui le lui de- 
niaîVietdrt.' La conduire loyale & zélée Qu'ils 
Ont fait éclater dans ïes^fcconltknc^s prç- 
fdn'tes, exige I^abblitioh c>s loix barbares 
ôc aWurde?. ;.es Irlandois, dp fit la plu$ ; grande 
p?mç font âe cette Religion ^ fe font fignalés 
par leur courage patriotique. " • - 

A T&ii vée 'dé' M> 3 èii h À rvfetc à Corfcc / pour < 
y pteti^d^o le ^omn»û(k^cftt d*s rroupes à la der- 
nwe ramdiT, i4 .y trouvé ia cr^d't tellement baiffé, ■ 
c\\ii\ ayojt beau fi adreffer lu* ^remicrs\ Banquiers I 
4><Jur.,aMpk ]a ïauroe-^e'-ico" liv.Jterl. y jteipfonM 

■ - * 

• ■ 

« • 
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ut pouvoir fa lui avancer/ ta caiïïe , qui croît entre 
les mains des Colle&curs, ctbit entièrement épui- 
fée. Dans ces circonftances > • n'ayant d'autres reft 
f^urces que de s'adrcfTcr au Tviiox à Dublin , M. 
Gold, NégQcianc€ad*oli^ucRotaaih, fcic rnforme 
de l'embarras & de la ! pofition 'dcTàgréablc ( oî9 fe 
trouvait ce, Commandant : , îf ignorgrit pas lès Fa- 
cheufes fuites que pourroh entraîner lé aianque d'air- ' 
çfcnt i il loi péfrit fatilè champ? non 1 fttalènrenV la- 
fomme demandée ; .maïs il Jiii apparu encore le ' 
londemain } ujicTommç de j ono iiv fU ftexljng , en 




neni in, 

procède généreux & vraiment patriotique, de M. 
(3ol<L On envoya fur le efcam|> rrTExptès à ce 
digne Citoyen, pour lui faire', de la 'pdre du r Mi- 
nift tc^ des remercîmens , d'avoir; dans un moment ' 
d'alsrras &c4c danger , prouve que la ciifFércncè d^, 1 
Rciigîaiv ne lui a pas fait oublier qu'il éroir Irlau-*, * 
dois. ' #( , 

On 1$ dras une lettre de Dubliri du' f î^ 
Septembre djernier , ùn hit aflez; ^ plaifaht,;^ 
montre quelles inqu iét udes les CQrjtfifç^'FEMp.- . 
çôis répandent fur les çpf çs , , ^çmb^mnr v 
y^eïliujiçr^ des_p.eiirsipani€uçs^ ^ r ; 

" yn IngcViw-Gébgrapi • etanichargé par fes 1 ' 
ODmmi0aircs d^s Barrières .d'aller m. fuieV^r lev^r 
le' plan d uo ternin fîtué pies de Droghcda, fut 
remarque au moment qc'ii faffyiir feès obfcrvack»ns 
fur la montagne de Dublin, d'oii l'on domine fur 
toute la Ville. % JLe bruit caurpif *lprf qu^ ç<rçlqqé$ \ 
corfaires voutoient teutfer une Jeïcéntci ce Géo- 
graphe ay*nt un air étranger, les habiraos le prirent ; 
ppur y n LagciïieUr'Fran^oi^oceàpéatiJàcer une batfe- : * 
r*, U&è*n*fy rçpatfdiUD^k4&PJl^ ' 
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encrent* aux arme* , & le pauvre Géographie, air,. 
braïC de ^uckjaes minutes , fe** trouva environné 
d'unc^eûte axrnçe. Il eue beau pour prouver* fon 



innocence, leur faire les plus grandes proteftations , 
on l'amenai Droghéda, comme r>riibnoier > & on l'y * 




L-avis fuivant , inféré dans la plupart 
no^Papiers , peut donner 1 âtfx Emri|iérsr une 
idée de la manière dont la polï& ;g fait daris/ ; 
cette capitale- , & combien nous aurions 
befoin' de la mpttrè fur le piepL-aù eilç çft à 
Paris. ^ .'J . ?t- • 

» Àtj-eQdu gîte la nuif, pafTëe ( celle ad 17 ' 
Septembre) tone 5 vingtaine 4$ je^inc^ .gens ont y . 
avçc barbant,, :)t$é;#9£ r $y& kfu.k(b«3rcci,inçl^ " 
cence toijtts les. faines, qu'il* opf rçnconitféc* dl»is 
le Kmg^tifgt, ' Çov^tCrQ^rdcjo^-. Caflicrin-Streoc, 
& Holiiw'el-Street , bu ils ont iriis fin à leurs plaifîrs 
inhumains , à la. vue de cin^ïMeflkur^xeiiraçcux 
qui lis ont mis en fuite , fat* aYpir .tîafe.&ifir^à'au- 
cun deux? on prie ceux qui, dans cet tp. troupe* 
n'étoié^èuc q&fefô ■; % né ^^«ffir en 
cette infairt«f*orn?agnie<, s ils ne vetfîeiir s expoTer : 
au % punirions féy c*es que m^rf^jiti lcfc- : enft<a^ ; àu 1 L 
beau Je 0n ptéfume cju> les^f^lérats'' ctÎ' -qikëfti'àii- 
fonr de jçunes . Chirurgiens > nui rçVeheiçht 1 i'mft" ' 

t^iè R A N Cœ^^ 4 " " ~ u P lf / 

- z^i ! fc . I iih(^r^ 

Le 11 te cé jaaqi$ Je pit&p , d^BreipuShy : 
Amb^Tfagptîf v ; ç^^Qfdiiiaiic : târ tffi Gottt^lê 1 
Vienne , qui croit de retojur par congé , eut 
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t'honneu* d;être préfcnté à S- M. par le 
^iniftic des Affaires étrangères, & de pren- 
dre congé pour retourner à la deftinationi* 
.r Le 14, S. M. a nommé à l'Evêché de 
Saintes , l'Abbé de la RochToucaulr, ancien 
Agenr géncrâl du Clergé de France. 
* Le même jour , LL. MM. & la Famille 
loyale lignèrent le contrat de mariage du 
kron de Corberon , Meftre-dc-Camp de 
Dragons, Miniftre Plénipotentiaire du Roi 
près le Duc des Deux- Ponts , avec Made- 
moileile de Behmer. 

Hier, la Reine, qui avoît commencé à 
reflentir quelques douleurs Vers le* 9 heures 
du matin , eft accouchée très-heureui* ment 
à une heure 1 3 minutes 5 ôc a rempli les vœux 
& l'attente de la Nation , en lui donnant un 
Dauphin / qui a été baptifé le même jour a j 
heures. La Tante de la Reine eft 'aufii bonne 
que fi» &* le p™. . 

Nous avons d« lettres du C^mp* de Phi- 
Irpsboacg, dàns rAmér/qife Septentrionale , 
Cft *dâte dtT Août *, dlcs hMs^StÉB^^'U 
journal des opérations J de. ^^S^.J^ff^ 
çoife depuis le ï Juin jufqaà. cgtte époque. 

ne ier T a .pas, fâçhé m 4%l* tfi&uvgi: h*h s'il 
répère quelquefois ce que l'on-a" vu dans li 
lettre que nous avons 'inférée dàtin le*'- Jour- 
nal du 6< éc ce nï<^i, ii d; hne plùs de dé- 
tails, qui 'méritent d'çtré coniius:^ * ; , 

V - / ' V* iw / w .X infanterie 
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* * L'infanterie de Lauzan, quiétoit reftéc à New* 
' port , efl: partie le 4 Juin pour Providence ; la bri- 
gade de Kourbonnois s'y rendit le 10, & celle de 
îoiflonRois Iç. 11. Elle y féjourna jufqu'au 18. L'ia* 
fanterie de Lauxun en étoit partie le 14 pour join* 
dre les HujTards du même Corps à Libanon , oïl 
ils avoient pafl'é l'hiver. L'armée marcha far quatre « • 
divifions. Le Régiment de Bourbonnois , avec uii 
quart de l'arcillerie , partit le de Providence» v 
ëc alla camper le même jaur à Wattrs-mans» 
Tavcrn, le i 9 k Wamfield , Ic tô à Vindhara, qat 
«û un charmant endroit, le 11 à Bolton, & le 
ti à Harrford , où on féjourna le 2.3 & le 14. 
Cette ville cft bâtie parallèlement à la rivière qui 
porte fon nom ; l'armée étoit campée à Eaft- 
Harrfort ; Saiwtonge y arriva le 15 , te on en par- 
tit ce jour-labour Farraington > le %6, on fut à 
•BaronVTavcrn , le 17 à Ireack-Neck , lc tS à New*» 
, oit nous devions féjourner les i>, 30 & 31 
Juin & premier JuiUcr, pour y tcanir toute l'armée. 
Le projet d'une expédition nous ota cç féjour, de 
l'armée marcha far deux divifions. Les Régimerts 
«le Bourbonnois 9c de Royal Deux-Ponts, & moi- , 
\ tié de l'artillerie, formèrent la première; ceux de 
SojlToanois , de Satnronge le reftè de l'artillerie \ 
formèrent la fecoade.— La première dtvifion campa 
le premier Jailîét à Rcdgebwg v ie * à Bcdford, 
ou la légion de Lunztm t qui avoir couvert notre 
gauche > arriva en même ternpf que nous. Au mo- 
ment ou l'on croyoic qn'cltc alloit cpnKi, cite 1 
le remit en marche , ôc continua toute fa nmt & 
la journée du lendemain. Jamais otf'hr% plt» 
d'ardeur dam ké troupe*. L'Iftfantèric marcha au£ 
tire que la Cavalerie * r it 'milles fans s'ar* 
rèçcr «Se prefif ue faas mangers les feldats s'était 
débarraffës de l^or pain poar aller plus vite , H 
n'y eut pas ûn traîne** : tnalhcureufenient l'cxpédi* 
tion n'eut pas de fuite., les ennemis n'ayant pu êtflr 

z 7 Oclot. i 7 % i. N° f +. Tome IF. H 
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0*tpm. ~ t c • 3 Jui lier g i nd«î« ! caftupimcs 1 

\* iepakàe diviûoix «m^^Vjôi^.^Atiili-tôt quelle 
fi*i*t*v& ?b tor&d fat donné tfccfé<W 

jowf <fcpoiijhtertforii> lc*fite^^nl5 ^r^4i!*^e 

projetée foHes feasbe^iv «Wi'fctwktfejjri 
©n avec impatience tfee ictirt 4c ■ML n «f 5 -EaiÊttarr. 
une patronale, ennemi?. <ta «ya^îVrfn. 





_s Américains , avoir ^cfctngé'Wec 

Angtois de; leur ar m4ei,3<$s ?-2»wlefte 'ftïftiS 
Kmgsbridg^*w;des fewc*s ^«ip^ctftfek 
«««LimaolnV qw.tomroandofc les ^tëëfic<ims\ 

enleva un pofte avancé, : compofé d'un Licuttfrriiâï: 
U de 1 5 hommes i & , d.ius eh engagement 7 àlTB 
chaud , il perdit dix ou douze hommes : té^Ëii^ 

on SgpjîéiBO-Wdl'ow ,« <jni mwtfnf 4* fcfiôëœtffr* 
l'es 1 b I c fl u r«« . M.s 4t' La uzun «ftiv** ! <Jtffc 

Ja: Un de l'en ga gc. m e n o >r- fcJ»- dafl s .lê 3 Wfe*iêhi! i; bB 
jfciqçol» fc retiroit , il feiieittè!^l^^*«éuTWS 
pour empêcher qu'on neofc ««if&t^^éliïu.ptiM- 

wnicntpi.» vint ^wopéëv» WWcw»l u * s !P} K jft 
(jch.éral Washington vint voir l'armée' Fran^oife 
# MonyÇnftlfe i i <dfta > <i hez' cle&G^eVaKg? Tié^Mrt- 
«Jka*i» )8cr(paMrt pout' rejpiud** f^lsate^» ,-"ipfi$ 
iait ÉDJ^iidjrsAW**^ «#^T mtc^ 

jipc*>r*rcit 4v^^*\kffi^*ùto*>ri^>K}- 
La 'gaucliteiipqnètrc camp- eft . appuyée a ►Brutfblc- 
Rivcr , & nerre droire du côté d'ei Am4riciijri$t ÎSt 
légion de Lauzuu cit campée à ivhitepinn& ,' : à '* 



«ad le* do wûsiW^le^jas < rpç noiB 1 avons 

x H ' 
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«ft.très-mpnww.s no** croyions fqttcficras a!Kûn# 

$ 6 Wj Jfh rat! joar irbttt i fifefli ->iu* riti* 

^^a^^eft géaé«*!e.* ofc mènwiricofitfe. ffai 

fl^^f ^B:(9W^^iWÉ^S/à Mtr-Blaiès- 5 « 
*mc douzaine a PhiJisbourg ; ellelfont*àl œde dtiniH 
lieue ics uacs dçfcau£i#s , &?dwis le phrs mauvais 
état poûiblc i wfmt.kï l^tfH(tos*:do> Généraux. 
LWricul- nous offre le fpc#a de *k la| flut^uarrck 
uiifcrc , fuite ixwlliearçwfe des guerres civiles, — lè 
1 y Juillet,.! frégates Angtetfèai a^oo^s^ uncjgjp 
1ère, & deux chaloupes ànaéeay romonrèteue rlad* 
" 11 "prd, daj»$ rirtremion âe déimirc'unnéaB. 

de fours que ami* ayonr, fait * Tard- 
^9^ ; o^'ifoinmci éloignés defept millet 
icm^s ^ demie 9 iis .tirèrent fur des ' 
on^é^iejnr ^^SrJ'-a^^lçsjuns écofcnt du 
^ig^R^f^^S autfc* de, quelque* pieccâ dfc 
pw^te^Améckai*s> Ifa Sergent* dcwic 
hon,mc$, de SpilTqjiriois^ qui étoient de garde aux 
fours >j Çi|U^iôn t. dans l'eau à mi-corps, ôc^ par u» 
feu fomenu , <fcifc^dir«otîlcsi bateaux coatrôlcsl ch& 
â@upcs arw)ée$U ? éceigairc^Cflcrf^^^«lfcs^aifi«iieat 
misrunc légion Aroéritkiiiè* ^utiéeûteicampdc.pras 
jfam>v£i?j frauïf^Eta .fwt empêcher) la defeente i 
norttt y cii^yWe^^ciïXs.p^ & deux obu- 

tëçttnctelMftl* rjrvicriiiBft £ afl^ rià^'phufc que dfe 
^i&h&i&WjiÂ&tot pdffer hors, dfcU^rtéé da 
^-g a l^t feaurota, larjttyiflc«xqa>«peii' plo» 
haut, que, T^ry^TWnt* tofwfeun jbateau chargé de 
Aff>?PfiiWi0nSvdejf^ia^li& ^àefe l*ateltb de ladcgion 
Américaine cpmrnandccqipaD loj€'fi)l«nel:Shcidea : 
pn fit defccmkc,fclc^ 
£t Jcs A^éfieaihi' y ajoutèrent Ainewpièct 1 
éthfo *alox$ to fréffatcsxaiwmU^ffrfii^îJt;tottci 
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fcurs chaloupes , pour fp mettre hors de la portée 

<je notre canon. Le 17 , les frégates rcdefccndirenc 
à Ncv-Yorck 5 un obuficr mît le feu à Tune d'elles ; 
il ne tarda pas a être éteint \ mais la peur fit jeter 
vingt k vingt-cinq hommes- a la mer > éenx abor- 
(jèr^fli'Do^bs-Feny , & tes^rç? au rivage oppo- 
le. Les deux prifonniers dirent que la frégate avait 
eu un homme tué & quelques blcflés. — Le zi Juil- 
£L à la. retraite , la brigade de Bourbonnois , ijQgfc 
SlKtt $ Grenadiers & de Chaflcurs de cette bri- 
gade , un bataillon de cc.ljf: "^piffonnois, & les 
olon;aires étrangers de Lau^un , avec fix pièces de 




, V .^ AiV «.. , w & ■ ^ - 

4, deux de iv, & deux obufiers, le rouent ca 
match:: po.ur protéger la reccuuoillance que le 
Général W ashington &c Monfieur de Rocharabcau 
^ufyiçM faire des roW.'^gï^ p <^niW, i „^>5^ 
hingeon , Sec. Une grande partie de l'armée Amcn- 
cainc a marche aufli ; la reconnoiflânee s'efj faite 
aeX^anièrc la plus farisfaifante 5c avec : tout fc 
(uecc-s pomble ; elle s'eft étendue juty&jjp^f « 
Sound ; on a fait quelques prifonniers. Le Comte 
de Vauban & le Comte de Damas , Ai^jjM$g| 
de Monficur de Rochambeau ont fait, chacun 

coûter ^l,',fon t chcvar,a,v^W ) l>^rBbc caike, 
il h 'ic&cWé , débride devant la batterie cmicsme 
%?char^ ^irroemeni ^ji^ r ^i#H^gfc 
Tard , cil monté en croupe derrière lui, 3c.çft venu 
rejoindre tes Généraux. M. Berticr a tué Ton P n- 

un coup de piftolcr, — Trois frégates , le Rowf 
la Gentille, & l'Ariçl, ayant à bord des troupe 





r MtMk éc relier plu 
tira. Un Américain & un de nos foldats moururent 



- 



oc line i\oyaie , curent connouiancc de vingt 
Voiles qui doubîoient -j'Iflc «de Scaraii ; trois s'en 
détachèrent pour venir l'es rcconnokre. M. de. 'là 
Pcyrotiflc , commandant VAfirh , âpres les avoir 
^rcMkî^Wmt en Am^Wfte charter. Deux 
autres bâtimens Te détachèrent du convoi , tinrent 
^i 1 ^? xàlliei le? tlpis autres, & formèrenè 
ainfilcùr ligne. V Allégeance y de vingt -deux canons 
de <? ; le Vtr:ion t de vingt-quatre > le- Charles -Tûty r* , 



de 
le 



combat s'cngarâTà fi x heures & demie. V Mïl 
s'attacha au ÇW^-Tô*//* $ YHermioné l'engagea 
^^ciW'^r ^ të$tfiÇ\îriê travers de VA'jlrte , 
duï\, lui ayant cafTé fon grand mâc de k hiinc , la força 
démener; le Yacht , qui fe trouvoit par le travers 
de YHennione, amena aufSî; les trois autres tinrent 
le vent; un fixième , de 18 canons , n'a W Voulu 
prendre part aw combat. VAftrée a eu trois hommes 
tués & bleiTés y YHermioné en a perdu autant , & 
a eu douze bleues. Du nombre de ces derniers , elt 
M. Goury , Officier Auxiliaire , bleflc grièvement à' 
la cmffe. — Le Pilote qui cosr.ma'ndoit le Yacht , 
â dcjSofc, en arrivant à Bofton , que nos frégates 
s'étoicnt emparées de trois autres batîmens mar- 
chands; l'un venant de la Barbade Ï le fécond de Ne v- 
Yorck & l'autre de Québec. — Le 11 Jaiîlcr, nos 
deux frégates rencontrèrent la Biche , frégate An- 
gloife , ainfi qu'un corfaire Américain , que cefai-ci 
avoic pris depuis trois jours; elfes reprirent WSÈ* 
111er, & YHermione tira Une volée fur la Biche qui 
n'a dû fon falut qu'à l'approche des terres où elle 
«oit 5 elle a donné daas Une baie à rentrée de la 
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,iHs;t $ & comme îl faifott un temps <?pbuvamabfc , 



r tftcè I^H^e^rèv.f roc 
qu'elle à quitté Ic i8 Juin à Saint-Dorningue. De- 
puis ce temps , it* y a grande corrcfpdndaRce avec 
M. de Barras , grande ccFifércnce atec Washing- 
ton. Ce que je jniis, aîTurer , c^ft qu'il règne la 
plus grande union entre nos troupes de terre & de 
«1er ; & l'armée Américaine. Ce font tous les jours 
des fêtes nouvelles, — Les Anglois ont évacue lt royc 
de Ninety-Six dans la Caroline. Les Américains c\nr 
pP* Auçitfta > la garnrfon , aflez eonfidcrablc , 
kit avec ES-fci-i*nnç*rs de Ja guerre, -~ j.es 
ibwze- eu trefÉc cents homSTr .fa*»»?!»" E^- 
no!s à Penfacob , 3c qui fc font; engage? a lie ftes 
poner les armes contre l'Amérique , ont é:é envoyas 
à New-Yorck , d'où on s/lure qu'ils fefty^is^r 
k Canada. , . j> 

Il vaplufieurs Jours ou " un Courtier ex- 
traordinaire, venu de Madrid, nous 
appris qu'il était entré à laCorogne «ne fré- 



gâte Françoile , dont le Commandant ayjyc 
pris la porte p»ur fe rendre ici ^Çetpffiçier 



arriva le 11 de ce mois i c'eft M. de Capellis , 
commandant XAriel , frégate que Paul Jones 
3 &voit confite en Amérique .nfifiSg 



3 Jl^feMwrfftM-dtBatras, compofec de o vajl- 

24^9^ )Ujfn«! & <*e 5 rifKe f' nne 
quantité immenfe dé provihous X de mu- 
nitions de guerre, avec du gios canon , & 

• Soo hopsnes. On n'a laifle à Rhodes- lfland 



4r l 7j ) • 

que "les milices néceltmcs à la défenfc de 
l'ifle, ik le port elf défendu par un nouveau 
fort , par le Fantdfque , de 74 canons , & 
une flûte qu'on a aimée. M. de Barras va 
dans la baie de Chéfapeak fe réunir à M; ; de 
ÇraÎTe. Comme il veut éviter les flottes Aiv 
gloifes , il ne prolongera pas la côte , en 
forte que fa traverféc fera longue, &■ quil 
ne compte entrer dans la Chélapeak que le 
10 ou le 15 Septembre. M. de Opel» 
préfume qu'il aura eu un fort beau tempe,, 



le vent ayant été conftammçnt nord peu- 
dant le temps qu il a navigue avec km , ce 
ne paroiflant pas devoir changer. ^ ^ 
-c Le plan de nos Généraux paroit être de 
détruire l'année da Lord Cornwallis', & de 
clltfler entièrement les Anglois des Pro- 
pices du Sud-^hnt l'hiver, *H confe- 
. fluence, cette expédition doit être appuyée-de 
toutes les forces de M. de Rochambc^u > & 
{on armée , qui , le 16 Août , croit aux Plai- 
ncs-Bianchcs , a dû fc mettre en mouvement 
le 24 pour entrer en Virginie , où elle arri- 
vera à peu près dans le même temps que 
i , dft'â&cte* r arainf a au moins pour un msis de 
«WaVélte'Lord Comv/alhs, inftruit lan? 

â6m de ce projet , s'étoit rapprochée 
s TrirtfmotV<h , où il fe forrifiôir. ■ Ssb^cïH» 
ouvert du côté de la mer ,>éfcntoir déjà 
d'il côté de la terre un front alfez redoutable. 
" l yfcco 'hommes le défèrent ; mais' e'ontrfae 
il fera vivement attaque , & que le Général 

-U&r 5$ : 2fK>Hivt '; - ' ' H 4 f £ 

, noat? aois ob- 3*vtf',3"n:>U3| '^b irtoittft 
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n'a mil fecours à attendre de la nier, il j a 




iîvière J.inKs. Ge Général a 4000 liommts 




AV a .s lu ngron tiendra rcre an Général Glincon. 
Gei«ù-^i ne p*et <rnvt>yçf pitt' ïfrrrc autan 
Wriforrthhs ! lcSuët ;'8t c,cnmmMésfom$t 

, cet (flemeur, A*nfi tout; iW.PWIBÇt;^ 



vant fc fournir iir^iôî, ^l^jç^^i^W^^p^Jt 





à*&éétfqttV Wdïé ->fté «H^é^ë faïtè? <$ftib ptf$c 
i armée ccok fbir* mi nuefc ca arrivant à' Portfmau th. 

Çj^éf^tfois^^fe tfc*#Aft% B^s de deux 

?aih mîttfi uq c 5>Usïî) *M lia. 



Digitized by Googl 



es ennemis de cc'cÔté.M. deJa Fayette tranqutjjc 

re fle rrer vft^^hfi«i6is> yaW'ChWtesWfoï.^ î*ï«8 
?a«wrelles de te Vir^ky o^pnïfcées fax 'Mi »fc Gâ- 

«fofléin ; nue, loin, de longer a le rembarquer, il rot- - 

r bfibiV je f ofté ; âu r }î *vMtaii%ès a c ¥q t mm, 

I Capellis camp étoit aflez !bi&fefei&"fliéfi»? 
choit i îit 'inafanc se 4e rendre ie%eAaWt|JB xàtéfÀc 
. h jj\çj. -Pcnjr cela., ibavojt faic. eaabogsr djeux ! wiîf- 

<fta*f fWm jM^Ittk 

ligne, il fvy aura que l Expenrpent 9l le vl/Comuluf 
r ffi$ffît¥ùtit '^ïëknfytèUs: * ri ttttz$ï& tévohlï 
9rtMfê*VBfi dcpëtoftif qfe FrWçtïîfe? S tféSx 

mortiers , qu'elle doit placer fur des ^aUpféff; £$s 
±4eai*kîfoa*iff 3*1** mf&ùtYént ''fWWi^Vsriciir 
■ fe u . Aa«clJc men t ie ■ i o rt d e €o nw a lli s pa roît éfe- 

cide , & , à tout rhtifaêikftio\\* pou vons ttc%<ièifidt$ 

ûouvellcs de cette feipiditiW, 



Mu* r ^ks^u j^ct^fe i^ai^u^ tMifi de Barrais imcar 
fi dans fa route il ne trouvait que l J cf- 
*èWiî!è de l'Amiral Graves , il f>eut lui re- 
nir tête. Mv 4c Griffe -a pu arriver dans 
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•> '«.-90» wiuii «ft ■■xnÇijQpï.b JL 'xisoÇ'? *W*Ï' 

tç^nb^ç j 1/ j?pyrra (« raefuttiç ayfccj Amyial 
Htoàt Sk h panie ffra égj*l«4 <^aW we«A€ ; à 
ceue époque , ce dernier Te leroit reum a 

l^Armra; Graves* 1,n - s^'b « »cprio'.* 




vient par,.|eg tÇappriWi -Jt-ieiçajftg jà^oÇ^ 

iurue de C; dix va l'attendre au Cap Can- 
Cin. (• lie eft patrie le fui icndcni'uii de k 

recrée de4>rmvé« de D> LÔiai? ^piréosç* t 
cette, cite i« ft^ti'ce. ptpujrt Ja jqrçpeifccé 
itoïeut; Jes -Ëfpi.gftoU 4§ %&8#Çr^gi*G^$ 
heure de U Huti*-" Fxan^Uçii/BPV'f^îèjPg^r. 




vanc avoir r««r rf>}ct d aiij^tlïei^ue le 
eo futFem*iftftruits; Cour mxfàiiïtÀè. 

'Çrafte cfiebèfca Vil: |>i*Kiu:èx cetxe fi^sric ^afitii les: 
Mttâ& ^a'C^ 1 ; maîltffift !tii^o^fè'-ae Wt^u^ 
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leurs bijoux , & dans la journée on forma joo>ocç> 




Tllenriei qu'elles renvoient en cette pcca(îoa ; ' 



g^njpcnfe de ce que 
Pcnfacola pour les Efpagnoîs- Cn ajoure /J'-p ^ a 
.même lettre', que, fur la demande de M. #c*<Jîrâlle, 




Se de fi ab/îîrde , que tour ce que Ks Papicis 
An-Fois débitenr depuis î j jouis nu fujv.t 
<ie l'Amiral Darby ik de (es projets. Les 



:S 



'ils 



avis venus de Londres en marie tctnps ï 
r.e font pas anîîi ridicuUs que les rêveries 
dà§j ;éazeticrt , ne font pas. dii moins pius 
ir.fti-uÊHft. On ne; favoir -rien de Darby à 
Londres depuis le 2; Septembre -, nom 
avons été plus heureux > une lettre de Brcft, 



are du i j de ce «)«is ^ nous donne les 
avjs fuivans. 

« ULw'<:x-ï , frégarc du Roi 3 comoiapdv'-? par 
de M. r >uia»u:ct, eîf entrée en la k.le : 1 au foi ' : uic 
î apporte que le 4, étant en çrpincre a i'otr/eir 
la Manche >e!!c fe trouva près de la ilorte Angloflc 



îc 



îer VEmcfdLde'y mais la mer <':<ût fi cjmfle ,' le rempV 
fi brumeux , & M. de Sufannet cnawœwvwà fi bien } 
qu'il échappa au danger iif rnîr>ci r ouï fe menaçoît 
<l£crc cnreiopp.c. Il a co«:inur. (a srt» ère encore 
çicljjucs jeux*, -avoTii de severjjï u I , fie- A i>* 
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J'armée Angloife. Ainii Darby ne çjbprciicv 
ircÇgfcr la fccmréc de Tes convois , ôc non h j 



tfVV, 6c repris par fixante François laillcs à. bord ' : 
qui fe foin révoltés contre les quarante ennemis qui 
lavoicnt awarirre % eft arrivé à Morlaix. Les Auglois 
delà Mtdée difenn qu'il y a eu un combat, dans la 
baie de Chefapéak entre les vingt - neuf vaifleaux 
de M. de Grafîe , & les dix-neuf de PAmiral Hood* 
Le filer.ee des Angloîs & notre ^p^'ioritefc^^-^ ' 
troîcnr dérermïnef à des conjectures favorables. 
— Lc'Frgjje', de 74 canons , a été ^ujoufj-^ * 
d'hui à la mer avec le plus gran î faccèVjft 

On écrie de Toulon, en date du 10, que a 
les troupes auraient été embarquée, fi lc^ia 
vents contraires avoient permis aux bâtr-»^ 
mens de tranfport de quiteer Matfeillc. Ler îC 
mêmes vents n'ont permis à aucun navire a v 
de venir de Màhon , & depuis S jours on i 
n'avoir point de nouvelles de cette Hic. Les 
derniers avis que nous en avons reçus loneh 
venus par iïarcelone • ils font mention de 
quelques coups de fufîls échangés entre les î v 
gardes avancées, & des inquiétudes qu'a- 
vaient données au Général Murray les Ma- 
honois enfermés dans le fort , qui l J 6tat force? 11 
à les renvoyer. ftairjp 

M. D adorer de Robiniercs , habitant de Paris , 
vient dc^ doter au vtliage de Chavignolias fons San- 
cerre., deux Rolières; apics avoir été élues à la plu- 
ralité des voix parles fcp: plus anciens habicans du 
lieu,' leur pia^iagç a eue célébré, le 10 de ce mo;s, par >f} 
M t Pouparc, Aiçliij?reuc , Curé de Saacarc, qui a * 
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ptttittinre oh auconrs. analpgue,a ..la cixconftaog:» .. ; 

de CW.sno11« ?fe ra^ccs-; au, b^lî,*, 
- - ••ddrç 0c jeunes Villageois;,, qm^ 



qâéiîrfe't* dïfaxlrdMç^ 'de jeunes Vill^pç,,^. 
par ; f M: ; î^r|t^grja^es^ ,fro,cureur du. ' 

déc-ôc- ïuîvié' 'it .^iflrributîoô d'argent /y(Ïç : fr^tsr gc ; . 
de it^gèc^^ét ta fête a été accompagnée de danfes T 

tuePcW érablîiTemcnt propre a cscitçr [émulation ... 
de BPftHb :^a|4r« ^bi^ejes ; animé thp - , 
zèle vraiment p:ria^Wy vîrat 'de <&**wjt , à per- 
pcttJïg utf fokA'-^^Sb'I^JVtoiotfarit' ioo Ijvv , 
derentï, di^à^ïî^/tl^fles ^arisi ntte fiîté " 
du village de^rratàgaajlk**, JJaï'ftra' 3é«jiét'les pl&r ' 
ançttns^Iiabijansî'dqi^jtii,:) poirrvu tonrefois ^tilte 

nédb Cha* igaeilcs^ wa «jtf. it f ' foi? ^eWenW*t ? o*£ 0 
pu^,fcinq 7 ft9 fi» ansiVJî Hi,Hl 1>b 8q«r«'j WOplJUp 

On lic^pjïime fcttrfc c^e Rouen, en d"âfcr<'3 
du.ij^i£jï>Q»tkbbie^^^ 

00?; p^firt iintérefTé- jio» lleéfce«tt*pârki»H 

peuvent 




poinr rfu rtoiu : lé Cimetier^de 1 Saint VI drn u- dn-Poiît' . . 
& de .Saint Sévère ✓4à»ptc£Vi^V&'Saftt ; tWf 
il contient deux acres ( l'acre contient i (o Yergeé ), 



\ . ~i I . 

Si le mur en cfl déjà fait. C'cft !e : P^Icijr^nt qriî 
choifi: Se acheté les tcrreir.s propics; il vient. Je 
cjioifir une r iecc de terre^es !cCime:ièrc de Saine 
Servais, pour fervir aux ParoiiTcs Je Saine Hcr- 
bîund, Sainr Lo, Saint Jean, & autres ; en roue 
dix-fept Paroilies pour ce Cimetière-ci, qui co^- 
tiçnr près de quatre acres ; te mur doit erre 
achevé pour la fin de Novembre prochain. Le 
Parlement taxe enaque Paroilte , tant pour frais 
d'acrjuifuîon., que frais de clôture , fuiv ôj^ 
bre de morts qui fortent de chaque Paiclfie a:mc^ 
commune, le tour aux frais des Fabriques ; aink 
nous n'auio.usplus de Cimetière en ville ,,mais cmcft 
au dchois, &c. — Je n'ai pu trouver le Mémoire di^j ' 
Maître des œuvres , l'Imprimeur m'a dit que L- fyyk 
Fcrrct les n tous qiftnbues lui r méme a Ces connoit-^ 
Tances ; il n avoir poiat de Partie adverfe ; c'ell lig^ 
même qui a préfente fon Mémoire au Procureur- 
Général, pour avoir la liberté de fe trouver dpicau- h 
vaut , lui & f^gens, dans tous^lcg lieux publics ^ . 
comme fpeéïactè* & promenades ; ce qui lui a é:é 
accordé, fous peine de cent livres d'amende contre 
ceux qui les infulteront , ou qui, les appelleront^ 
Eourreaux. Je fuis bien fâche de ne pas avoir pu 
avoir fon Mémoire, qui eft ticVcmieux ce 

Germain Chateigncr de la Ciuigueraye 
ancien Corme de Lyon , an.cka AuroQnicr 
du Roi , Evêque de Saintes , Abbé Coin- 
mendataire de l'Abbaye Royale de Sairtc- 
Pierrede Bourgueil , Ordre de Snxnt-Bcnôîr , 
Congrtgaûen de Sainr- Maur, Diocèie d'An-* 
gers, efl mort en fon Palais Epilcopal > 
du tpois dernier, dans la foixante-kpùcme 
année de fon âge. 

Edit du Roi, portant création de q*iarafcTe-hui»r 
Offices de Recevuus'Géoéraux des Finance* „ demwr 
à - V^faiUtr a*i xdûis d'Octobre , &. ic^Atl à U 



Ciumbre i« OomprcV." iV t< du même mots, 

£tp.- r> i:. j. i 



>ar notre Edie du mois d'Avril 17S1 , nous 
îpprîmé quaramediuit Offices de Receveurs-' 
Cénéiaux des Finances, qui' avoienc été ancienne* 
ment établis dans les pays d'Election Se dans les 
pays conquis ; & nous avons ordonné que la recette 
à la dépenfe des imposions de ces vingt-quatre 
Généralités ftfroic'rit faites fi l'avenir collé&vcrueni 
par une Compagnie compoféc de douze des anciens 
Officiers l upprimés ; à la charge, par chacun d'eux» 
der dépofer en notre TréTor Royal , une fofnrue 
d^r/ million de livres par forme de cautionnement.. 
Nous en avons en fuite nommé huit autres en qua- 
lité d'Adjoints £: fuivivanciers . Nous avions efpérç 
q:oe cette portion importante de nos revenus feiok 
administrée fous cette nouvelle forme avec plus 
d'économie, d'exaftirude & de célérité. — Mais 
wons fommes informés que , taatèrë le icle Se l'in- 
telligence de cette, Compagnie , nîàîçtç les rue (lires 
quVîle a prifc c p3uf la dlîlKbùtion cïu travail , une 
correspondance aulri active & atifii multip icc n& 
pouvoir pa< crie fûïvie bar une Compagnie ] Se 

tout lorfqi 

crees , animer» tei a les 'détail*. Nous avons donc 
jugé' qu'il étoit îndiTpcnfablc'Afe reve Sik a l'ordre 
ancien , comme dans les premières anncçs.du règnfi£* 
du feu-Roi, notre tréVhonoré Seigneur & Aïeul* 
— Ce . rérabliflemeut fera d'autant plus utile au 
b:en de notre fervice qu'en créant ce nouveaux 
Offices fous de nouvelles conditions , Nous avons' 
pris les précaixions convenables uour prévenir les 
abus fufépVaWes des an riens ctabliffenôènS;, pour 
ftiVe rentrer Sans nos mains i'enrière difpofition. 
êc'th.'&fic&y'Sc qu'en rédnifint à un taux uni- 
jfct me phis, nSodéré, les attributions <\m Croient 
attaché evaiu- ;;tfcicri$y On dw: géant" ces ftofivcaûk' 
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Officiers de tous frais & de toute- garantie r mwf * 

templir^n^lesi: *ucs> #ordre ; fc^éconoaiic <}uc 
nous nous étions proportes, fans courir le : rifque 
de la confufîon ratie ces différons exercice 
i 8 . ' N ous aro ns éteint & . fuppnmé , éreigeems & 
fupprifn»iifi , à compter »lu premier )Ja»vicr 0çpSt*£ 
la eoïrtpaguîe tics douze >Rccèv^*iG&éra»^c* 
finances', 'créée jfe iriftinjée-ïpar^ feaitid ' V ntei 
nor re Sdit da mois d'Avril 1780 ^yoUr.- remplir 
coUeâxVcmcbt tocôes les: fonc^ickisJcs^i^ufcirattt»^ 
iuiit Receveurs-Généraux fupprimés par ledit- Edit* 
i*. Et de la même rairtorife avontfj crié & 

écigéi créons èc irigeon* eh kit*oèQ&c*s fermé* 
liérédrraires v deujk OfHctfrdenii^ié^reiHért^ 
fteoeveun- Giénéraiix^dc » i nor Finances y -datts^ cbàk 
cuae ^ ds* *4&gt^«fatf€ ' I*f oviricesî 4k XSértébalîtés^ 
dont ^étarv,afcrêté cttueâciGoii&il^ fera tiii* fihtf 

qtte nous jùgenÙB à propos i& < p ou rvoi r dcfdicâ 
Offices ^ftrcSt^terfa^^ tà> année,, 

à ^wpttiriAî pœimcr Janvier pkxcfaitt^fcr««iaé 
<fe - rpdte*' ie*: fwîimts 'qui -feront- levée*" 
<srdtt?i , -follet ?^0v\nct^[Si^Géuit^dz^i4^ ils 
feront *fileceveais? Généraux il s ve r fe r on t routes 
iefdîm femmes en nowe Tréfilé Royal . f i itf&wp. 
liftfc cWftànféqiien^e', qoé les "ftc&W&f&ilrè 
fifcr**jfes impofoioiïs.des EJè«ibris >défdir& Gêné* ■ 
ralitéi i ïbieat renjus <$è -r$ttec»c ] fatt^ délai- 
fiais "dto rtiffâMp&t (J 1 îu KieèeV-e^r ^Général àtf ofcl 
•$fr>vittttP<qai fiira *h exçr^rte^ tWtc^^îèrn*^ 

^■tféni«*î^tt?Hi môtft été cfaatgft Â: îmf'fw 

lefdites Eteâilbns'i -par tf s w^ettierl^«4crttift^ 
iîons qui ïcafc auront ^a&ëfl&^if feo$*>IW**$k 
agfej JBcs lUeèvears^SénfraU* pk c é^i^jpr£ 
SV*rç EditVjoùiiotït ??da^Miàbte*:d&xt££ hôcâtrëuf*l-v 
fflferçnyeiKft privi!^cs^^|èB^ol^J^ 
que nous avans fapprimés par flotrç Edic du 
mots d'Avril 17^ *%^ fiawcc ides tff^ 



Oôices fera & drrti^qrem /fixée à la lommc ftwt 
laquelle ehaciin^ïsnx cft cmploy* dans ib rafc-gfc© 
nous avons ancre en . notre Confcil , - & qui fera- 
n^fous le contre -(ce l Je notre préfenr Edit :tV*aife*4 
ions q vie ] ceux de s - ancien s R e c e veurfi h Gén éra lis 
aôxqucte nrius, insérons i^propm de xomférciK l'iftt 
4cs^Kî0UVCâtiflt1.O^ccsÎGf fiiietïfl^dCStà, donner- en 
paj&c mcut> d* jladitc. fïijaricc , < «é ! te à ka^teoteînC 
ajatderi Officcai ced iîx^'paiîle rêîc irrêie c^^nocic' 
Conieii au? mois . d'Avril 117.73. ^cn^codfcqbcncc: d* 

doLrfici&sl ài l^garid de s cauuonnernen s ijub sflo&<t 
foufciKh parlas dmifct- ftccev^ursiGénédatti) éfcbR* 
parr-WE ^fcdUimois id'AYril'o^iS^ ç^tDàîts lè^paS 

où l'un >dv fdi t s o fii ce s de vi c n d roi t ■ vacan r. par moi r, 
dcmifli^oioii 33ttrr/emcnt)f{ii ne fera pas permis?^ 
l^5?etedi€}' au delà dû /prix dcr^fiiwacc ikeë-patt 
ledit lôte ii <îdcJârons) imJlcar&i inuk/cfet^oàtcll 
conventions ;^irrairès>{ foulons qb'eto-jcSs <iô(£©iî^ 
tisi&cjteÎQiiviJ^ cowéatngé,; i*tanrcftj> 

^(Wîk dfô Izixgicçit'i ,att ypiiofi&i iie3 ^mpi^db 

«kipqlT^d^àrJ'ay/tflii^ 

ée £^ic4>T-:$<) V fjGcii^ qpt ^prêi^ont llcute déniai 
po»& ï j'ap^Hifeiont» idc&Hts G/ficcfc, amant Jjy p^th^v 
^riv^éscl (frëètot faf oiceux * :pa*7p riyitégetA 
^tQiifc^t^^r^prfcfçi, fB^s,c*cepr&^à*q^ prir 

fei^afi^v <]^^fef0i^:^aff>édi^s^pAC les? dCar4*9;|dc 

déjr^nêfc^^spM; pfiviMfl^y iur„;te ? mo r^«o t v gtf ee 
ltàci<œ*$îs ffHtoe^ <*Ufewsi kttMœttuilfenlsi* 
rm'HAz fu «s le* .,b pu v ça u x ? frôtqirs» £<ffc&Kt &ni> b& 




ciers pnvilc^u . . o°. Avd . .iccoidc & accordons 
a chacun dciuics K.ccvl^i jençraux , ,pour leur 
tenir Iku de eagcs . mrer.t de la .finance de leur 
Umce , a raifon de c\i, ~ *<. : cent par an ; voulons 
que, tur lelt'cs ,i£es , il leur loir fait, chaque 
année, la menue du qix'era:: & de la capitctioo. 
Au moyen rîeieÇtcs retenues, nous exemptons 
Jeftiits Receveurs - Généraux & leurs fucccfleurs 
du centième denier, & du payement "du dixième 
d'amortiflement j 5c les déchargeons à toujours 
îèlaiïés importions & de toutes autres repreferr- 
tatives ou équivalentes à iccllcs. ic ç . Les raxa:ion« 
mr jouiffoient les anciens Receveurs - Généraux 
s Finances, demeureront réduites a^trois dénias 
>our livre feulement, lur le montant de chacun* 
des di ire rentes natures d importions dont lis reront 
le recouvrement. Autorifons 4 lcipïts .-fôçcveins- 
Généraux à retenir par leurs mains le montant 
dcfdites taxations. n°. La caifTc commune des 
Recettes générales > établie par Déclaration du io 
Juin 1716 , continuera d'être adminiftrec par ceux 
Jes Receveurs créés par le préfent £ Mt>> que > nous 
r.ous ré'ervons de choiiir. Ne us nous réCefvy 
p.irciiitmcnt dç nommer le CailKcr.de ladite ca;i 
11". Nofdits Receveurs-Généraux feront te'u>i£ 
compter de toutes leurs recettes 8c^&jfà&kè , 2 e 
notre Confeil , par état au 'vrai* 8c enfui ce cri nos 
Chambres des Comptes , dans les délais preterks 
par les Déclarations des 3 Février & l ^' 7Z "» 

&. en ce qui concerne les épices des comjyc§jJcl« 
dites, recettes ^enc talcs , vouions, flii'elks. demç». 
vent fixées aux mêmes lamines nonces par les 
tertres Patentes cnregUVi ces en nos CTaàtpbritTMi 
Comptes , notamment^ pour nôtre' t KbSttBHft l tiA 
Comptes de Paris , pat les lettres tiu premier Mai 
*77J^ïJ°- Ceuu des anciens Receveurs - Gc J»|t , 
dont. les QJEces oiu été fupprinus par «otieuir 
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Jto|c du rhois d'Avril 1780 , auxquels nom jtrgeroi*$ 

a* propos i-d^açcorder Va^rcment de Ton des Offi^ 
^réés par le préfeuc Edit pour la même Généralisai 

«T'ae prêter, ua nouveau ferment : voulons ou «S 
Exercent leldirs nouveaux Ofhces en vertu de Ieucs 
anciéjîncs jarovidou.s & réceptions. 14°. Les^ycuvj^ 
'cn^âns^ feléririè'rs dés anciens Recévèurs-G6ieraiài 

décèdes avant ou depuis la mppreffion ordonné 

<L i Àl n W* 1 - % j« iv il 'Lifo*- jSg' 0 > J vti 

te r 'eçhc Edit da n rçois d Ay.nl - 17^9 ^ , enfc^ 

ceux dçldîts, anciens Ifccéveurs-Gcneraux qui tfau; 

poarvùs <foucùn des npqviaux Ofrjce; 

ttèlf 'fàr ri dére ' f prl&tî'è* Ë3ît , 'lerpnt tenus de ç 

n.'sjfiom'sî .>.<; : srn smn! xsq 'narrai t Kittft&flAD < , 




jUqudtJtf: cBis'»îeiMl^u ilï? prendront itlae< 
Ifo-lattetf définitive fur ce* cbjw: »' * 




i i^wnj HG* v Cor fa 1 r e , , a^ès .s'&j* , i <m- 
jpaië dii> b^imeiiciAaiglpis i'à Ùhiné^ fejrou- 

les vents contraires, de gtgner certê'radé , 
d'y conduire fa ptife, fec Commandant, 
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mais ''on ne, ltii ^o$fif ni : jie.l^49»ï«a jp9M_ 
dd ; piloté.: on nçiif pi^vinkjja^ nitén^eique 5 / 
.pour, rénare! J'enjrefcçta ùéifficiùi èè l«nae^r 
mi , on avoir ôté. une balife qui ïhdèWôte 
le tane de &bk> appelle te Câtlo' -, Wécfi'otta* 



«te* détrètiè pOuir à v oif du fccqurs A **^\^ 
«f heure apr^Jcju^'Myi^ 

c^alOUjpe. avecquelquès; ^m,ai(?lofô. iGfMifefii.jp. 
voyant le danger où ctolent les- 1 bâfimenS'^ 
^fl^rnjkjçnL dief cherAd'aswres f b&ea» *¥ $ù i 
n'arrivèrent qu* m he«¥es •à'pfè'H 4eV^^ 
P^ufiir remis à flot ; la dHfé^HfcrtfîMi' 

demain on v<HtJût aller* Taûysi; |c's, cftejs^flii 

* J? Capitaine %o^^y ! ^ppc»&, 
&. pretcndiL 53u«^/î^P<afr ny- aviMt pïa«'. 

aucun d; oit. Le défaut de pilote a firtll caufe 
citt&iperte l' Amwaaté â'eléjà 1 déciïté/yf i:,i,ï,,î 
prifc.écboi1ee '&4es effets qU^ré^flfd 

- tame; réclame des doi» tna&epaenq qe Ja- part 
dfc Br AU>y.er i'jfe 3es : E t a t s- G en c ra » x en t .-fin-?! 
vpyf fon M émoire à l'Ami ramôdeîla-M wfe 
ppsr jQitlfiÙe kttr adonne des information* 
filcJapnfeen q«eftionV< v - r ; ■* iu;jk»>J»< 

La Société Zélamioife des Sciences-* W^SP 

• ïyméte TïH' i °lc Pri* «jâ'cTfc Hevolt éo^iefeT 

1er Auteurs &\ iEcrttf , Jbii'Jc ce ■pay^^J^i 
hurs , qui fervent à êitcur'èr FHtftôiTt '$ Ss A» 
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. çuités des Pays -Baà^depiàs lt commencement dit 

?.CÇ fWrê < Medajlle. , fa cçmpto 
Bstfàvfà ht* fcftntrbn de CctVc" doublé quçftiaa,f, 

àf.fujlfte. ^eiQ même tem^ps pour jiréxtàir le trop grâtâé 

prtjftàn des voiles qui fpnt de Jeryiu.r^.^D^eitk 
grandeur, doitiëe Caire de tout I4 yaifeau Jip U L 
/%itf Uk^iflhd^kafê Y ^l^u^^i^ 
p&mpt&heht dé bord* fait 'Aient ! ctàv'ant du ifàU 

i fyyk qm&iQn*mènz nawrcllcmUt I^bïcrvâSôÎÉ 1 
Wfa\&tt& la càn thuaion *^p^ çncoee été pârtf 
à cp^çj(a, gçxfcdipa. Il ne 4'eft nqllç f#rt$ on ^càt 
s v en coavaîncic par ce pafiage qui termine Ja Dcf- 
cr&riW , jlc 'A /a mature , qui fait partie flo, 
l$4>eitë$? ônigftîffqùc Défatiffî^a "de* «Arts,* ap?« 
{«<«^'-^r^tAèàtfétt«é RWaleYïlei Sciences % 

imhaéepac fo^fW, Êerte 
^IfUC^eiler nôs Lcétcurs -, ,dans Ici circon (tances 
p^fcaW'^^ Kétzx aducl de 

l'Ap je Ja ^e; f dit Mu^ % |w^^ 
cohnôiçrc comment 0% forme les mats , fie ^vc** 
quelle fqlrcfiéé ! «n < les fcàblit v ïur Tes W^x^ . 
afinô8cèfcuîli llncérrtttidt qtjî rfgtit; ^àVôre^/^jt^ 
le» mri; 1ku<*saè* '<jliaipk :; mat ;/ 3ôit teécîjpér fti tut 
vaiffe»fA.sbrIiantpir réelle *l*t^*th*ctiûià1k r 
s'ék^.g^iiitiplûfet l^mâtsii^fa ?Wt 
s'ett (euftrait en partie aux dangers des erreurs qui 
pou voient rcfukcx de l'ignprggce jdc leurs places ; le 
cix^cîiy iunt i% v$tujs ea/ptofieuis ^oil^ftparécs^ i 
oij ?c1ft fc m^na^4i.çV-TOyens; de $*rief fc é*accom*& 
jrnVdciLanx çircànlb^ point «Uijiicw^ 



Digitized by Google 




qu'on Voûdroit porter, fié r' là pcrré#i 
quelle a pa atteiiidrfe .'arcMteâure iaVàlc. En effet ï 
le vaïilcaai;ic rriieux cohfoimé rch)p%oicjnal la jufti 
ïktcnte de fon Auteur & des s coun^tfeurs ^ fi •uh.^ 
mature convenable ne fccoaiîoit pas les, concours 
teurcux qu'oit auroit donnai à fa carène 5 H. *^ 
cip roquèrent la mâture d'un yaifleau ïeroit inuV 
tilcmcntlamciirettrepoiTiblc, relativement a cè vait- 
ftatt, fi d'ailleurs' fa forme Jit celui-ci n'eroit pas 
douée de /qualités bmlaïufes. . • '^Çe^^iM&'xci 
Ùptnâ particulièrement de la connoiiîa 

des 

Hgi ... ^ v ^ 

frogrès , fôir de la fcicncc de la mâture > foie ckl 
archrrefture savate. Ces loîx •découvertes ,^/cr-! 




révolution. La Dcfcriptioè de tet Art^ wlc'qui^^ 
la donne aujourd'hui, ne peut donc alors eiluyer 




_ . — — — — 



(*)ta description det Àrts iV trouve i^a^iVchi^ifeïéjtf 




fur lefcjuelr M. Mowarcla obtenu dë la )>ârt d? ~fes j>redé- 
icfllurs » îles faci'itéiqui le mettant cri état dfc dîin'thuer "de 




«Ht . n'ayant aucun cahier , vcu4xom avoû 1& Collection 
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On lit dans une lettre de Cadix, cm date 
du i de ce mois , les détails fuivans : 

m Nous venons dr recevoir de Buenos-Àyres les 
nouvelles les plus latisranames , par un bâtiment 
courrier qui fie voile de Monte- Video le 7 Juillets 
Le Vice-Roi avok été iflftruit par differens avifos 




la 

rcvoltc du Pérou efl: étein:c, & mie le Chef a été 
pris. Il le nommoit I upaw\ymaru : pour léduirc 
un peuple, foible & crédule , il fe difoi: de U race, 
des Ineas 5 il portoit Miabilkincnc & les aut: 
marques de Souveraineté de ces anciens cnraiis 
Soleil. Il écgit parvenu à ralTernhler une ar 
plus confidcrable par le nombre que redour, 
par fa valeur, avec laquelle il avoiï dévaflé quel- 
ques Provinces 5c commis des horreurs qui démen- 



toient fa célefte origine On avoir etc obligé de 
mettre fa tete a prix, 5c de taire avancer de Lima, 
de Cufco & des autres places , les troupes 5c les 
milices fous les ordres deD. B. Vallc. Le 9 Mars, 
cet Officier à la tete de.,17000 hommes, marcha 
contre les révoltés , campes fur une montagne au- 

entjcre , auront une remife de moitié , Se ne la payeront 
que 440 livres *, ils feront maîtres de l'acquérir en tro : s pare- 
incns égaux i Qivoir , 140 Ifv. en retirant les if premiers 
Cahiers , autant en retirant les zç fuivans, ôc iCq liv. en 
retirant les * Z "autres. Depuis qu^ M. Moutard cil proprié- 
taire de cette importante Cplleclion , il la coitfiuue i il a 



publié trois nouveaux cahiers qui portent la Collectiou à 




^K^fë^i^aia S. ■ Monta *t„ 



( *90 * 
près d'un village, que Tupac appelait fa capitale. 

Ils abandonne i cm leur pefte à l'approche des Efjta- 

£nol$ , & vinrent fc ranger en bataille dans la 

plaine» où JIs furent battu* êc difperfés. Plufuurs 

Ç 'rirent dans une rivière en fe fauvant à la nage, 
upac la traveffa à cheval, & fut arrêté , en a. ri- 
vant à l'autre bord » par un Cacique de fa fait ion » 
<q«i le livra aux Efp^gnols. On trouva dans ion 
camp 4 pièces de canon d'un calibre fupéricur à ceux 
des Efpaghols. Comment cecte artillerie a-t-elle été 
tranfportcc à 400 lieues dans les terres, fans que 
le Gouvernement en ait été mftruit ï c'eft ce q»c 
Ton ignore. La femme , les enfans 3c l'oncle de 
Tupac font au pouvoir dés vainqueurs « ain/î que " 
6 caifTes d'argenterie, & 1 malles de papiers con- 
tenant fa. corrcfpondançe, & qui donneront toutes 
les nations qu'on pourra délirer fur les promo- 
teurs & les agens de cette rébellion. D. &. Vallé 
fit pendre 18 rebelles en entrant dans la capitale de 
Tupac; ce Chef, fa, famille Se fçs principaux Officiers 
ont été envoyés à Cufco. La bataille, ou plutôt la dé- 
routa des Indiens, ou les Efpagnols ne perdirent - 
cjue } hommes , x eut lieu le 6 .Avril.'— Voilà ce qiie 
nous avons pu tranferire à là hâte dîs lettres dé 
Buenos-Ayrcs ; la Cour donnera faas doute des dé- 
tails plus circonftanciés. 

< Selon des lettres du Havre , un vaiflfeau - 
Portugais venant de Lisbonne a dépQ&que-j 
le 1 5 de ce mois s ii a été arraîfontré par l'ar- 
mée de Darby, avec, laquelle il paflk la 
journée, ta flotte Angloife était alors forte 
de 19 vaiffeajux de ligne» Le lendemain il 
s éloigna -, Darby prenoif là route de Ply- 
mouhr, dont il lï'éroit éloigné que de quinze 
lieues. On ne doute pas qu'il ne foit rentrç 
vers le 20 , en lailîant quelques-uns de tes 
vailfeàuxencroifière. 
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